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L'Europe 
face à MDS 

■ D^soahiicciiintfcsBUs 
19S3, rfaAtetive de dâ»se sénie 
tésK|«e du {Résident Reagan Va 
cessé de . foire des vague» ea 
Europe. Loin d’apaiser ces 
remous, les nombreuses explica- 
tions, parfois ? contradictoires, 
données depuis lors outre- 
Adudiqaé sar ce pro|ét : ÉToaÈ 
fart que fes aoceataer. 

LUIS pose aux alliés dès 
Etats-Unis deux problème^ bien 
dsâBds. te premier, cdd da 

appori^^Sii^aSiB 
cette affaire, a été résolu parles 
diverses capitales de manières 
(fifi&reates dans la formé, mais 
es rêaBté assez proches sar le 
fond. Tués que M. Mitterrand 
- relayé dans ces colones par 
la critique plutôt . radicale de 
M.fîulQrïîs-dtsaiBJBiia- 
gemetrt bob as projet américain, 
les Britanriques, les Alfeanads 
et d’antres Pestimertjustifié, 
mais Us posent des coirâtioas 
qtn naancent fortement lear otd : 
pas de dépioiemeiif «nufomati- 
que» des Bouretfies armes défen- 
sives, nécessité de négodatfoes 
préalables avec les afllés êtavèc 
Moscou, maintien du principe de 
dbsriasîenetdes éq^bressbrn- 
tégiques. B n*y.adûèc pâssv 
tons ces (K^ts d^ .dfoacémd 
important entre TEwr- 
d’anfont qpeLpesMm 
Paris, ne refoSéùpx 
te droit de foire des 
|KwparnitMte«9nchd£d- 
rive» des SqdttkpnernaAn 
d’armement défeattC. 

Le second problème est cebd 
qae M. Weinberger, secrét ai re 
américain i la défense, a smrievé 
en proposant ea mars dermer à 
dh-foit pajs «afflh d nés» 
de coopérer à la recherche sar 
HDS. Là aussi les réponses oit 
pris des formes variées,- depris 
les Britunqi)es,i|d ont signé le 
6 décembre na accord-cadre 
avec Washington an nfvesn pn* 
vcnemotaL Jnsqn’anx FVu- 
çais, qui, après les Canadiens, 
les Australiens et quelques 
autres, refusent toute coopéra- 
tion «officielle». 

Entre les deux; les Allemands 
ont hésité longtemps. Le J8 avrfl 
dernier, le duucefier KoM a va» 
précisé les cohdltittns de cétte 
coopératiQB:gRrmttir.le : nKV 
échange des résultats obtenus et \ 
donc ne pas rester «une vole à 
sens unique » ; assurer à U RFA 
un -domaine de recherche bien 
déterminé «Bv notammeut «de 
n«B permettre d’exercer notre 
influence sur ressemble du pro- 
jet». Or a est pratiquement 
Impossible que ces conditions 
soient remplies; Washington ù*a 
jamais caché que la coopération 
avec les tadnstries européennes 
ne peut, prendre qu’une forme de 
sous-trûtance : non seulemen t 
les Etats-Unis veulent garder la 
maîtrise de toute Popémtion, 
mais ils ne pourraient partager 
ressemble des connaissances 
acquises dans les re che r ches sur 
RDS sans violer le traité de 
finûtation des anthnissfles de 
1972, qui interdit tes transferts 
de technologie en cette matière. 

ArasThlen le «mémorandum 
d’accord » signé à Londres par 
M. Wembeiger rf»4d. pare 
soulevé Fenfoousàsme oafre- 
Mancbe. Son texte est resté 
secret, mais Pou sait qtftt se 
borne à' formuler des priaefoes 
généraux. Son. principal objet 
était en frit de foundr mie cau- 
tion politique au programme dé 
M. Reagan:. la. coopération 
ponctuelle entre les firmes euro- 
péennes et les services du Penta- 
gone u*à .Battement besoin d’an 
tri doenment pour Rengager. Or 
sur ce point, les Européens sont 
là encore tous , d’accord : per- 
sonne, en France comme *B- 
fenn, n’est pib i refuser h 
mame des contrats de FIDS.: 


.. . Lit décision .du gouvernement ouest-allemand de 
participer â L’initiative de défense stratégique américaine, 
£1 nj: devait être . annoncée ‘ ce mercredi 18 décembre, 
accentue; des divergences actuellement observées entre 
Paris et Bonn., 

; lut chancelier Helmut Kohl s'est entretenu mardi soir 
à rEfysée avec M. François Mitterrand de différents 
aspects , de la coopération franco-allemande, dans un 
climat cordial, mais sans que les difficultés de cette 
coopération aient- été, pour l’essentiel, aplanies. . 

. On s'emploie cependant de part et d’autre à les mini- 
miser et à fore valoir la- volonté . de coopération politique 
qui anime les deux gouvernements. ‘ 


. Op ■ repas froid» . ccdfoer qui 
la' réuni, mardi 17 décembre à 
l’JElysêe, MM- Mitterrand et 
^Kalâ? B«à^.tentant.inaifi pro- 
bahjçment exagéré, de Icffire-Lcs 
rûâtions camé Jè président fran- 
çais et le .chancelier ’oueat- 
allemand restent cordiales, - en 
dépittdcs âïém et dés déceptions 
de la coopération Paria-Bona. . ‘ 

. Des deux côtés,-oo s'ùmhie à 
■mjnniHSprla portée des découve- 1 
nues, e nr egistrées sur. ce terrain 
députa de. -longs moi i déjà et à 
conwnncre ropinion que, s’agis- 
sant- des relations franc o- 
aiï epi a i)dra ,iavok»otépoiitique, 
elfcvne fait. pas défaut.; Un peu à 
la.: maniéré des commutateurs 
«portas assurant que leur équipe 
forante mériterait de gagner. 


mais qu’elle •manque simple- 
ment de réussite »«■' 

La visite à Paris du chef du 
gouvernement de Bonn aura en 
tout cas permis une longue 
conversation — quatre bonnes 
heures - avec son hôte. Eh pré- 
sence, durant une -partie des 
entretiens, des deux chefs d’état- 
major, les généraux Alteabûrg et 
Sauluier. 0 s’agissait en principe, 
? non d'entrer, dans tes détails 
techniques, niais de procéder à un 
tour d'horizon global, d’ordre 
stratégique et politique », a indi- 
qué le. porte-parole de TEIysée, 
M-VauzcHc. . . 

BERNARD BRIGOUIfIX. 

( lire la suite page 4. J 


Nouvelle diminution 
du chômage en novembre 

Pour le troisième mois consécutif, le chômage a 
diminué, selon les statistiques publiées le mardi 
17 décembre par le ministère du travail. 

A la fin novembre, le nombre de demandeurs d'emploi 
était de 2 495 100 en données brutes (— 0,6 % en un mois) 
et de 2 355 100 en données corrigées (— 0,5 %). Depuis le 
début de l’année, il y a 77 500 personnes de moins sur les 
listes de l’ANPE. 

Progressivement, le marché du travail parait s’adapter 
aux mouvements économiques, mais la précarité de 
l’emploi explique largement la persistance d’un chômage 
important 

(lire page 77 l’article d’ALAIN LEBAUBE.) 


6TEN P£US,JLyA 
Toujours trop 
ÜE QCUlWËf 



Jacques Chirac, le sabreur au grand cœur 


parlAWWGMB^AMER 


.- Ubc fris de plus,, lés jwma- 
hstes poétiques vont piocher dans 
hs aaétaphores guerrières, dutus* 
sa^âu : âter^nlN9rda^Et-uha 


Crat reparti pour un trimestre 
.Chirac. Gkgebni. que jusqu’en' 
mars il va agiter Tair d*anqrira 
moulinets, serrer des mains à la 
chah», ensemencer, les recoins 
des. provinces les plus reculées. 
On verra sc dépioy cx commc une 
oriflamme, de foôraîl eu saüe des 
fêtes,, cette boulhnie: de sfoudons 
ctdcpone-à-jXfftc. .. 

■ Et cette voix! Cette voix de 
gmge qui porte au -fond des éta- 
bics « va caresser la robé des cha- 
redas. Une voâ comme un souve- 
nir, rognant de l’âge d’avant le 
micro, en perpétuel regret de ne 
pas rouler les «r» comme un tri* 
btm. radical de haute époque, tail- 
lée, âu burin pour la trilmne et 
Fêstrade, et que la télévishni, irré- 
médiablemcnt, banalise. 


pouvoir, ce pays va méconnaître 
Jacques Chirac. 

• De tous-nos hommes publics^ 
voici Hen le plus tapageur et le 
l^ns secret. Cette méconnais- 
sance, 3 en est le premier cpnps- 
We, et le reconnaît A chacun ses 
recettes pour préserver sa tanière. 
Chirac a cbonL la langue de bois 
énardnqne — .« il parle comme 
une machine û écrire », railla un 
jour François Mitterrand. Cet 

• écoutes » métallique qui claque 
comme -une gifle, ce sourire -en 

- benne de bulldozer à croquer les 
: petits-enfants, ses enjambées de 
• sept lieues suffisent à distancer 
. les curieux. 

Mais tout de même, ce Niagara 

- d’interviews, de discours, de 


débats, de biographies (trois à ce 
.jour,- deux en préparation), .et,: au 
totale cette radicale méprise ! 
Ainsi; les Français, dans fcûr gou- 
vernement idéal, lai attribue- 
raient volontiers le ministère de 
rintérieur, «pour qu’il serre la 
vb». Là phme Brauvan, 3 la 
connaît déjà. Il y a passé deux 
mois, à la finjdu septennat Pompi- 
dou. Se fait-il alors remarquer par 
sa férocité répressive? Pas du 
tout. 

- H fût valser les directeurs de 
l’ère Marcellin, tonne contre les 
écoutes téléphoniques. • On ne 
gouverne pas en écoutant aux 
portes!», lanoe-t-3. H fut hii- 
méme victime durant quelques 
semaines, en 1965, d'écoutes du 
contre-espionnage français à son 
domicile, après une rocamboles- 
que rencontre en URSS, dans un 
train, avec nue ravissante jeune 
femme blonde, en fût agent du 


KGB. .« Les manifestations 
constituent un mode d’expression 
naturel », ajoute-t-3. Pour la pre- 
mière fols depuis mû 1968, sous 
son ministère, les CRS sortent en 
calot. Sans oublier son opposition, 
jamais démentie, à la peine de 
mort. 

On le dit autoritaire, dictato- 
rial ? Mais quand 3 lui faut prier, 
tard dans la soirée, un chauffeur 
de Matignon' de raccompagner un 
syndicaliste après une réunion qui 
s’est éternisée, voilà le premier 
ministre tout embarrassé. Et le 
maire de Paris ose à peine deman- 
der à l’un de ses collaborateurs de 
se rendre en mission en Maurita- 
nie pour honorer une de ses géné- 
reuses promesses à un élu de ce 
pays rencontré lois d’un voyage à 
l’étranger. 

(Lire la suite page 10.) 
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Inde-Pakistan : 
un pas 

vers la détente 

M. Gandhi et le général Zia 
ont eu à New-Delhi des 
entretiens fructueux. 
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Un succès 
pour M. Reagan 

La Chambre des représen- 
tants a adopté le projet de 
réforme fiscale. 
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L'affaire Barbie 
devant la Cour 
de cassation 

La différence entre crimes 
de guerre et crimes contre 
rkumamti 
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La réforme 
de l'Etat 

M. Mitterrand se prononce 
pour la motivation des 
actes administratifs. 
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Une sélection pour les fêtes 
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• Informations services : 
Météorologie. Mots croisés (26) 
B Carnet (25) • Annonces 
classées (24 et 25) 


UN DETENU SUR QUATRE EST DE NATIONALITÉ ÉTRANGÈRE 

Délinquance et immigration 


Le nombre des détenus dans 
les prisons françaises s atteint 
an 1* décembre le chiffre de 
42 886 contre 41 538 an 
I* nove mb re dernier, sût ne 
. augmentation de 1348 per- 
sonnes. La part des détem» en 
détention provisoire est égale- 

en igoère RtKmiPTrf irt n B 

puisqu’elle s’êtahfit à 51,17% 
dn total de la population pénale, 
alors qn’e&e était à 51% an 
1* novembre dermer. Pins d*na 
détenu sar quatre est de natio- 
nalité étrangère. 

A gauche, c’est un sujet tabou. 
A droite, un argument de choix. 
La * svrdéllnquance ». présumée 
des étrangers empoisonne le débat 
sur l'immigration, en dépit — ou à 
causé - d’une grande incertitude 
statistique. 

• Les données dont nous dispo- 
sons peuvent servir à démontrer 
n’importe quelle thèse, remarque 
M. Philippe Robert, directeur du 
Centre de recherches sociologi- 
ques sur le droit et les instructions 
pénales (CESDIP). Elles exigent 
un mode d'emploi. » 

En effet, pris tels quels, sans 
tenir compte d'un certain nombre 
de paramètres, ces chiffres nourri- 
raient le phis xénophobe des dis- 
cours poétiques. C’est vrai notam- 
ment des registres . de 


l’adnûnistratioD pénitentiaire. En 
dix ans, le nombre des détenus 
étrangers a été multiplié par 2^5 
(contre 1 ,5 pour les Français) . 

Les prisons métropolitaines 
comptaient 42 758 détenus au 
1" juillet dernier. Parmi eux, 
! 1 687 étrangers, soit 27,3 %. 
C'est une proportion considérable 
si l'oo se fonde sur une extrapola- 
tion du recensement de 1982 : le 
taux de détention pour 
100 000 personnes serait.de 312,4 
chez les étrangers, contre 60,4 
chez les nationaux, soit 5.2 fois 
{dus! 

Ne serait-il pas plus juste de 
comparer les incarcérations au 
cours d’une année donnée, puis- 
que certaines personnes sont par- 
fois détenues depuis tris long- 
temps ? Sans doute, mais la 
proportion est pratiquement la 
même : par rapport à l’ensemble 
des deux populations, étrangère et 
française, le taux d’entrée en pri- 
son en 1983 était 5,3 focs plus 
élevé pour les étrangers que pour 
les Français. 

Les statistiques seraient-elles 
faussées lors de l’écrou puisque 
c’est la propre déclaration de 
nationalité des détenus qui sert de 
base aux calculs ? On peut penser 
en effet que certains jeunes, nés 
en France, ne savent même pas 


qu’ils sont devenus automatique- 
ment français et se présentent 
avec leur autre carte d'identité. 
Mais l'argument est assez faible. 
Un binational a tout intérêt à se 
déclarer français. Ce n’est pas, en 
tout cas, avec de telles considéra- 
tions qu’on convaincra ceux pour 
qui un Maghrébin, même fran- 
çais, reste un immigré. 

On peut, en revanche, apporter 
plusieurs autres correctifs au taux 
de 5,3. D’une part, celui -d se 
fonde sur le recensement de 1 982, 
qui sous-évalué la population non 
française et ne tient pas compte 
des clandestins. D’autre part, les 
hommes sont nettement surrepré- 
sentés dans les prisons françaises ; 
or la population étrangère est 
masculine en majorité. 

SS l’on tient compte de la struc- 
ture par sexe et par âge, et si i’on 
exclut les clandestins de cette 
comptabilité, le taux étran- 
gers/ Français dans les incarcéra- 
tions, par rapport à l’ensemble des 
deux populations, n'est plus que 
de 3,8. • C’est le mode de calcul 
le plus correct d’un point de vue 
technique ». affirme M. Pierre 
Tournier, ingénieur de recherches 
au CESDIP. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 21. ) 
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CONSTITUTION ET COHABITATION 

On n'a pas fini d'interroger la 
Constitution pour savoir quel devrait 
être le comportement du président de la 
République le lendemain des élections 
législatives. Pour Jacques Robert , les 
textes sont parfaitement clairs . D'autres 
examinent à la loupe les déclarations de 
Charles de Gaulle pour savoir quel était 
son sentiment sur le sujet. La vue est 
cette fois plus brouillée* mais André 
Astoux est persuadé qué lè général n'eût 
pas été favorable à la « cohabitation », 



~W~E ferai mon devoir. » 
js M Au flot des questions 

** qui montent de toutes 

parts vers lui sur Tattitude qu’ü 
prendra au lendemain des élec- 
tions législatives de mas 1986, le 
président de la République ré- 
pond par cette phrase apparem- 
ment sibylline. Et les commenta- 
teurs de se demander, avec 
curiosité et anxiété, ce qu’elle dé- 
' couvre i Elle s’est pourtant grosse 
d’aucune ambiguïté et s'éclaire 
parfaitement à la lumière des 
textes constitutionnels en vigueur 


Les textes fournissent clairement au^kefdét F État 
les moyens.de se. déterminer J 

par JACQUES ROBERT (*) V-- 


L E 15 décembre 1965, quel- 
ques jouis avant l’élection 
présidentielle, le général 
de Gaulle évoqua l'éventuelle vic- 
toire de François Mitterrand : 
• Si, malgré l’enveloppe, mai- 
gri les termes, maigri l’esprit de 
ce qui a été voté ai 1958. les 
partis se réemparaienl des insti- 
tutions de la République , de 
l’Etat . alors évidemment rien ne 
vaut plus-. Or ce qui est en train 
d’être essayé, c’est, par le détour 
de l’élection du président de la 
République au suffrage univer- 
sel. de remettre l’Etat à la discré- 
tion des partis... La Constitution 
de 1958 marche grâce à un chef 
d’Etat qui n’appartient pas aux 
partis-., qui répond à quelque 
chose qui est commun à tous les 
Français pardessus les partis, et 
qui est leur intérêt commun, leur 
intérêt national.- Si. à la place de 
ce chef d’Etat, on met un chef 
d’Etat qui n’est qu’une émanation 
des partis, alors, je vous le répète , 
on n’aura rien fait du tout, et tout 
ce que l’on aura écrit dans la 
Constitution ne changera rien à 
rien, on ai reviendra à ce qui était 
avant-, a ce serait, j’en suis sûr 
comme j’en ai toujours été sûrs 
une catastrophe ' nation 
note-. * (1). 

Depuis le départ du premier 
prérident de la V* République, ses 
successeurs ont été choiris et sou- 
tenus par des partis. Le général de 
Gaulle n’aurait pas approuvé. 
Quoique partisane, la politique 
put cependant être conduite sans 
provoquer de mise de régime tant 
que le chef de l'exécutif disposait 
à l’Assemblée nationale d'une 
majorité favorable. Les pouvoirs 
étaient complices, mais apparem- 
ment mm confondus. 

Ce n’est pas parce que Je géné- 
ral de Gaulle sut adapter, quand Q 
le jugeait nécessaire, ses décisions 
aux circonstances que l'on peut 
maintenant utiliser ses boutades 
pour lui faire dire le contraire <ta 
ce qui était intangible en lui. 
Ceux qui se réfèrent à des propos 
isolés de leur contexte pour josti^ 
fier une éventuelle « cohabita- 
tion » entre l'àctnel président de 
la République et une majorité . 
parlementaire qui loi serait oppo- 
sée commettent ose double et 
grave atteinte à la philosophie 
dont ils se prévalent. 

Cela consisterait à ne tenir 
aucun compte de la déclaration 
catégorique du 15 décembre 
1965, relative an régime des 


Le nœud gordien 

Une révision constitutionnelle sera inévitable 
si le président reste en fonctions 
avec une Assemblée d'un autre bord 

par ANDRÉ ASTOUX {*) 


partis, et à renier le principe de la 
séparation, des pouvoirs, fonde- 
ment des institutions de la 
V e République. Dans l’esprit et 
«fan» les termes de cette Constitu- 
tion, c’est bien au président qu'il 
appartient de désigner le premier 
ministre, de 'nommer les minis- 
tres, c*ést-&dire le gouvernement 
de son choix, quelle que soit la 
majorité -‘de l’Assemblée. Toute 
pression exercée par celle-ci pour 
qu’il en aille autrement s’apparen- 
terait 1 une forme de coup d’Etat. 
Si le président s*y prêtait, il 
ac c epte r ait l'incohérence de sa 
politique et la fin de son pouvoir 
de chef d’Etat. 


Antre chose est de savoir si la 
situation d'un président de la 
République issu des partis serait 
confortable dès lors que le gouver- 
nement qui aurait sa préférence 
risquerait d'être systématique - . 
ment censuré par l'Assemblée. H 
paraîtrait normal et moral qu’il 
tirât' les ^conséquences de . la 
vofdriié pôputtrife' dès ' lors que 
celle-ci S’exprimerait sans 
conteste 1ms d'élections générales 
(surtout an scrutin proportionnel 
de liste). Le mandat de sept ans 
indique une limite, non une obli- 
gation. Quant an droit de dissolu- 
tion, c’est une arme peu tran- 
chante lorsque le désaveu est 
franc et massif. 

Si, malgré tout, le président 
décidait de demeurer en fonc- 
tions, que pourrait-fl faire ? Vrai- 
semblablement nommer un gou- 
vernement apparemment plus 
attentif aux orientations de Ja 
nouvelle Assemblée, mais qui ne 
pourrait pas ne pas avoir sa 
confiance et agir selon ses direc- 
tives. . ' T . 

Dis lois, hormis rhypothèse 
d’une équipe constituée de per- 
sonnalités apolitiques et popu- 
laires — subterfuge- éphémère, — 
la révision de la Constitution 
deviendrait -inévitable. C’est bien 
là que se trouve le noeud gordien. 
Cette faille pourrait d’ailleurs 
apparaître même en cas d’élection 
présidentielle rapprochée faisant 


(*) Ancien chargé de minio a du 
général de Ganlle. Auteur de Eh bien, 
mon cher et vieux pays. 
dusses avec de Gaulle- (Edition» 
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sortir des ornes un président nou- 
veau qui ne proposerait pas forcé- 
ment une politique semblable à 
celle de là majorité parlemen- 
taire. 

La révision constitutionnelle 
entraînerait une procédure qui 
ferait gagner du temps au prési- 
dent actuel et le laisserait maître 
de son départ. Deux tendances 
pourraient se révéler, celle d’un 
renforcement du pouvoir exécutif 
présidentiel, et. celle d’une nou- 
velle confusion institutionnelle 
despouvoirs. 

Il serait peu probable que les 
Secteurs et les élus déçus consen- 
tent à renforcer un gouvernement 
adverse. Quant & la division pro- 
fonde an sein des alliances provi- 
soires de rnman victorieuse, elle 
pourrait également contribuer à 
l'avènement d*un'e Constitution où 
le pouvoir exécutif serait' mis en' 
partage entre chaque parti de la 
majorité du moment. 
M. Qneuille, -président du 
Conseil, affirma naguère, qu’un tel 
gouvernement était par avance 
condamné à J*« immobilisme ». 
Ce -pourrait 'être la «catastrophe 
nationale » et le terme d'un chapi- 
Jtre de l’histoire de la France, éga- 
lement envisagée par- If général dé 
Gaulle. 

En tout cas, le président :nctnel 
de la V e République, qui, fut son 
opposant acharné, trouverait en 
elle sa raison d’étrc peur entrer 
d»Tif l'histoire en instituant la 
YI a République, reconstitution de 
la IV* revue et corrigée. Là se • 
trouverait la pierre d’achoppe- 
ment de ce que d’aucyns appel- 
lent le «gaullisme». 


et de l’expérience politique fran- 
çaise. ..' . r _. 

Le devoir du président est tri- 
ple: 

— fl doit accomplir son man- 
dat jusqu’à son terme. 

— Jl doit tenir compte de la vo- 
lonté du peuple. . - 

— En cas de crise, il doit prendre 
■ les décisions qui s’imposent 

m 

. . 

L — Le président de la Répu- 
blique est élu, en France, pour , 
sept g»»- Sauf événement grave 
(incapacité, maladie...), son droit 
et son devoir lui commandent 
d’accomplir jusqu’au bout son 
mandât S’il a été âu pour sept 
ans, c’est précisément pour assu- 
rer et symboliser la continuité de 
l’Etat par-delà les péripéties de la 
Vie politique interne, c’est-à-dire 
les aléas électoraux. Aucune 
consultation, même générale 
(sauf si elle est référendaire) , ne 
saurait influer sur la datée de sa 

mi«în«i nnn^^tiirin n|Mllg . 

n est le président dé tous les 
Français et non pas ce ceux-là 
seuls qui Tout ébL A ce' titré,- un 
changement de majorité parle- 
mentaire ne saurait être inter- 
prété comme un désaveu de la lé- 
gitimité présidentielle. Garant de 
l’indépendance nationale, fl as- 
sure, par son arbitrage/ le fonc- 
tionnement régulier des pouvoirs 
publics.: Un arbitre n’est pas un 
joueur. 11 ne prend point part à la 
compétition, fl n’a en charge que 
son bon déroulement et s on issue 
heureuse. En ce sens, le président 
de la République doit nécessaire- 
ment tenir compte de l'enjeu et 
des forces.- . i'.. 


est contraire à Fesprit de nas insti- 
tutions. Rien n’est mains exact.' 


contre-seing, mener sérieusement 
la politique de ta nation. 11 lui fau- 
drait avoir re co ure à des rotations 
cwGiucs. ■ 



vue- Le délai d’un 
dissoudre une seconde lois P As- 
semblée est destiné ' à m oa t ny 


qu’un président de la République ~ dent dont 


ment loi -famé une propo si t i on en 
cesèm, drdn ne vottpas un gou- 
vernement 1 désigné par un 


(I) Troisième en tre ti en tâfcW avec 
Michel Droit. 


IL — Le président de la Répu- 
blique doit respecter la volonté du 
peuple. • 

Cela veut dire qu’en face d’une 
nouvelle- majorité parlementaire 
qui n’aurait point ses faveurs le 
président ne peut pas, passant ou- 
tre à ja volonté clairement expri», 
mée de taAârian; continuer à * ré-, 
gper» otfHE « go u v er ner » comme 
ayant. D doit, pour affirmer swj ! ; 
respect de la, souveraineté popu- 
laire, désigner un premier minis- 
tre ayant la confiance de la "nouf. 
velle Assemblée, sans 90 » autant 
être privé de la sienne. 

L’expérience constitutionnelle 
des Républiques en Fiancé mon- 
tre en effet qu’un chef de l’Etat 
ne peut s’opposer longtemps, à lui 
seul, au vœu d’une Assemblée 
élue directement par' le pays. : 
Qu’on se rappelle les cas de Mac- 
MahonetdeMaierrand. 

De toute façon, prétendant cer- 
tains, l*idée même de cohabitation 


ne pourrait aller contré vue 
rite qui s’est de nouveau 
' Quant à l’article' 20, qui dispose 
que « le gouvernement détermine 
et conduit la politique de ta na- 
tion », fl fut sans nul, doute inspiré 
par Fidée qu’un ' 'gouvernement 
pourrait parfaitement un jour être 
'issu de la majorité-dé l’Aaemblée 
sans être pour autant éanfonne an. 
désir ou à-Ia pensée- du chef dé 
l'Etat. ■■ 

fti icconf préalable 

* fl moins qiig 1 

même constitutionnellement 
concevable, une cohabitation ne 
serait pas poétiquement viable 
sans Taccord. préalable des trois 
protagonistes (président, premier 
mihïstré .M' Assemblée)'- sôr une 
marche à suivre cohérente et un 
minimum fldamma. On ne peut 
demander à un prérident Su cinq 
ans auparavant de renier son 
passé: ' On ne peut opposer ' la 
France de 1981 et cêQe de 1986. ; 

Entre un.prérident de la Répu- 
blique et un premieriinînïstre ad- 
versaires qui; chacun, s’accroche- 
raient , . aux ■ prérogatives 
incertaines qoe lui confie la 
Goretitution, une guerre offensive 
ou «de tranchées » . ne durerait 
pas longtemps. La crise serait iné- 
vitable. Le président devrait alors 
pren dr e les déosaons qui s’impo- 
sent ; -- ;••• r 1 

. .. -A - ■ -■ 

IIL Face àunemajorité pax- 
1cm en taire bostitaetà- on premier 
ministre qui ^appâterait sur cDe, 
le chef de l’Etat ne pourrait, avec 
les seuls p ou v oir» que la Constitu- 
tion M’autorise à exercer sans 



iait ouvertement le 

risquer à p roposer «n : 
qui porterait atteinte aux droit s 
an P arf erneaL. 1 
.. — Xe. président pourrait-il se 
. saisir des 'pouvoirs de lVrt-, 
de 167 L'initiative serait rûquée. 
fl faudrait m effet prouver que le 
. ‘ fonctionnement régulier dés pou- 
voirs pdbfics constitutionnels est 
> interrompu. En outre, Paxtidc 16 
est-if fait pour régfer un désaccord 
interne entre le président et le 
. Parlement? : 

- Dissoudre ? Mate Ton sait 
qu’un peuple se déjuge rarement 
& quelques semaines d’intervalle 
et que le président ne pourrait 
plus, ensuite, .dissoudre a van t un 
an. En cas de con firm ation par le 
pende de. son premier vote, le 

j -chef de TEtaf : se trouverait donc 
dam ûacritoatiréi cac oré pies dé- 

’» ticate i*. . V.\- 

■■ Reste la démission. Mas odle- 
à serait précisément Taveu patent 
de l’échec de ta. cohabitation. 

• • 

Dès lors deux seules attit udes 
démentent logiques : 

- — Celle qui refhse l'Idée même 
dé cohabitation parce qu’une 
dyarrine né sabrait exister au 
‘ sommet de PEtat, et qui pousse au 
. départ du président ri ses parti- 
, sans perdent les élection*. légtata- 

' tw» : . • ■ 

. . — Celte qui* au. contraire, ao- 

- cepte la cohabitation parce 
. quelle est l'essence même d’une 

démocratie harmonieuse mafa la 
condamne à réussir par fajçel à 

- des mutuelles concessions et à un 
compromis implicite au départ. 

. . ; Gageons que c'est très certaine- 
ment rainpteur du résultat des 

. éfoictfptrçdç mars prochain qui im- 
de I*an- 

riuuvcrthé PansTL * -, tré. 

. - * . .. 1 . ,■ • ' T ■ 
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COURRIER DES LECTEURS 


Denx jours comme tons tes antres 


6 décntnbna 1R8B. 


L — 18 li 30 : mon avion 
attamt à Bàüsji 1 an provenance 
de Londres. Au tiour du tapis 
roulant qui va du aateühé au ter- 
minal principal; ntna -queùa 
énorme, probablement da 'pbs 
de cent peçsonnn,. Four un ami 
gcnchet ouvert eu contrôle dés 
«dentier à f'àrrivÿé par to poSca 
dé rabu. A 20 W*tres cfe là, aéc 
guichete ouvert^ pour quelque» 
rares passagère quittant la 
Fr a nce. Vîed habitué, je travers* 

. la. jcona des boutiques, sous .. 
.^douarte^et ma rabouye .devant 
tm pttfre poste, de la poficb de 
Tar’ avec' deox-OLucheta ouverts 
pour une cfirainé 1 de passagers. 
La France moderne.-. 

Q. - 18 6 45 une voiture 
m'atundait, car Je craignais bi 
grève a nnoncée et axpUcabto des 
taris. Hfautcfix rranutro'pourque - 
: las gnSv iatas et les * Jeunes » 
totesem ôn passage même pour . 
une seule file de voitures, au ’mi- 
Baô des tards des deux bords qui 
occupent tacite to vaste largeur 
de la route autour de Roissy L 
Las chauffeurs sa battant à 
coups.de chariote.à bagages^ Pas 
1*1 aéi représentant des forces 
de rordre, alors que.j'en ai tou- 
jours vu è cet endroit pour «irrsïé- 
cher les st at i onneme nts bttêtdd* 
ou organiser le passage dés voi- 
tures qui débar q uent pssea gs re 
et bagages au déport Le France - 


• de la tbertéfhi travail et un Etat 
do droit 

DL - 18 h 25 : Cabine té- 
iéphonique. en haut der l'avenue 
dé ta Grande Armée, air. coin de 
la me de Prssbourg- Une cabine 
qui fonctionne i Ja possédé une 
wts de téiéconanunicatian. Je . 
bfis le 10, .la sonrairie du tàé- 
phône retentit trente-sept foie 
avant qu-'une perso n ne, eu de- 
meurant aimable, finisse par me 
r épon d re. La France moderne-. 

IV - 20h40 : Gare de 
Lyoa . sui; six cabines tMphoni- 
tças r troi» à. canés, trois à 
pièces,; pas lin éndroft scmb fc 
t-iL en tout cas, pas cTûvflca- 
tîoo», pour acheter des cartes; «t 
deux cabines eur trois ne fooo- 
tionnént pas avec tos pièces. Une 
longue file d'hommes et de 
femmes, justement agressifs et 
énervée, pair une seule. cabine 
qui marché. Je prête ma carte 
(gratuitement! à deux jeunes per- 
ticuttramant inquiets da ne pou- 
voir prévenir faorV grwid-rnèrs. 
Péris jé pars prendre mon tr^î. 
Outil» sofidsrité 7 le France mo- 


7 décembre 1985 . 

• 77 h .48 z Attentat aux gale- 
rtes Lafayette et au Printemp s^, 
trmtercinq. biessés.^ Queue 
France?- ■■ ■ 

.. AIÀJNALCAK 
J. j/ MatiUyeurStùte.) 


S Jamtbki et Mm 

'Je'demôiré domée par lcs vio- 
lentes réactions sdaôtées. par ta n- 
nue du chef polonais en France. Moi 
non plus, je ne suis pas d’accntl ihr 
tafaçœi dont fl gère son pays, mais 
enfin •• • 

Notre ancien présidait.n'a-t-fl. pas 
reçu à sa talée un certain Botansa 
dcait j’ai ta ta line, Çh vous- faire 
dresser les cheveux sur la tête I),qoi 
donnait ânx crocodflea ses 'oppo^ 
sants—Qm a ««»">■ desmfflicES de 
massacres. Ne ra-r-<nr pas traité, dé 
«cher puent- et ami-:» telle m ent 
ami qu’m allait chasser «semble 7- 

CORSAT. V 

. . /. (MoMmmgeÿ' • 



Dais le Monde- ce date dû II dê- 
rembi^ je Vs page 3: -Le New 
Y«1c Time* rapporte enfin que le 
département tTEtat a décrété d’au, 
tres mesures, non précisées, à t’en- 
. contre des diplomates cubains (_) 
mongoüm— * S j’en croîs ta Petit 
Robert, te tenue, «mongolien» ne 
désigne plus que dans un sens vteàlH 

quelque chûsc ou qud qu’jia en. pro- 

▼m»nce de Mongolie ; fl s’appKqne 
de nos joncs à la trisomie. L’adjectif 
sppropne dans ce contexte était 
«en cvtdemment «mongols». 

_ L RIBADEAU-DUMaS. 

- -{Paris y. -- ■ 
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LES RELATIONS INTER-EUROPÉENNES ET LE DIALOGUE EST-OUEST 


L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE ET LES PAYS COMMUNISTES 

Le nouvel âge de l'Ostpolitik 


'-.j. 

A. 

v -.. 

la » 


mx le 


»• • "3-Et. 


• * • # 


• .j ■ • «■ i: 
- -• — v. ’i. 

: .! • •. 9 '.. 


: - a -- ’-VJ 
■ - ; » = r 

• 4 : s 

: 

- J "7“ * . - 

i . . ' »“.i » Vt 

.. ' .. t«f -•**' 

.• . -*«» 
... » ,-r£»" 




*• 


a .-t 




Depuisquînze sus, avec persévé- 
: s xance et opiniâtreté. Jet gouvernê- 
rems de là RFA» sont appliqués a 
meâer.à VéguA des pays du bloc de 
FEst, use poétique d’envertniê et de 
dialogue qui à pris le nom d’QstpoB- 
ük. Reconnaissance mutuelle de la 
.RFA et, de la RD A, augmentation 
considérable des écqoomi- 

ques et culturels avec rURSSet les 
pays inembresdu pacte de Varsovie 
car furent les résultats les plus spec- 
taculaires. Inaugurée par le chance- 
lier WîBy Brandi, poursuivie par 
’Hehnut Schmidt, cette politique est 
gérée aujourd’hui comme un héri- 
‘ tage de bon akx pu r actuelle coaH- 
Tron au pouvoir à . Boim-' 

... Mais, semblable à une fugue de 
JeanrBiEbastiai Bach, la petite musi- 
que de . l'Ostpolitik, tout en restant 
semblable dans son. thème, change 
. de tonalité à mesure que. la mélodie 
se déroule. 

Qu’en est-il aujoanhuri ? Comte- 
tous tout d'abord que le changement 
de majorité à Bonn, en mata 1983, 
s’il -n'a pas produit de virage & 180" 

. dans en domaine, a cependant modi- 
fié, le contexte dans lequel rpsqjoti- 
. tit re pratique. Onassiste àtmphé-. 
notnènc curieux, l’eariEtenccà FEst 
de diplomaties parallèles, menées 
pour leur compte propre, par les 
principaux dirigeants politiques de 
la RFA, qui se complètent, se répon- 
dent l’une 1 l’autre, s'entraînent 
■ mutuellement. 

La toute récente visite de WÜly 
-Brandi à Varsovie, au cou» de 
laquelle est apparu au grand jour le 
choix '«légitimiste» du SPD en 
faveur du général Jaruzelxki- contre 
les amis deLechWalcsa n'a Tait que 
porter plus clairement Ut connais* 
tance de tout un- chacun cette faefi- ^ 
nation générale (Tune bonne partie 
de Fopimon <f oatre-Rhin: tout ce 
qui contribue à la stabilité de l'autre 
coté du rideau-dé fer est boa pour 
les intérêts allemands. • 

Comme ea-éçfao,' l'hebdomadaire . 
Die Zdt. organe central dcFîntclh'- 
- genfsia de RFA, entre deux repars 
tages élogieux sur 3e régnne-poto^ 

. uns;- stigmatise, par JJLjjlnme de sa 
(Ercétrice; la comfesse-MaricmDôo- 
boff, ceux qui, en France osent met- 
tre en doute la vdbaté réformatrice 
du régime de Varsovie. 

De son côté, le nmitttmprérideiit 
bavarois Franz- Josef Strauss, -figure 
de proue du conservatisme musclé, 
se fait le messager des prêts 
consentis par la RFA à la RD A. Eu 
regard, Fattitude du chancelier Kohl 
et de son ministre des affaires écran- . 


La politique à l'Est de la RFA 
semble marquer le pas . 

Elle reste néanmoins une donnée 
fondamentale de la diplomatie 
ouest-allemande. 

Ne serait-ce que pour préserver les chances 
d'une future réunification allemande. 


• gères libéral Hans Dietrich Gens- 
: cher, panât bien timide: Face h use 
opinion publique -tout entière 
acquise & FOstpaHtik, et applaudis- 
saut à chaque nouveau pas «fana ce 
sens, ils sont, du fait de leur fonction 
même, contraints de mener de front - 
des négocierions délicates, dans Je 
cadre de la CEE, de la définition 
. d’une attitude b l'égard de l'initia- 
tive de défense stratégique du préri- 
. dent Reagan et de la poursuite du 
; dialogue avec l'URSS. 

Comment s'étonner alors que 
M. Gorbatchev et accessoirement. 
MHoaecker aient repris l'initiative 
'face 4 une République fédérale qui . 
ne sait plus très bien où donner de la 
tête. 


Bons et mauvais points 

. En effet, contrairement & ses pré- 
décesseurs, le numéro un soviétique 
a cerné' de faire donner les clairons 
de la propagande contre « F Allema- 
gne revancharde». 2} s'applique au 
caotixire à donner des bons points 
ou des mauvais points aux dirigeants 
politiques ouest-allemands en fonc- 
tion de leur attitude. Crfa se traduit 
par exemple par la différence de 
traitement dont ont bénéficié, lors 
de leur visite respective, M. PhïHpp 
Jenninger, président chrétien- 
démocrate du Bundestag, reçu par 
.des fonctionnaires de deuxième, 
rang, et M. Johannes Rau, responsa- 
ble du SPD, reçu par M. Gorbat- 
chev en graodepompe. 

Fait nouveau, l’URSS ne coosi- 
dère pJusJa RFA comme son iaierk»- 
cuicar privilégié, voire unique en 
Europe, de lxluest,' mais prend:, 
conscience de la nécessité de jouer 
tour i tour séduction avec les autres 
paissances européennes- La Grande- 
Bretagne et la France ont chacune 
reçu M. Gorbatchev, le première à 
la véiOe, la scsxàdL.te leademain 
de son accession au pouvoir. Consi- 
dérant peut-être que l'Image de 
ITTntoa soviétique cpt suffisamment 


positive en RFA Moscour semble 
faire maintenant porter ses efforts 
affleure— 

- De son côté, le gouvernement 
fédéral ne peut plus es pérer- d'évolu- 
tions aussi spectaculaires que par le 
passé. Le rapport « qualité-prix » 
des concessions faites à la RDA 
n'est plus aussi favorable qu 'aupara- 
vant. et les améliorations apportées 
à bt vie des citoyens de RDA par le 
développement des relations interal- 
(émandes ont tendance à être por- 
tées au crédit de ta très active Ost- 
pqhtik du SPD plutôt qu’à celui du 
gouvernement, qui, si l’on met à part 
M. Genscher, B eat pas très à l'aise 
dans ce domaine. '• 

• Je me sens plus en Europe à 
Budapest qu'à Londres... » En 
s'exprimant ainsi, à la veille des 
élections européennes de 1984, 
l'ancien chancelier Wüly Brandt 
marquait bien Tordre des priorités. 
Sur le plan stratégique, cela se tra- 
duit par la «doctrine Bahr» {du 
nom de M- Egon Bahr, le conseiller 
de M. Brandt en matière de sécu- 
rité), qui vise à la création d'une 
zone dépourvue d'armes nucléaires 
en Europe centrale et septentrio- 
nale. Une reprise, remise au goût du 
jour, du plan Rapaclrï des années 50. 
Ce point de vue recueille des échos 
très favorables dans les pays Scandi- 
naves, en particulier en Suède chez 
M. Olof Palme, asti de longue date 
de Wîlly Brandt. Cette théorie . 
exclut d'emblée la mise en place 
d'une «défense européenne» dans 
laquelle la RFA et la France joue- 
raient un rôle centrai. 

": l Utoplas 

L’Ostpolitik quitte donc, faute de 
pouvoir obtenir des résultats 
concrets dans l'immédiat, le terrain 
de la politique an jour lé jour pour 
celui de Futopié A Totbpîe aime 
Europe occidentale plus forte, plus 
solidaire, capable de constituer un 
pôle de puissance comparable à 
celui des deux Su pet-Grands, 


s'oppose l'atopie pacifiste d'une | 
Europe géographique réconciliée i 
avec elle-même, ayant son centre de i 
gravité dans cette - Miud Europa » j 
qui s'étend de Stockholm à Belgrade , 
ea passant par Varsovie et Vienne, j 
L’objectif à long tenue, estimé par 
certains dirigeants allemands 
comme réa&abte par la prochaine 
génération, étant de créer tes condi- 
tions favorables & une éventuelle 
réunification allemande. 

Mais, en attendant, D faut bien 
vivre. Comme on ne peux guère aller 
plus loin eu matière de normalisa- 
tion des rapports entre les deux Allo- 
magnes, on s'attache, autant que 
possible, à maintenir les choses eu 
l’état, en profitant du dialogue qui | 
s'amorce entre l'URSS et tes Etat»- 
- Unis pour consolider quelques j 
acquis. Et surveiller tout ce qui 
pourrait, potentiellement, constituer 
une entrave & un futur redémarrage 
de l'Ostpolitik. Ainsi les «ratés» 
que l'on peut constater dans la coo- 
pération franco-allemande (le 
Monde du i? décembre) témoi- 
gnent de la réticence de Bonn & met- 
tre le doigt dans l'engrenage de pro- 
jets technologiques qui pourraient 
.apparaître comme l'amorce d'une 
défense spatiale européenne. 

Paradoxalement, une éventuelle 
participation ouest-allemande au 
projet américain de défense spatiale, 
même si elle est violemment 
condamnée par l’URSS, ne change 
pas fondamentalement tes données 
du problème : elle s’inscrit dans une 
logique bien connue, dans laquelle la 
RFA participe à l'effort de défense 
de l’OTAN sans avoir la responsabi- 
lité de sa stratégie. Une . situation 
commode qui évite à la RFA d'avoir 
à affronter directement l'URSS. 

Dans la mesure où, pour l'instant, 
rOstpolitik n’est plus dans une 
phase dynamique, la RFA n'a plus 
besoin du soutien moral de ses alliés 
occidentaux. Peut-être est-ce là 
. Tune des raisons qui rendent te cou- 
ple Mitterrand-Kohl moins symboli- 
que que celui que formaient M. Gis- 
card d’Estaïng et M. Helmut 
Schmidt, le jeu d'attiente en milieu 
de terrain des Allemands (de FEst 
comme de l'Ouest) neutralise tes 
efforts d’un François Mitterrand qui 
aimerait bien percer sur Faite euro- 
péenne. Et, qui plus est, se trouve 
parfois en position de hors-jeu, lors- 
que par exemple fl s’avance un peu 
trop knn en direction de la Pologne. 

LUC ROSENZWEK3. 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU COMECON A MOSCOU 

L'URSS accroît ses exigences 
auprès de ses partenaires 


MALGRÉ L'ACCORD UNANIME DES DIX 

La réforme de la CEE reste menacée 
per les réticences du Parlement danois 


L'engagement de Bonn «s la défense spatiale 
alourdit le contentieux franco-aflemand 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
tenues). - Les ministres des af- 


faires étrangères des Dix ont ap- 
prouvé, mardi 17 décembre, les 
aména gements qiilîs estiment né- 
cessaires d’apporter à l’accord 
caochi 1e 2 décembre A Luxembourg 
par tes chefs d’Etat et de gonvenie- 
ment pour tenter de donner satisfac- 
tion au Parlement européen. Cdm- 
cx, réuni en session plénière la 
semaine dennèré à Strasbourg, avait 
jugé cet accord insuffisant, notam- 
ment eu ce qui concerne le renforce- 
ment de ses pouvoirs. Les aménage- 
ments décidés par te conseil sont 
modestes, voire insignifiant*. Mais 
Ss constituent tout de même ou 
geste de bonne volonté, ec confir- 
ment te volonté des Dix d’associer 
{dus intimement rassemblée au pro- 
cessus de décâxm dans les domaines 
prioritaires de Faction, communau- 
taire, tels que rétablissement d'un 
grand marché d'ici à 1992 et 1e ren- 
forcement de la coopération^ techno- 
logique. 

L'essentiel, cependant, est que tes 
Dix sont restés unis, et ont tous ma- 
nifesté 1a volonté de confirmer rac- 
cord de Luxembourg. ■ Le pro- 
cessus de modification du traité a 
été mené à son terme. (—) Le prési- 
dent a déclaré la conférence inter- 
gouvemementalc dose. (...) La réu- 
nion . s’est terminée, dans 
l’euphorie », a résumé M. -Roland 
Dumas. C’est pin» doute aBcr un 
peu vite en besogne ; mais, assuré- 
ment, une étape importante a été 
franchie. Les Italiens, qui, depuis te 
début de Fopération, se sont faits tes 
avocate de rassemblée, se sont bien 
gardés de se désolidariser de leurs 
partenaires, même si les résultats de 
la conférence ne plaisent pas à 
Strasbourg. Et ri kar « réserve » n'a 
pas été exp&âtemeat levée, elle c'a 
pas été réitérée non plu&- 

Tons espèrent que lé Fariemem 
européen, lôrs .de sa session de jan- 


vier, saura faire te part des choses, 
et trouvera une majorité pour ac- 
cueillir plus favorablement les 
conclusions de te conférence. Le 
gouvernement italien pourra alors 
plus facilement persuader son pro- 
pre Parlement de ratifier tes npu- 
veaux traités. L’obstacte danois de- 
meuré le plufc ' sérieux. 
M- EUeman-Jensen, te ministre des 
affaires étrangères, a maintenu ex- 
pÜcitemenrsa réserve. Le Folketing, 
l’assemblée nationale de Copenha- 
gue, est très réticent à l'égard de te 
révision des traités et àngoBtremmt 
du. renforcement des pouvoirs du 
Pariement européen. Les aménage- 
ments très formels, décidés mardi, 
ne sont pas de nature à rendre plus 
difficile 1a tâche du gouvernement, 
mais ils n’eu cint pas encore pour au- 
tant convaincu te Folketing. 

La réserve des Danois peut suffire 
à bloquer 1e processus de réforme. 
On a ainsi appris mardi que 
M. .EUeman-Jensen s’était opposé à 
te modification du rt^kment inté- 
rieur du conseil des ministre, modifi- 
cation technique, mais aussi concrè- 
tement importante puisque son objet 1 
était de favoriser te recours systèma- i 
tique an vote à la majorité. • | 

Mardi, M“ Lalamière. ministre 
fiançais des affaires eurqpécamev'a 
.par aîfleur présenté un projet ten- 
dant à créer un comité d’historiens 
chargés üFCtudier'lcs conditions du 
génocide arménien de' 1915. Elle a 
expliqué que la France était sensible 
aux tensions qui secouent, la comnm- 
□anté arménienne, etqmocmduKent 
parfois certains de ses membres à 
des actes de violence. 

Ses collègues européens ont 
écouté potiment, mais se sont mon- 
trés inégalement convaincus, non 
certes du bien-fondé de son raisonne- 
ment mais.de l'opportunité de cette 
démarche. Et aussi du choix de Fat- 
ceinte communautaire pour une 
telle initiative. 

PTOJPPE LEMAITRE. 


(Suite de la première page.) 

Ce sont pourtant ces • détails 
techniques * qui donnent au- 
jourd'hui Je sentiment que la coo- 
pération entre la France et 1a Ré- 
publique fédérale, tout en 
conservant une certaine vitesse 
acquise, ne fonctionne plus 
comme die le devrait. 

Interrogé sur l'Initiative de dé- 
fense stratégique américaine, à la- 
quelle Bonn devait annoncer ce 
mercredi te participation de ses 
industriels, M. Mitterrand a as- 
suré qu’au cours de la conversa- 
tion avec M. Kohl, tes initiales 
IDS n’ont même pas été pronon- 
cées. Sans doute faut-il y voir l’ef- 
fet d’une certaine répugnance pré- 
sidentielle pour les sigles, plutôt 
qu’une réalité: il s’agit là d’une 
des déceptions majeures de Paris 
vis-à-vis de la RFA; et, fût-cc sous 
une forme indirecte, te chef de 
l’Etat pouvait difficilement ne pas 
te redire à son visiteur allemand. 

Réactiver 

i b coopération mitaire 

Autre « détail» qui est jugé de 
façon négative du côté français : 
le refus de Bonn de participer à la 
construction de 1a navette spatiale 
européenne Hennès.Oa 1c déplore 
d’autant plus, à Paris, que l'es- 
pace est an domaine où la. France 
et 1a République fédérale ont déjà 
apporté ensemble une contribu- 
tion importante au succès de l'Eu- 
rope, avec la fusée Ariane 
. (l’Agence spatiale européenne est 
d'ailleurs installée à Paris, et diri- 
gée par un Allemand, le profes- 
seur Reimar LQst). Mais on ne 
désespère pas, à l'Elysée, de 
convaincre Bonn de revenir sur ce 
refus : • Le dossier reste ouvert ». 
a déclaré M. Mitterrand. 

U est vrai que, pour compenser 
ces déconvenues, la' mise en oeu- 
vre du traité franco-allemand de 
1963-va être «réactivée» dans te 


domaine militaire et stratégique. 
Déjà, au sommet franco-allemand 
de Bonn, en octobre 1982, alors 
que tes entretiens se révélaient dé- 
cevants sur te plan économique et 
monétaire, on avait mis l'accent 
sur te prochain développement de 
te coopération militaire. En souli- 
gnant que ces dispositions du 
traité n’avaient guère, jusqu’alors, 
été mises en application, autre- 
ment, du moins, que dans la pro- 
duction en commun de certains 
matériels, aéronautiques notam- 
ment. 

Cette fois-ci, c’est surtout dans 
1e domaine de la formation des of- 
ficiers des deux pays que cette 
coopération va être institutionna- 
lisée. « C’est un signe modeste, 
mais significatif, de la vitalité 
des relations entre nos deux peu- 
ples ». a estimé le chancelier 
KohL Modeste non pas, certes, au 
regard de ce qui fut l'histoire des 
relations franco-alletnandes aux 
dix-neuvième et vingtième siècles, 
mais par rapport aux problèmes 
auxquels 1a défense de l’Europe se 
trouve aujourd'hui confrontée, et 
aussi aux difficultés présentes de 
1a coopération franco-allemande. 

Difficultés qui ne tiennent pas 
seulement & un certain dédain ac- 
tuel des milieux industriels de 
Bonn pour te technologie fran- 
çaise, ou aux réticences de là Bun- 
desbank et des milieux d’affaires 
à Fégard de toute extension signi- 
ficative de te coopération moné- 
taire européenne, mats aussi, 
peut-être, à une évolution plus 
profonde : celle de la perception 
par tes Allemands de leur place en 
Europe et dans te monde. 

MM. Mitterrand et Kohl ne 
manqueront pas de sujets de 
conversation lorsqu’ils se retrou- 
veront, le 16 janvier prochain, au 
quartier générai des Forces fran- 
çaises en Allemagne, à Baden- : 


BERNARD BWGOULEDC 


Les premiers ministres des pays 
membres du Comcoon se sont réunis 
mardi 17 décembre, à Moscou, pour 
use session « extraordinaire * en 

principe destinée à entériner » pro- 
gramme complexe de coopération 
scientifique et technique jusqu’à 
l’an 2000 ». La session, convoquée 
alors que tous tes pays du bloc sovié- 
tique s’apprêtent à entamer simulta- 
nément leurs nouveaux plans quin- 
quennaux (2986-1990). a été 
on verte par M. Gorbatchev. Le 
secrétaire général du PC soviétique 
a souligné que le programme 
complexe devait non seulement 
« accélérer le développement social 
et économique » des pays me m bres, 
mais suri * renforcer leur unité et 
leur cohésion ». 

Ces thème*, de sème que les 
appels à 1a modernisation technolo- 
gique et au passage d’une économie 
intensive, appartiennent au rituel 
dre réunions du Comecon, mais 
depuis quelques années, et tant pan- 
rieulièrezncax depuis l'ascension au 
pouvoir de M. Gorbatchev, les pays 
est-européens sont soumis à une 
pression sensiblement accrue de te 
part de FURSS. Les Soviétiques exi- 
gent que lents partenaires tes fassent 
bénéficier de leurs progrès tochnoio- 
giques, notamment par 1e biais de 
licences achetées à l'Ouest, ou obte- 
nues par d’autres moyens. D’autre 


pan, iis œ sê satisfont plus des -pro- 
duits de moins bonne qualité que 
leur destinaient jusqu'à présent cer- 
tains pays «c -européens qui préfé- 
raient vendre leurs meilleures pro- 
ductions à l'Ouest, contre des 
devises. Enfin, tes Soviétiques refu- 
sent d’augmenter leurs livraisons 
d’énergie (et surtout de pétrole) à 
leurs partenaires, auxquels ils 
demandent d'investir pour la mise 
en exploitation de nouveaux gise- 
ments ou de ceo craies nucléaires en 
URSS. 

Ces exigences nouvelles oui, 
semble-t-il, créé de sérieuses diffi- 
cultés à certains pays de l'Est, 
comme la Bulgarie. Cependant, 
l'intervention du premier ministre 
bulgare, M. FHipot, ton de la pre- 
mière journée de te session, mardi, 
telle qu'eu a rendu compte l'agence 
Tass, approuvait totalement les 
thèses soviétiques. On pouvait, en 
revanche, discerner de discrètes 
réserves dans 1e discours du premier 
ministre hongrois, M. Lazar. 

Quant à l'intervention du premier 
ministre roumain, M. Dascaiescu, 
elle ne sera publiée qu'ultérieure- 
menL Traditionnellement, les Rou- 
mains expriment, d’une manière ou 
d’une autre, leur insatisfaction lors 
des réunions du Comencou. 


LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN EN YOUGOSLAVIE 

M. Shultz condamne toute indulgence 
à l'égard des «terroristes » de l'OLP 


De notre correspondant 

Belgrade. - Le* Yougoslaves se 
disent « satisfaits » de la visite do 
secrétaire d’but américain George 


rest et Budapest Us pensent, a expli-' 
qué M. Dxzdarevic, ministre des 
affaires étrangères, que tes Etats- 
Unis continueront, es dépit de cer- 
taines différences dans les positions 
des deux pays, à développer -leurs 
relations avec Belgrade, et qu’ils ont 
fait ..preuve- une noqveUe foi s de 
« compréhension • à Fégard de te 
politique yougoslave de non- 
alignement Ils ont obtenu des indi- 
cations « très intéressantes » sur 1a 
rencontre Reagan-Gorbatchev de 
Genève et sur les possibilités de 
détente internationale, qui, certes, 
dépendait en premier haï des deux 
superpuissances, mais également de 
la contribution de tous les autres 
pays. 

Au cours d’un déjeuner, M. 
Shultz a même déclaré que le* 
Etats-Unis et FURSS pourraient 
profiter de certaines expériences du 
modèle yougoslave pour édifier des 
rapports plus stables. 

En réponse à une question posée 
lors d'une conférence de presse, 
M. Shultz a, d’autre part, confirme 

? ue 1e problème du terrorisme avait 
iguré a l'ordre du jour des entre- 
tiens avec ses hôtes. Il a exprimé ses 


« regrets » que te dirigeant palesti- 
nien Aboui Abbas ah pu traverser h 
Yougoslavie après ce qui s'était 
passé à bord du paquebot italien 
Achille-Laura. M. Dizdarevic a 
tenu à préciser à ce propos que la 
Yougoslavie était contre toute forme 
de terrorisme, qu'il fallait faire 
une distinction entre terrorisme et 
hitte de libération nationale. Inter- 
venant à nouveau à ce propos. 
M. Shultz a relevé que te meurtre 
d'un Américain et les souffrances 
subies à bord d cFAcMUe- Laura par 
des dizaines d'autres personnes ne 
pouvaient être justifiés par aucune 
cause. « Ce fut. a-t-il dit, un acte 
flagrant de terrorisme. » Et marte- 
lant ses mots d’un coup de poing sur 
te table, il a ajouté : - Cet acte doit 
être condamné par toute la commu- 
nauté internationale. » 

A propos des rapports entre les 
Etats-Unis et l’OLP, te secrétaire 
d'Etat américain a déclaré : • Les 
conditions américaines de discus- 
sion avec l'OLP sont très claires. 
Nous soutenons les articles 242 et 
332 du Conseil de sécurité et le 
droit pour Israél d’exister. Il est 
difficile d’imaginer que nous puis- 
sions prendre place à la mime table 
avec aes gens qui se font les avocats 
de l'extermination d'Israël et qui 
prennent part à des actes de terro- 
risme. » 

PAUL ŸANKOVITCK 



Thomas 

BERNHARD 



Béton 


"Une prose palpitante, nerveuse, qui ne cesse 
de fasciner par ses coups d’archet, sa finesse 
musicale, ses subites trouvailles nocturnes:' 

Jacques-Pierre Amenez Le Point 

“L'un des plus grands écrivains contempo- 
rains de langue allemande.” 

Olivier Mauraisin / Figaro Magazine 
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DIPLOMATIE I ASIE 


LA CONFÉRENCE DE L'AGENCE 
DE COOPÉRATION FRANCOPHONE A DAKAR 

Un bras de fer franco-gabonais 


U VISITE EN AUSTRAUE LA RENCONTRÉ £NTRE M. GANDHI 

PU MINISTRE-INDONÉSIEN DES-AFFAIRES ÉTRANGÈRES -ET LE GÉNÉRAL ZIA A NEW-DELHI 


De notre envoyé spécial 

Dakar. - Grandes manoeuvres 
autour d'une petite organisation. 
U Francs et ie Gabon, qui pré- 
sentent respectivement au secré- 
tariat général de Y Agenc e de 
cooration francophone (ACCT) 
M. Georgw Fülïoud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de 
la convnuracaikxi, et M. Paul 
Okumba, conseiller diplomatique 
du président Bongo. se sont 
Svrés manfi 17 décembre, pour 
ta plus grande joie de certains 
délégués, à un ballet où la fausse 
sérénité ie disputait à la feinte 
décontraction. 

A l'arrivée surprise de M. Fth 
Koud à Dakar hardi, a répondu 
celle «attendue, ta lendemain, 
de M. Okumba par avion' prési- 
dentiel spécial en provenance de 
Libreville pour bien marquer 
l'importance que M. Bongo 
accorde à la carxfidature de son 
colla b orateur. M. Füfoud a laissé, 
mardi soir, le champ ffiJre à son 
concurrent pour rentrer à Paris, 
où l'attendait mercredi, au 
consea des ntinfetras, ta suite des 
péripéties audiovisuelles de ta 
tour Effel. S'fl était élu, B pour- 
rait revenir au Sénégal mercredi 
en fin d'après-midi. 

En attendant, M. Nucd est 
resté à Dakar pour y défendre i 
la conférence générale de i*ACCT 
les In té r êts de son collègue. Le 
ministre délégué à la coopération 
a r encontré mardi le président 
sénégalais, M. Diouf, qu'il n'a 
apparemment pas réussi à 
convaincre du bien-fondé de ta 
candidature de M. FfiEoud. 


Le Sénégal appuie, en effet, ta 
position de Libreville, qui peut se 
résumer à cette interprétation 
audacieuse des statuts de 
r Agence : «Le Gabon a droit, 
comme auparavant le Niger, a 
deux mandats de quatre ans au 
secrétariat général. Si vous ne 
voulez plus du secrétaire général 
sortant, prenez un autre Gabo- 
nais pour quatre ans encore. a 

Du coup, les deux autres 
princpaux candidats, un conseil- 
ler d'Etat- Kbana& M. Hassan 
Rifaat, et un haut fonctionnai 
luxembourgeois à I" UNESCO, 
M. Raymond Weber, se sont 
maintenus, tout . en déclarant 
qu'ils se retireraient si un 
consensus . était finalement 
trouvé sur un autre nom. 

Le dernier mot appartiendra 
peut-être êu. M. Jacques Chirac. 
Un moyen de sortir de. l'impasse 
pourrait être en effet de recon- 
duire pour un an M. Owoho et de 
remettre en Bce, pour ta State, 
M. Michel Jobert. .Telle est du 
moins l’opinion discrètement 
mais clairement exprimée dans 
les coulisses de la conférence per 
M. Jacques Richard, directeur 
adjoint des retalions internatio- 
nales de la mairie de Paris et 
secrétaire permanent de l'Asso- 
ciation des maires des capitales 
-francophones, fondée et présidée 
par M. Chirac. Naturellement, 
M. Richard a affirmé avec vigueur 
ne pas se trouver A- Dakar à la 
demande du président du RPR... 

Après la journée des dupes de 
lundi et ta bras dé fer franco- 
gabonais, manfi. verre-t-onsur- 
gnr une cancfidatura de dernière 
minute 7 

J.-P. PÉRONCB.-HUGOZ. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le débat sur la réforme fiscale 
va pouvoir sé poursuivre devant le Sénat 
Un succès pour M. Reagan 


De notre correspondant 

Washington. - La Chambre des 
représentants a adopté, mardi 

17 décembre, & main levée, on pro- 
jet de réforme fiscale dont le Sénat 
devrait débattre l'année prochaine. 
Ce vote a effacé l’échec personnel 
qu’avait essuyé M. Reagan la 
semaine dernière lorsque la presque 
totalité de ses amis républicains de 
la Chambre (où ils sont minori- 
taires) avaient, malgré les pressants 
appels de la Maison Blanche, joint 
leurs voix à quelques démocrates 
pour bloquer l'examen de ce texte. 

M. Reagan avait aussitôt entre- 
pris de tas faire revenir sur leur déci- 
sion en s’entretenant directement 
avec plusieurs d'entre eux et es se 
rendant surtout en p er s onn e, lundi, 
au Capitole (/< Monde du 

18 décembre). Tout A fait excep- 
tionnel, cet effort présidentiel tenait 
au fait que la réduction du nombre 
et du niveau des taux d'imposition 
est l’nn des premiers objectifs que 
M. Reagan s’est assigné pour son 
second mandat et que faute d'être 
réalisé avant les Sections parlemen- 
taires de novembre 1986 il aurait 
pen.de chances de l’étre dans- les 
deux années qui précéderont ensuite 
le scrutin présidentiel de 1988. 

C'est la raison pour laquelle le 
président avait choisi d'apporter son 
appui A un texte démocrate qui ne le 
satisfaisait pas plus que les représen- 
tants républicains, mais qu'il 
compte bien voir modifier par le 
Sénat, dont son parti a le cootr&e. 

Cette victoire a l’arraché dans 
cette première manche s’implique 
pas obligatoirement cependant que 
M. Reagan pourra au bouc du 
compte obtenir gain de cause. La 
fronde des représentants républi- 
cains a clairement montré en effet 
que les élus, voyant déjà se profiler 
faprts-Reagan, pensent à leurs pro- 
pres intérêts politiques avant de se 
sacrifier pour ceux du psésidenL Or 
îoutpicget de réforme fiscale heurte 
suffisamment d'avantages acquis 
pour que tous les groupes de pres- 
sion concernés puissent pousser leurs 


dossiers dans une année où la tota- 
lité des sièges de la Chambre et nn 
tien de ceux du Sénat (où la majo- 
rité républicaine est menacée) sont 
sonmis à réélection. 


Veto contre 
b «loi textile» 

Après l’adoption. la semaine der- 
nière; d’une kû rendant obligatoire 
le retour à l'équilibre budgétaire sur 
cinq ans — même an prix d’une 
réduction des dépenses militaires, à 
laquelle la Maison Blanche demeure 
opposée, - la partie devient dâicate 
pour M. Reagan. Hen est teflemênt 
conscient qu’il a, mardi, attendu 
jusqu'à près de minuit que la Cham- 
bre se soit prononcée sur le projet 
fiscal pour rendre public son veto à 
une loi ^limitant sévèrement les 
importations de ngtife», de chaus- 
sures et de cuivré. 

Mimât était le délai légal au-delà 
duquel le président n’aurait pu exer- 
cer ce veto, mais il ne s’agissait sur- 
tout pas d’irriter les représentants 
qui, dans nn large consensus, avaient 
tenu, comme les sénateurs, à mon- 
trer fi leurs électeurs qu’ils oc recu- 
laient pas devant le protectionnisme 
pour secourir les industries et les 
régions menacées par les importa- 
tions- 

Le déficit commercial des Etats- 
Unis devrait atteindre cette aimée 
quelque ISO- milliards de dollars; et 
les partisans de la « kû textile » 
affirment "que plus de 
350 000 emplois ont dfi être sup- 
primés dans les trois branches sur 
lesquelles efle portait en raison de la 
compétitivité que donne aux indus- 
tries étrangères la surévaluation per- 
àstanle de la monnaie américaine. 
« Les effets dommageables (de 
mesures protectionnistes) seraient 
rapidement ressentis par. chaque 
Amiridain à travers Une montée 
dés prix ex une diminution de Ut 
croissance ». A déchiré M. ftang an 

pour expliquer son veto. 

’ BB1NARD GUETTA. 
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Oublier Timor 


De notre correspondante 

Sydney. — La visite officielle 
que vient d’effectuer en Australie 
le ministre indonésien des affaires 
étrangères, M. Mochtar Knsu- 
masmadja était attendue ici avec- 
un mélange d’appréhension et 
d’espérance. • 

Appréhension, car c’était sa 
première visite depuis celle, ora- 
geuse,' de 1978 dominée par la 
question de l’invasion trois ans 

Ë us tôt de Timor oriental par 
s troupes indonésiennes. Cette 
action sanglante suivie 
<f annexion, avait vivement cho- 
qué Canberra et Topimon publi- 
que australienne. Crantant > plus 
que cinq journalistes australiens 
qui couvraient l’événement 
avaient trouvé la mort; ■ 

Aujourd’hui, la question de 
Timor, est réglée sinon dans les 
cœurs et les e sp r its ; du moins par 
la diplomatie. En août dernier. Te 
pre mi er ministre, M. Hawke, mal- 
gré les hauts cris de l’aile gauche 
de son parti, a réaffirmé sa recon- 
naissance de la souveraineté de 
Djakarta sur Timor. Déjà en 
1979, le gouvernement libéral de 
M. Fraser, après quatre ans d’une 
vive opposition de principe, avait 
cédé à l’intérêt géopolitique et 
économique. 

L’Indonésie n’est-elle pas 
aujourd’hui,- après les Etats-Unis, 
le partenaire politique le. plus 
Important de l'Australie? 

Avec différents ministres, 
M: Mochtar a débattu des 
grandes questions d’intérêt com- 
mun: le désarmement et l'instau- 
ration d'un Pacifique sud dénu- 
cléarisé, la nécessité de résoudre 
ensemble le problème du Cam- 


bodge et la .. possibilité d’une 
exploitation eu commun de 
l’imputant gisement de pétrole et 
- de gaz au - sud de Timor, dans une 
zone que- les, deux; paysje dispu- 
tent depuis longtemps. M. Moch- 
tar a assuré qu’il repartait avec 
une invitation adressée par l'Aus- 


Ün nouveau pas vers fa détente 
r dans le soushcontinent 


L@ f 

. r* 


D e notre correspondant 


New-Delhi. — Ce n’est pas encore 


trafic au président Suharto, -cou- te grande réconçOtetion entre les 


ronnement dé la réconcüiatioa. 


deux 1 frères* ennemis du saus- 


Même la question épineuse dés d* «*» 


dix mille réfugiés étabtixdans des 


diplomate occidental, ..les décisions 
prises manfi 17 décembre fi Ncw- 




d’Irian Jaya, a fait l'objet d’un 
débat nourri mais dépourvu 

d’inodents. . 

L’affaire avait pris un. tour dfli- 
cat en juin dernier quand .cinq 
hommes^ fuyant l’irian Jaya, 
avaient accosté sur 111e austra- 
tiennede Thursday Istend. Trois 
autres «réfugiés» avaient suivi en 
octobre. 

Fort e m b ar rassé, craignant de 
contrarier l’Indonésie, qui refuse 
d’admettre que lès personnes 
fuyant lTrian Jaya sont des réfu- 
giés victimes de répression au 
. même titre que les Vie tnamie ns, 
le gouvernement australien n’a 
toujours pas décidé s’il devait les 
refouler ou les accepter. 

M. Mochtar a mis en garde 
FAnstralie.: « Le statut de réfugié 


La visite promise, dans les six 

mou qui viennent» de Rsÿiv Gandhi 

à Islamabad, ce h’est pas Sadate à 
Jérusalem, mais pour la région qui a 
vécu trois guerres eu trente ans, 
c’est tout ans» solennel. U . y a 
trente-deux ans — depuis, le voyage 
de Nehru eu 1954 - qu'un dirigeant 
indien n’a pas posé le pied dans la 
«cité de l’Islam». Moins spectacu- 
laire, maïs peut-être plus important, 
rengagement - verbal. - pris hier 
par les dirigeants des deux pays de 
ne pas attaquer leurs installations 
nucléaires réciproques devrait per- 
mettre de détendre Fatmosphère. 
L’idée d’un raid pr é v e nti f indien 
contre le -complexe nucléaire pakis- 
tanais de JCàhüta. près d’Islamabad; 
était, en effet, dans Tair depuis des 
mots. * Nous essayons de ne pas 
nous conduire comme certains 


n’est peut-être pas celui qui W?»* '«« * tepfiqué JL Gandhi 
convient, a ces . hommes. » Le tes. <*** 

ministre australien des attires 4 «tanner) en évoquant le 
étrangères* annoncé pour sa part 

qu’il préférerait le* traiter en qB *®P® e *’ ** “«allaticms 
■ TTm Mn nucléaires en Iran. -Reste que la 
presse pakistanaise dénonçait pério- 
diquement la •menace indien *, » 

qui pr ésidait CCS jours-ci h. la TCP- nn pro gramme dont im Ignora 

- presque tout. *11 n'y. a pas eu 

- SYLVKL CROSSMAliL d’entente sur la nature de nos pro- 


SŸLVt CROSSMÀNN. 


Pérou 


Le réveil de l'opposition de gauche 


De notre correspondant 

. Lima. — *. L'opposition, guetta 
opposition ? », avait répondu te 
président Atari Garctaà une 
-question sur d'éventuelles réac- 
tions A un dégel des prix . En 
effet, après avoir remporté les 
élections d'avril avec plus de 
45% des suffrages, le dynami- 
’que chef d'Etat a gagné, si Ton. 
en croit les sondages, ta sympa-, 
thïe de la quasi-totalité des déc- 
hut mfi&ons de Péruviens.* Pas 
- d'opposition A droite.: le conser- 
vateur Parti populaire chrétien et 
te libéral Action populaire ont été 
pratiquement balayés de. la 


pbos, nous ri’adohs pas être 
jnesqukjset ha refuser notre 
appuL-Doùc,' appui critique face 
au régime, et oon pas opposition 
sectaire et dogmatique ». 

Pour- tas jacobins - dont tes 
maoïstes de TUNIR, — face qu 
régime de TAPRA, « réformiste 
bourgeois qui ne cherche qu’à 
renégocier avec . l’knpériattsmé 
de nouvelles conditions de 
dépendances, l'opposition (tait 
être implacable. B est urgent que 
ta IU repranne Tbütiativa, réaf- 
firme son programme et sa stra- 
tégie A long terme, au fieu da ns 
cantonner dans une attitude pas- 
sive comme ta fait son leader, 
vivement, critiqué pour-.ee 


scène pofitique. Pas d'opposition cont0nter > tapplautSr chaque 

A gauche : ta coalition marxiste, 


A gauche : ta coalition marxiste, 
la IU, gauche unis, qui avait 
obtenu 23% des suffrages, 
s’était désistée au second tour, 
reconnaissant ainsi la- victoire 
incontestable de TAPRA- Depuis, 
la IU avait sombré dans une pto-î 
.fonde léthargie. !" 

Face au raz de marée éfecte- 
rai de TAPRA, au (fiscours rwS- 
cafet popufisted* Alan. Garda et 
aux premières mesures prises 
par .te nouveau régime - notam- 
ment ta «non» au Fonds moné- 
taire international, -*■ la gauche 
unie ne savait, quelle attitude 
adopter. Bte souffrait, <&sait-on 
dans ses rangs, d'uno «crise 
d'identité ». La cfivage entra tas 
prises de position des secteurs 
« modérés » et celles- des «jaco- 
bins », faisait .crtihdre, début 
novembre,. Tédatement inélucta- 
ble de la coafitîôn marxiste, ta 

deuxiàme force politique' du 

pays-' 

Pour tas modérés {parmi les- 
quels te Parti communiste proso- 
vîétiquel dirigés par Aifüneo Bar- 
rantes , - président .de ta HJ et 
maire de Lima,: * t'important 
consista à améliorer las" condi- 
tions de vie de la population. Si 
quelqu'un peut le faire à notre 


Af/ 

cP!c# 


mesure positive, de censurer 
chaque mesure négative 

«Démocratie fonnefie» 

Les «firigeante de. la -RJ^sont 
finaiement parvenus A approuver 
un document d'analyse des cent 
premiers jours de gouvernement 
d'Aton Garcia. Le tfiagnoràc est 
sévère et montre que ta ten- 
dance des c faucons » l'a 
emporté sur celle des 
« colombes *. Le problâme dé 
fond, selon -dé document, est 
que ta régime c représente une- 
sinwb alternative de modérais ek 
don de te société, mais né cher- 
che pas i en modifier Je struo-' 
ture c e pi taHst à j. II adopté des. 
mesures; *ape-A4'oaiI et A. court 
trame, et ne s'attaque pas aux 
racines de-la crise. Enfin, il y a 
divorce entre le discours , et les 
actes. 

Les exemptes dtés sont nom- 
breux pour étayer cette critiqua.. 
Par exempta, en ce qui concerne ’ 
le pétrole, la gouvernement a 
résilié tes contrats des trois 
entreprises transnationales, 
accusées d'avoir fraudé le fisc 
pour plus de 600 mMoos de dol- 


lars. Néanmoins, fi è*t actuelle- 
ment en ' pourparlers avec ces 
mêmes firmes pour" renégocier 
de nouveaux contrats en leur 
accordant mèmè de nouveaux 
avantages.- En apiculture, ta 
gouvernement déclare prioritaire 
te développement du,.* trâpèiM- 
andin », mais dans ta pratique,'. B 
ne lui destine que 6% des oré- 
dïts... * 

En ce qui concerne ta dette, il 
promet te n'engager' que 10% 
des exportations pow .rerabour- 
ser tes échéances, mata eh réa-. 
lité, le budget 1986 prévoit plus 
de 25 % pour ce poste! fi rompt ; - 
-les rotations avec le -FMI, et ' 
cependant son représentant au 
Pérou, le Brésilien VMdemar de 
Moraes, occupe toujours son 
-bureau A ta Banque centrale de 
réserve, et informe quotidienne-^ 
ment ta Fonds sur ta marché de .' 
r&ononfié.' En ce qui concerne .. 
les violations - des • drqits dé . 
rhomme, IU estime- quala stra- 
tégie de là lutte contre ta- sùtivei^ : 
sion dans la région en état 
d’urgence n'a- pas été modifiée... 

La IU réconnaît que certaines ’. 
mesuras sont positives, tout 
spécialement la campagne 
contre le trafic de cocafoe et ta 
oorruptiôn; Conclusion . du . docu- 
ment : L'évaluation de ces 
trois mois nous permet -tFétabür - . 
les limitée du projet apriste. 
D'une part, son programme de. 
réformes partiettias- touché ce r- 
tsjns effets de la crise, maie non 
pas ses causes: Le' nationalisme- 
se fîmfre à renégocier les condi- 
tions de domination de fknp&ia- 
Bsma, sans essayer d’y mettre 
un terme: Le démocratie 
n’échappe pas aux frontières dé 
la démocratie formelle, et même 
renforce las tendances autori- 
taires, le centrisme et Ja .corpo-. - 
ratmsrna. » 

- raCOLE BONNET. . 
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pommes nucléaires», a d’aiBEtirs 
prédséML.Gaadhii te présWent Zia 
n '««finit de son ’çBaJé que • certains 
aspects de la question iwdéaire res- 
zent à clarifier». 

; En cteïr, les deux pays/qui pré- 
sentent ta particularité d’avoir fi ta 
fixé de boBnes raisons de s’entendre 
ou de s'agresser, pourront continuer 
de s’accuser mutuellement de déve- 
lopper en Mrtrmînî Tanne atomique. 
Au moins jusqu’à ce qu’un acrôrd 
d’inspection ou de surveillance réci- 
proque intervienne. Mais cm n’en est 
pas IA. Même à ta rencontre entre 

M. Gandhi et lé général Zia UI Haq 
— ta sixième en treize mois — a été 
qualifiée des deux côtés d* « extrê- 
mement cordiale », 3 s’agit d’abord 
pour Pheure «die ■ débarrasser les 
relations bilatérales des zones de 
défiance et de doute qui sont à l'ori- 
gine des rensfo» ». L’approcbe choi- 
sie est celle des petits pas et de 
r* élimination systématique» des 
points de discorde: 

La question prioritaire du Cache- 
mire — partagé par une ligne de 
cessez-le-feu depuis la première 
guene indo-paltistanaïse de 1948 — 
•sera abordée à une date appro- 
priée», a dit le général Zia. En 
attendant, l’Inde et le Pakistan 
continueront sans doute à revendi- 
quer l’un et Tautre la totalité de la 
région disputée. La semaine der- 
nière encore, au sommet de Dacca 
(le Monde du 10 décembre), la 
cérémonie d'émission d’un timbre 
commémoratif avait dû être annulée 
in extremi s car ta version pakista- 
naise du motif — une carte de la 
région — incluait dans les frontières 
pakistanaises tout le Cachemire 
-indien. LV erreur » fi ce jour n’a pas 
été réparée: Quant aux escarmou- 
ches périodiques sur ta ligne de 
oessettaféu, des entretiens « auront 
lieu très bientôt afin d’essayer de . 
régler le problème». Le programme 
établi A New-Delhi — où ie général 
Zia n’est resté que six heures - pré- 
voit une rencontre A la mi-janvier 
entre les secrétaires aux affaires 
étrangères des (taux pays; fis s’effor- 
~ cerom d** harmoniser^- le projette 
pacte dé non-agression proposé 
députa 4 98f par ta Pakistan avec ta 
traité d’amitié et de coopération 
offert par rindc. Différence essen- 
tielle : le projet indien interdit Fins- 
tallation de forces étrangères sur le 
territoire des signataires. 


Le désaccord 
sur la question afghane 


Le Pakistan, confronté sur sa 
frontière ouest à l’occupation sovié- 
tique de l'Afghanistan, se fait tirer 
l’oreilta sur ce point. « Peut-être un 
jour aurons-nous besoin d’aide face 
à Moscou », dit-on à Islamabad. Le 
désaccord sur ta question afghane 
reste entier. Pour le reste, le général 
■Zia a juré une nouvelle Fois qu’il 
était opposé •au terrorisme sous 
toutes ses formes » et qu'il n’encou- 
rageait ;d«c. pas; tas indépendân- 
tistes- sïkhs du Pendjab, fl a laissé 
entendre que TInde cl le- même 
s’était pas irréprocba fole Sur ce cha- 
’^tre. Les troubles de 1983 dan* ta 
Smd pakistanais auraient été encoo- 
'ragés par In dira GandhL Bref, tas 
deux voisins restent sur le qui-vive, 
'mais ils; cherchent, en augmentant 
leurs échanges, fi changer leur per- 
ception. . 

Les ministres des finances se ren- 
contreront début janvier fi Islama- 
bad pour finaliser « un arrangement 
'économique » qui devrait permettre 
fi terme une meilleure circulation 
des Mens et des capitaux entre tas 
deux pays. Pcnfr faciliter tas contacts 
humains, réduits actuellement à leur 
plus simple expression de part et 
d’autre,' un accord de coopération 
culturelle est également en gesta- 
tion. 

' Les. fils dn dialogue indo- 
pakistanais semblent donc reooués. 
■Ténus, üa avaient été une fois de 
pins rompus en 1984, au plus fort de 
la crise sikh; par Indira Gandhi Se 
sentant menacée, avait-elle ^ simpie- 
' ment décidé dé jouer la carie anti- 
pakistanaise . dans . une campagne 
électorale qui s'annonçait difficile ? 
LTflstoire tranchera. Une chose est 
sûre aujourd'hui : I’aCCord intervenu 
le 17 décembre A New-Delhi est 
celui de deux hommes suffisamment 
sûrs dé leurs positions 1 intérieores- 
poor sé permettre un peu (f audace. 
■ Cela dit, » ta cicatrisation des bles- 
sures infligées par une séparation 
sanglante en 1947 et ' par trois 
guerres successives ne peut être que 
ois tanta» résumait un bant fono 
tionnaire indien. 

■ PATRICE CLAUDE; ■ 
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LES FLUCTUATIONS DE LA POLITIQUE CHINOISE 


Le programme nucléaire : 

une révision en baisse malgré l'accord avec la France 


De notre correspondant 

Pékin. — Les Chinois ne savent 
toujours pas que leux pays à décidé 
- enfin — d'acheter une centrale 
nucléaire 2 la France, associée 2 la 
Grande-Bretagne. Lundi ^décem- 
bre, en page 2, le Quotidien du peu- 
ple s'est contenté de publier une 
dépêche dp l'agence Chine nouvelle 
datée de Parts, dont le dernier para- 
graphe disait de manière sibylline 
que « les conversations entre le Vice- 
premier ministre Li Peng et 
M mr Cresson ont été concentrées sur 
la fourniture d'installations pour 
une centrale nucléaire dans ta pro- 
vince de. Canton Tous deux ont 
exprimé leur satisfaction sur ces 
discussions, qui auront im impact 
positif sur la construction de la cen- 
trale». 

Pékin attend certainement la ■ 
conclusion de : l’accord entre la 
Gnangdong Noclear Power Joint- 
Venture Company et la société bri- 
tannique GEC, chargée de la partie 
classique, voire la signature de la 
• lettre d’intention » avant, le 
l« mars 1986, pour informer offi- 
ciellement la population. Il s’agit, en 
effet, de la première commande par 
la Chine (Ton réacteur nucléaire :â 
l’étranger, mais aussi du . plus gros 
contrat conclu depuis celui de Tadié- 



Jean-Pierre Léaud 
lit Globe. 
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rie de jgaosha n , près de Shanghai, 
avec des sociétés japonaises. 

L'accord franco-chinois met fin 4 
de très longues négociations, 
puisqu'elles avaient' dfibuié en. 1978. 
Prévue ioitiafcincm. dans la région 
de Shanghai, au sud de ta province 
du Jiaqgsu (Sunan), cette centrale 
fut déplacée en 1980 vers Daya-Bay, 
entre Canton et Hongkong. Ce nou- 
veau rite permettait à la fois de four- 
nir à une région en développement 
rapide - avec la création de « zones . 
économiques spéciales » - l'énergie 
indispensable, et de gagner des 
devises, en vendant du courant à 
Hongkong. La colonie britannique 
participe -également au financement 
de là centrale, par le biais d'un joint- . 
veoturo (accord de participation & 
parts égales) . 

Les Chinois se sont montrés de 
difficiles et émouvants négociateurs, 
et il. aura fallu des pourparlers 
ultimes an sommet à Paris pour que 
les deux gouvernements p rennent 2 
leur charge la différence entre les 
'prix « in co m pressibles .» formulés 
par les deux parties. 

Concurrence 

La .Chine envisage .toujours de 
.construire la centrale de -Sunan. 
Mais la France s’y heurte 2 la 
concurrenc e de la société ouest- 
allemaiide KWU, en dépit de sa pro- 
position de transfert de technologie 
si la Chine achetait deux centrales. 
Pour le reste, les ambitieux projets 
que. Pékin, avait formulés au début 
des négociations semblent avoir 
fondu comme neige au soleil. 
D’abord eu raison ‘ de l'hémorragie 
de devises actuelle. Ensuite en rai- 
son de la controverse entre les parti- 
sans dù nucléairé et ceux qui pen- 
sent que la Chine a assez de 
ressourcés es charbon et en hydro- 
électricité et n’a pas besoin d'une 
douzaine de centrales nucléaires. 
Les travaux du « plus grand barrage 
du monde », situé aux • trois 
gorges» du Heure Yang-Tse, qui 
doit produire 64 milliards de lrilo- 
vrattbeurcs eu Pan 2000, viennent 
d’être accélérés. 


GAGNER LA BATAILLE DES IDEES 


LES OUTILS 

DE LA LIBERTÉ 

par 

Jean- Marie 

BENOIST 


• Brillant, dense, informe, le livre de 
Jean-Marie Benoist propose l'exigence 
d’un conservatisme lucide, ou d une 
droite fort eclairee. 

farnanuef le Roy ladurie- l’EXPRtSS 

• Le livre de la renaissance conserva* 

tnce - - Thomas Femuv/U MONDE 

• Une precieuse contri- 
bution a la définition 
d'une politique libe- 
rale. telle que la rend 
possible l'effondre- 
rrtent idéologique du 
socialisme. 

Jton Cci*n*uve, flGARQ 



Les scientifiques nucléaires 
chinois comptent par ailleurs sur 
leurs connaissances, ainsi que sur 
rexpéricncc acquise 4 Daya-Bay, 
pour construire leurs propres cen- 
trales. B faut dire que le plus célè- 
bre savant nucléaire chinas, le pro- 
fesseur QLafl Sanqiang, fui f élève de 
JoBot-Curie. Les travaux de la pre- 
mière centrale nucléaire chinoise 
ont commencé en janvier 4 Qtashan, 
province du Zhejiang. Le réacteur 2 
eau pressurisée de 300 mégawatts 
devrait produire 2 milliards de kilo- 
wattheures en 1989. Une quatrième 
centrale devrait être construite au 
Gaomrig (Mandchourie). ' 

Une des raisons de 1a lenteur de 
décision des Chinois — outre la 
pesanteur bureaucratique et le coût 
de l'opération - a aussi été l’espoir 
d'âne coopération nucléaire avec les 
Etats-Unis. Super-grand et première 
puissance économique mondiale, 
leur attirance est évidemment plus 
forte pour les Chinois que celle de la 
France. Mais la ratification de 
faccord sino- américain traîne tou- 
jours en longueur devant les réti- 
cences du Congrès, qui estime que 
tes garanties chinoises de non- 
prolifération sont insuffisantes. Car, 
fl- ne faut pas l’oublier, ta Chine est 
aussi, depuis 1964, une des cinq 
puissances nucléaires. 

P. de B. 


L'avenir de Hongkong : 

Pékin souffle le chaud et le froid 
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De notre correspondant 

Pékin. - U y a un an. Chinois 
et Britannique* signaient en fan- 
fare une < déclaration conjointe » 
qui devait assurer l'absorption 
sans encombre de la colonie bri- 
tannique de Hongkong par la 
République populaire en 1997. 
Le principe * un pays dieux sys- 
tèmes ». inventé par M. Danfi 
Xiaoping. devait permettre 
d’assurer au territoire une large 
autonomie ex préserver las droits 
de ses cinq nûlRom- d'habitants 
au statut imprécis. 

Depuis lors, les choses 
avaient évolué de façon satisfai- 
sante, les milieux <f affaire s et 
les deux principaux protago- 
nistes ayant tout intérêt à ce que 
le situation reste calme et les 
affaires profitables aussi long- 
temps que possftrie. 

. Des dissonances 
stridentes 

Des élections — toujours au 
système censitaire appGqué par 
(es Britanniques - ont permis un 
élargissement du LEGCÛ Ile 
conseil législatif), tandis que 
Pékin mettait en place un comité 
chargé de rédiger la Lot fonda- 
mentale de la future e région 
administrative spéciale » (SAR) 
et nommait un conseil consulta- 
tif chargé de représenter le point 
de vue de la population locale. 
De plus, un i groupe de liaison 
coqfûinf a si no-britannique sa 
réunit régulièrement. 

Pourtant, ces derniers temps. 
Pékin a commencé à souffler le 
chaud et le froid. On a l'impres- 
sion que le gouvernement 
chinois, en proie à de graves pro- 
blèmes économiques et sociaux, 
n'arrive pas à accorder ses vio- 


lons sur la question de Hong- 
kong. Déclarations et prises de 
position parfois contradictoires 
créent une joyeuse cacophonie 
qui n’est pas sans rappeler les 
dissonances stridentes d'un 
orchestra traditionnel chinois. 
Sans compter que le parti paraît 
attacher bien phis de poids à ses 
relations avec les magnats du 
commerce et de (a finance de 
Hongkong, comme par exemple 
Sir Y. K. Pao, richissime arma- 
teur oui passe pour avoir la plus 
grosse fortune du' monde, qu'aux 
aspirations des e masses labo- 
rieuses de la colonie »... 

Ainsi, le 21 novembre, M. Xu 
Jiatun, officiellement directeur 
du bureau de Hongkong de 
l’agence Chine nouvelle, mais en 
réalité ambassadeur officieux de 
la République populaire, a-t-il 
déclaré que les Britanniques 
avaient e dévié » de la déclara- 
tion conjointe, en préparant des 
réformes visant 4 accorder un 
peu plus de démocratie au terri- 
toire avant 1997. Ces propos 
firent l'effet d'une bombe. La 
Bourse chuta de plusieurs 
dizaines de points. Un membre 
du LEGCO et du comité de 
rédaction de le Loi fondamen- 
tale, M. Martin Lee, accusa 
Pékin d'e ingérence ». Un groupe 
influent, les Observateurs de 
Hongkong, mit en garde Pékin 
contre toute velléité de revenir 
sur ses promesses d’accorder 
e la plus large autonomie » au 
territoire. % 

La crainte d’une bonne partie 
des habitants de Hongkong de 
voir une administration britanni- 
que, théoriquement indépen- 
dante, obligée, dans les faits, de 
demander constamment un 
blanc-seing à Pékin, a remplacé 
la relative confiance qui prévalait 
depuis la publication de la décla- 


ration conjointe- D'autant qu'au 
cours de la récente réunion 4 
Pékin du groupe de liaison 
conjoint ta partie britannique 
semble avoir cédé du terrain à 
ses interlocuteurs chinois. Ceux- 
ci paraissent vouloir contrôler de 
très près révolution du territoire 
pour éviter qu'une démocratisa- 
tion. meme partielle et tardive, 
ne s'imposa un jour 2 eux. 

«Il n'y aura pas 
de grands changements a 

Ainsi, si toutes les tendances 
sont représentées au sein du 
conseU consultatif, y compris par 
certains pro-taiwanais. les parti- 
sans de Pékin en gardent le 
contrôle. Un syndicaliste chré- 
tien. jugé trop agressif dans ses 
revendications en faveur des tra- 
vaHleurs locaux, s’est vu empê- 
cher de participer aux travaux du 
conseil par tes syndicats dits 
e de gauche». 

Sans vouloir céder sur te fond, 
Pékin a néanmoins compris le 
danger de cette perte de crédibi- 
lité. Pour redresser la barre. 
M. Ji Pengfei, directeur du 
bureau des affaires de Hongkong 
et de Macao et ancien ministre 
des affaires étrangères, s’est 
rendu dans la colonie le 
10 décembre pour une visite de 
deux semaines Ile Monde du 
12 décembre). Il veut s'efforcer 
de rassurer. Nous « devons voir 
loin » et c avoir confiance ». e H 
n'y aura pas de grands change- 
ments à Hongkong», a-t-il dit 
avant de quitter Pékin. A Hong- 
kong, il s’est montré le plus 
conciliant possible, et des offi- 
ciels chinois ont affirmé que les 
propos de M. Xu avaient été mal 
interprétés. 

PATRICE DE BEER. 
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AFRIQUE 


Les forces sud-africaines auraient de nouveau pénétré 

dans le sud de l'Angola 


De notre correspondant 

Johannesburg. - Séton Faïence 
officielle mozambicaîne AIM, citant 
un officier angolais, l’armée sud- 
africaine aurait de nouveau pénétré 
profondément à l’intérieur du terri* 
taire angolais. Ses troupes seraient à 
7 kilomètres au sud de NTGréa, ville 
située à 40 kilomètres de la frontière 
Danubienne. AIM précise, d'autre 
part, que le bataillon Buffalo, une 
unité composée de mercenaires 
noirs, principalement des Angolais, 
utilisée par Pretoria pour ses opéra- 
tions «fan» la partie sud de Fanciennc 
colonie portugaise, occuperait le vil- 
lage de Chicde. Cette nouvelle 
incursion, que les autorités sud- 
africaines se refusent à confirmer ou 
à infirmer, serait liée à l’offensive 
actuellement en préparation par 
Luanda contre les rebelles de 
rUNITA de Jonas SavhnbL 

Selon des sources diplomatiques 
occidentales, d'importants renforts 
militaires seraient concentrés dans 
le sud-est de l'Angola en vue d’une 
attaque prochaine des positions de 
PUNIT A- Ces dernières informa- 
tions soit confirmées par Pretoria. 
De son côté, M- Savîmoi a lancé un 
appel à l’aide, notamment aux Amé- 
ricains, pour l’obtention de fonds 
dont le montant et les modalités fait 
toujours l'objet de discussions tant 
au Congrès qu’à la Maison Blanche. 

L’été dentier, les troupes régu- 
lières angolaises avaient entrepris 
une opération de reconquête du ter- 
ritoire qui avait échoué devant 
Mavinga en raison de l’intervention 
de l'aviation sud-africaine (le 
Monde du 10 octobre). Une com- 
mission du Conseil de sécurité qui 

• Un délégué de la Croix-Rouge 
tué en Angola. — M- Marc Blaser, 
opérateur radio du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR), a 
été tué, lundi 16 décembre, dans les 
environs de Lobito, au cours d’une 
attaque & num armée, indique-t-on. 
à Genève, au siège du CICR. Agé 
de vingt et un ans. Marc Blaser était 
parti en octobre 1985 en Angola où . 
Q effectuait sa première mission 
pour le CICR. 


s’était rendue sur place après les 
combats a chiffré le mentant des 
dégâts causés par les raids de Preto- 
ria à 36 millions de dollars. 

L'Afrique du Sud tentera-t-efle & 
nouveau d'cmpécher Luanda 
d'atteindre le but recherché depuis 
longtemps, à savoir réduire Je quar- 
tier général de rUNTTA à Jambe ? 
Tout le donne à paner, bien que les 
autorités de Pretoria se refusent & 
tout commentaire. Toujours est-fl 
qu’une nouvelle fois les troupes du 
général Magmas Malan, ministre de 
la défense, se trouveraient en terri- 
toire angolais, malgré leur retrait 
officiel le 17 avril dentier. La troi- 
sième încursioa au moins depuis 


cette date. L’opération en cours 
aurait débuté le 2 décembre. Deux 
bataillons y participeraient 

Ces «bruits de 'bottés» à la fron- 
tière angolo-oamlbïenue intervien- 
nent au mo ment oit tes relations se 
dégradent entre le Z i m b abwe et 
l'Afrique dû Sud après la mort, 
dimanche dernier, de six personnes, 
dont quatre enfants de motos de dix 
ans, (tout le véhicule J. sauté sur une 
□une à proximité du territoire zim- 
babwéen. Cet attentat, revendiqué 
par l'ANC (Congrès national afri- 
cain), porte a sept le nombre des 
victimes tuées par des mines dans ce 
secteur depuis le 27 novembre. Sept 


-de ces mines ont explosé et quatre 
antres ont pn être désamorcées. 

Le- Zimbabwe a réaffirmé, qu’il 
■ifavait jamais toléré et ne tolérerait 
.pas que son sol soit utilisé, par 
l’ANC pour perpétrer des attentats 
en Afrique duS uùi Mais le général 
Mqlan a clairement 'averti Harare 
'que « an actionscoqdüisaitmt à une 
situation similaire à celle de la 
SWAPO en Angola »:NL' • Pflc 
Rntba, mînfetre des affaires' étran- 
gères, a annoncé mardi que dés 
.contacts devraient avoir fieu « sous 
peu » entre tes -responsables mili- 
taires des deux pays* mais la date 
n'a pas été précisée--' - * ‘ ' 

MICHEL BOtE-RICHARD. 


Des observateurs étrangers voint surveiller 
l’application de l’« accord de paix » en Ouganda 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

Nairobi. - Chat échaudé craint 
l'eau froide : les Ougandais ont 
accueilli avec joie mais sans dâwr- 
dements d’enuiousîasnie la surna- 
ture, le mardi 17 décembre, à Ste- 
robi, d’un accord de paix entre les 
autorités militaires de Kampala et 
l’Armée nationale de résistance 
(NRA) de Yoweri Museweni ( te 
Monde du 18 décembre). Il est 
dair, en effet, que toutes les disposi- 
tions inscrites dans ce texte de cin- 
quante pages seront malaisées & 
mettre en oeuvra, dans la mesure aû 
elles devraient oonduire à un rééqui- 
librage du pouvoir. 

Le chef de la NRA sort renforcé 
de cette course d’endurance à 
laquelle il avait mis part sans grande 
conviction. Su a dû finalement 
accepter de reconnaître la légitimité 
du général Tito OkeDo comme chef 
de rEtat, 3 a, en revanche, obtenu 
d’étre nommé vice-président du 
Conseil militaire et de devenir ainsi 
le numéro deux du régime. D’antre 
part, si son mouvement ne se voit 
accorder que sept sièges sur vingt au 
sein de ce conseil, il dispose, cepen- 
dant, d’une minorité de blocage, 
puisque toutes ks dérisions impor- 


tantes devront être votées à 1a majo- 
rité des deux tiers. . 

M. Museweni a, en mitre, fait 
admettre le principe que * toutes les 
personnes qui ont occupé des , postes 
de responsabilité sous le régime 
d'Idi Amin Dada, y compris celles 
qui ont servi dans l'armée», soient 
jugées et punies pour les atrocités et. 
les crimes qu'elles ont commis, sans 
qu’il puisse y avoir matière à pres- 
cription. De surcroît, le texte prévoit 
que te Conseil militaire examinera' 
tous les décrets promulgués par les 
autorités de Kampala depuis le coup 
d'Etat du 27 juillet damier, ainsi 
que ks nominations politiques et ks 
promotions militaires. Enfin, «la»»» la 
nouvelle année nationale qui, au 
départ, sera composée de 
8 480 hommes, la NRA comptera 
3 580 soldats issus de ses rangs, soit 
seulement 120 de moins que ks 
troupes gouve r nem e ntales; 

Quatre pays du Commonweafth 
— Kenya, Tanzanie, Grande- 
Bretagne et Canada — vont être 
à envoyer sur place des 
ateurs qui auront d’abord 
pour mi»*»*™ de surveiller Tapplica- 
tion du cesscz-fe-Teu et des mesures 
qui raccompagnent ; arrêt du. recru- 
tement de forces combattantes et de 
Pa c q uniü oa d’armes et de muni- 


tions, cessation de toute propagande 
bostüeet réouverture des. routes an 
trafic. . Cette force devra aussi 


des armes que détiennent toutes 
factions en présence et vriller à la 

««milihiTÎ-Wtttin de jrgTnipalH; rirnit ta 
sécurité sera confiée à la po&ce. Elle 
aura, enfin, & assister là autorités 
ou gandaises dans le recrutement et 
b rormatkri de la nouvelle armée 
nationale. 

Toutes ces bonnes dispo si t i ons 
verront-elles le jour? Elles seront, 
en- tout Cas. froidement accueillies 
par ceux dont elles lèsent' ks inté- 
rêts, en particulier ks quatre autres 
mouvements de guérilla — 
FEDEMU. UFM, UNRF et FUNÂ 
— qui s'étaient ralliés air régime de 
Kampala. Ils devront, en enfct, se 
conrenter.de cinq sièges au Conseil 
militaire Ht de 1 200. homme» dans 
la nouvelle aimée. En outra, k gép é- 
ral OkeDo devra calmer Faritation 


des «dois* de son entourage qui 
rêvaient d’en découdre avec la 
NRA, et tout spécialemejif des 
anciens . soldats. d’Amin Dada qui 
Font aidé & prendre k pouvoir et à 
s*y maintenir, et qui . se t ro u ve n t 
maintenant traités en. brebis 
; et appelés à répondre de 
t .• 

JACQUES DÉ BARRH. 


EUROPE 


Belgique 

Les Cehles communiste combattantes 


estime le ministre de la justice 


De notre correspondant 


Bruxelles. - » Nous n'avons rien 
à déclarer I» Pierre Carotte, l'impri- 
meur belge soupçonné d’étre F un 
des resp on sables des Cellules com- 
munistes combattantes (CCC) , qui 
ont signé vingt-sept attentats en un 
peu plus d’un an, et ks trois autres 
personnes arrêtées lundi 16 décem- 
bre par les policiers belges se soit, 
jusqu’à présent, refusât à toute 
déclaration. Placés au secret jusqu’à 
jeudi, Os ont été inculpés pour asso- 
ciation de malfaiteurs, détention 
d’armes et usage de faux. 

M. Jean Gol, le ministre de la jus- 
tice, au cours d’une conférence de 
presse, mardi après-midi à 
Bruxelles, après avoir rendu un hom- 
mage appuyé à tous ks corps de 
sécurité du royaume, a donné un 
certain nombre de précïsïons sur ks 
arrestations de lundi. 

Les perquisitions qui ont été 
effectuées, aussitôt après les arresta- 
tions, à Châtierai, k Namur et à 
Bruxelles ont permis aux policiers 
de mettre la main sur ■ des docu- 
ments intéressants concernant les 
attentats passés et futurs des 
CCC». 

Le ministre de la justice a, d’autre 
démenti les informations selon 
(elles une voiture ayant à sou 
. Jean-Marc Rouillas et Natha- 
lie Mécdgoo, les deux chefs du 
groupe français «T Action directe, 
aurait été repérée lundi après-midi, 
entre Namur et Bruxelles. « Au 
départ, a précisé M. Jean GoL l’ins- 
piration Idéologique d’Action 
directe et des CCC était similaire. 
Pendant un certain temps, des 
contacts entre les deux organisa- 
tions ont eu lieu. Il est probable que 

MJERIES 

nou 


leurs voies se sont séparées, et que 
les CCC ont développé une action 
plus autonome et plus spécifique à 
la Belgique». Les CCC sout-eDes 
décapitées? *// serait imprudent, 
présomptueux de le dire ! Mais ce 
n’est pas exclu », a répondu M. Jean 
GoL 

A Bruxelles, on estime générale- 
ment qu’a fondra du temps aux 
CCC pour se remettre du coup qui 
leur a été porté lundi. Des actions 
désespérées de représailles ne sont 
toutefois pas exclues, et le mini stre 
de la justice a précisé que des 
mesures de précaution importantes 
ont été prises. 

JOSÉ ALAIN FRALON. 
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Espagne 

APRÈS LA DÉCOUVERTE DU CADAVRE D'UN JEUNEDËTENU 

Les partis nationalistes 
ont appelé à une grève générale, 
au Pays basque 


De notre correspondant 


Diverses manifesta tions à 
uni-Sébastien et Punpefune ont 


Madrid. - La découverte dans ks 
eaux de la rivière Bidassoe, k di- 
manche 15 décembre, du cadavrede 
Mîkel Zabaltza, jeune Basque dis- 
paru vingt jours pu» tôt apres avoir 
été arrête par la garde civile, conti- 
nue de provoquer des remous au 
Pays basque. Une grève générale de 
vingt-quatre heures a été décidée 
pour ce merc redi dans les. provinces 
de Gnipuzcoa (Saint-Sébastien) et 
Navarre per l’ensemble des partis 
nationalistes basques, te Parti com- 
muniste et ks syndicats qui leur sont 
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RFA 

Le secrétaire d'Etat à fintérieur 


De notre correspondant 

Bonn. - Le ministère de Finté 
rietxr se trouve à nouveau au centre 
d’une violente polémique en Allema- 
gne fédérale. Le secrétair e d' Etat à 
l’intérieur, M- Spranger (CSU), est 
accusé par tessoriaux-démocrates cl 
les -Verts , «favrir abusé de ses fan* 
tions eu utilisant à des fins _ 
partisanes ks services du 
verfassungschutz (office fédéral 
chargé du rensrignemem en matière 
d’extrémisme politique et de contre- 
espionnage). 

L’affaire avait été soulevée, ven- 
dredi dernier 13 décembre, par k 
vice-président du Bundesverfas- 
sungschntz, M. Stefan Pelny 
(SPD), au cours d'une audience de 
te commission pa rl em e ntaire char- 


l’affaire Tiedgc, ancien 
sabk du contre^spîomiage passe ea 
Allemagne de l’Est au mais d’août. 
M. Pelny avait révâé que 1e secré- 
taire d'Etat lui avait demandé l’an- 
née deroière, pour tm de ses amis pô- 
litiques, un rapport sur les relations 
entre l'extrême gauefaè et k parti 
des Verts, ainsi que des fiches sur te 
passé de piuâeucs députés Verts, 
parmi lesquels Otto Schüy, ancien 
avocat de la bande à Baader. 
M. Pelny s’était ha-même interrogé 
sur le btearfoodé de telles pratiques. 
Les renseignements avaient été 
transmis au. député chrétien- 


démocrate ultra-conservateur Jür- 
geuTodenhOfcr. 

Interrogé à ce sujet, te porto- 
parrie du ministère de l*mténeur a 
rétorqué, mardi à Bonn, qu'il n’y 
avait rien d’anormal à ce que le mf- 
nistère de Fintérieur ou un quelcon- 
que député cherche' à se renseigner 
sur l'influence que tel ou tel mouve- 
ment peux exercer sur des partis re- 
présentés au Bundestag. : 

Le président de 1a commission cto . 
Bundestag pour tes affaires inté- 
rieures, k social démocrate Axel 
Wernitz, a néanmoins décidé de réu- 
nir te commission pour tirer l'affaire 
aiLcteir. Cdle-d offre une nouvelle 
occasion au SPD de mettre en diffi- 
culté 1e ministre de l’intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann, dont ü a 
rédamé à plusieurs remises la dé- 
mission, à la suite notamment des 
affaires d’espionnage qui ont secoué 
te RFA à la rentrée <te septembre. 

Le ministre de l'intérieur s'est 
également vu reprocher, mardi, par 
le président du groupe parlemen- 
taire SPD, M. VogeL, d’avoir caché 
. des informations à te commission de 
1 contrôle parlementaire réunie fin no- 
vembre pour examiner 1a. pratique 
consistant à faire financer par des 
capitaux' privés certaines operations 
des services de renseignement ouest- 
aikmands à l’extérieur (le Monde 
du 15 novembre). 

H. <L B. 


déjà donné üeu. à des 
avec ks forces de Tordre depuis la 
découverte du cadavre. 

Pa r adoxalement, c’est au moment 
oh- la version des faits présentée par 
la garde crvfle gagne en crédibilité 
que la tension augmente à nouveau. 
Les résultats officiels dePaniopsïe 
de MOod Zabaltza, rcnduspoblicslc 
mardi 17 décembre, concilient en 
effet que ce dernier est bien mort 
par noyade, .que te décès remonte à 
quinze ou vingt jours, que le corps 
est resté dans Peau durant tout ortie 
période et, enfin, qu’â ne présente 
aucun signé apporeré: de mauvais 
trai t ement. 

Les explications données par les 
forces de rendre ont &£ répétées par 
écrit k 1? décembre par. k ministre 
de Fintérieur, Ml Bamotmevo, enté 


f»a |rr» i emmené de mut par 
gardes civils pour repérer use cache 
d'armes à -Eadariaza, en Navarre, 
&*6tait enfui par on à pic donnant sur 
te Bidassqa, et s’étale probablement 
noyé/Bien que l'avocat- de la fonnBe 
de la victime ait demandé une non- 
velle expertise du corps, il ne semble 
jpas qu’cite doive coniredire.Fairtop- 

ae. . - . - ■ 

Malgré ks interrogations.- 3- sem- 
ble désormais quelque peu hasar- 
deux, au vn de rautôpsïe, de soute 1 
nir comme le maintiennent, .ses 
proches que Zabaltza a tout simple- 
ment pén sous la tormre -et qne son 
corps a ensuite été jeté àTéan. 

Les partis nationalistes basques 
mettent surfont ea cause la loi anti- 
terroriste votée en décembre 1984 
par k Parlement de Madrid, et qui 
permet de garder-ks détenus au se- 
cret pendant dix jours. Le président 
du gouvernement, M. Felipe Gonza- 
lez. a déjà fait sawïr que cette légis- 
lation, semblable à celte d’autres 
pays européens, serait maintenue: 
Le dépuyté de'h formation nationa- 
liste basque Euskadiko Ezquerra, 
M. Bandrês, a, pour sa part, accusé 
ks parlementaires qui avaient , voté 
en faveur de la toi antiterroriste 
(c’est-à-dire les socialistes et Foppo- 
âtion de droite) d’être • coresponsa- 
Mes de la mort de Zabaltza ». De- 
vant le tollé provoqué par cette 
déclaration, 3 s’est vu toutefois 
qbhgéà publier une rapide rectifica- 
tion. 

. ■ THBERRY MAUMUUC ' ; 



BRÉ9S. 



Un rationnement de t*oaù è Sao-Parfo, la pto* grande vSte du 
Brésa avec J2 mêlions tfhabctanta; est de f*us en plus probable en 
hwOradn te sécheresse qui Hffa c te ' tput ^^axHto pays depuis plus 
dé sbc rtvo^^ coropsgriie dtâr&otricé a ftitàrad poBw On ptert de 
rationnement 'eii -raison de TtortScacité des sppeis nxSoti&éviséa 
imitant te population & fimiter ,sa cOnaoromation. Cette sécheresse, 
sans précédont -dèpuis 1963,- a de très graves répereueetons sur 1a 
- production agâxée. On estime de source ofitoteOa que ta récolte de 
café secs darw FEtat de Sèo-ftuki de 7696 inférieure aux 8,4 mff- 
Eons de aacâ^rochnts Fan damier «t de 50 96 (tons rEtat de Pirana. 
- (Afpf. ■ 


SUD 


Séoul. Lh’ Jpoiiyeraemam sud-coréen a expulsé, niarefi 
17 décimbfuu^jbi^ jpumaRsta américain du Wastdngpon Times, 
M- Timothy Bra, pour avoir écrit réce mm ent e&Fune i wico ni m 
sécrète avait ntéu entra k» présidents nord et sud-coréens, 
MM' Khntt-sung.c^ChohDoo-hwan^ Les autorités de Séoul, qui ont 
démenti rmfon üa tiqn, avment au prêatebfe, mïsen garde M. Bder 
contre las risque? qu'à courrait è la pubfiar. Le Washington Times 
appartient au révérend Sun .Myiingnnoarv chef da secte refigieuse 
et croisé de Fanti^a mm unisma. Les autorités sud-ooréervms ont 
quafifiéi plusieurs reprises oes decaiers temps dé e apécutations » 

tiOT^TOCTôS^à^nife hatn^veisu. erittéSéori ëèTyohgyang. Ces 
côntactit ont, néenmoto». été confir m é s de dwwrses Sources cfipto- 
matiqués étangèras. r - ; ... ” * ... 

ONU ÿ ? V ' ' ÿ-v -; 

Unanïnnteau.Cdnssidséécurité 


f to txms u nie s (ftow yor^-IwaeBtores do Conseil de sécu- 
rité de FOMÜ ont décidé; martS 4 7 dàaBtiw», au'ooure de consulta- 
tions, de' ae pencher. iomsÆsment^i mercradf .art qn projet de 
résohitîon, p ntoo nt é par. tes condamnant les prises 

d'otages. Six eutres'pays on^décidéde coparratoer Je texte améri- 
cûi r dont on sait qu'l devait être adopté àTunmwnité des qumzB 
membres du GonseS. Ce sont^rAustiaBe^teDanemartc, te France, ta 
Granda-Bretagne. TEgypte et le Pérou. Lévémtion du Consei devait 
être bès brève at ne donner fieu à aucun d*at, indiqiiait-on dans 
les mSeux du Omni de séc u rité. Outre uoe'-condamnation des 
prises d'otages, le texte américain séctame la fib é rrt ion immédiate 
de tous jes otégos détiwuis. dans te monde, et Ü exhorte A une plue 
grmîde cohcertatiori BttBm at kxiàie^x xy etnpërtier ces eniève- 
rrjârrte} améri- 

vfte^àa-G^^^beer'fe/a^.iiànNér é' Geéfi^ crcrt-on savoir- — 
<ÂFPj ' - 

PORTUGAt ; / ’ 



- ,!k * ( • . ' ' ’ / 

- L^oonçail derifreetton de ta télévision tfEttl a été 
Gmogé mar^.^7 déoambre sw^ ordre dé gouvernement. Ce consed 
avait été mtsüeirplaèaB ye environ deux ans par le gouvemenûnt 
que pr^sidâO/t Mario Soares. Dans un communiqué, le gouverne- 
ment Fa açapé;mardi, de e pattiaBtéhet manque de rigueur s dans 
l'information. ; ^à condamné ^ diftemn-par ta première chaîne de 
télévision, , décérnbre darfjfo-, çTuné- interview de trois diri- 
geants des ^aSv mouvement cfcmdèrtkr d'extrême gauche dont 
soixante-dpi^arwmbrBS présumée sont actueUement jugés par un 
trfounaf prèsd^isboraie^Xs corrHrairéquâ du gouvernement accuse 
d'autre par^^nseil dé cBreçtion d'être responsable de ta c dégra- 
dation économique et tinandèrer de t'entreprise ». Un rapport qui 
vient d'être remis par ta drectiôn générale dee finance s indique que 
la rsKSoriéBiénon portugaise seraren fai&te tochok&p » à la fin de 
rayjqéa. - (AFPTF^ ‘ ^ ,>»>'•• * 

ROUI 


rW'/.''. 


Vienriè. - Le mini stre roumain de la défense, M. Const anti n 
Qfteerit£«hété rélevé de ses fcnetiops et remplacé par fe général 
VaaSe Mèe, jusqu'à présent 'pramm- vice-ministre et chef d'état- 
major: Le président Ceausascu. an annonçant mardi 17 décembre 
ce remptacament, a swnpierram indiqué que M. Oheemi «-serait 
appelé à d'autres fonction» dans h parti s. M. Ceausescu a clouté 
que raraiéeden^c prendre une part plus active à la viesodaleet 
poUtkpe et su déwfoppooumt économique * du pays (M. Ceau- 
sesçu- avait d^à chargë en octobre cfemtoF Fàrméé de e prendre le 
coritt&a a des centrales électriques roiànainesV 

. :M- -Oïteanti s’était rendu la sêmtipe dernière à Moscou pour des 
entretiens avec, ta ministre soviétique de, ta défarstu ta maréchal 
Sokdov, Après son remplacement; et les décès récents des minrs- 
tres est-aüemand et bongrota de la défenra, le corps des m i nistras 
rie la défense du pacte dé Varsovie, qui se reocomreht et se réurûs- 
sent fréquemment se trouve largement renouvelé, fftouter, AFPJ 


TOGO 




fi? 1 » 


Une m ission de quatre^ nrwtxes^teT Association des juristes 
africains (AJ A) devait se rende, merçrêd-'18 décembre, à Lomé, 
.afin d'enquêter. sur lais explosions qui- se ibnt produites dans la 
capitale togotabe en août dernier et lé ^ débêmbre. Avec l'aocord 
des autorités togolwses, cette mission.' composée de. M* Ambré 
Messaoudt (Maroc), M« tarrane; Fayâ^Gunée). M« Benoît Ngom 
(Sénégal) et Charles Tchoongéhg (Câméioréi). séjournera , à 
Lomé jusqu* au. 23 décembre et rernénrainrécopiede son rapport 
au gouvernement togolais. A ta suite dès explosions du mota 
d'août une qutozawe (te penwnês,avatont éte- arrêtées et ineuf-' 
pées pour e aaMtés. subversives » (le Monda' des 7. 8-9 et 
10 décembre.). 
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PROCHE-ORIENT 


AU COURS D'UNE NOUVELLE MISSION AU UBAN 


Le docteur Raad espéra: rencontrer 
les quatre otages ' français 


•J'espère que les otages vont 
passer Noël en famille », a déclaré, 
mardi 17 décembre, à son arrivée à 
Beyrouth, le médecin français Rasa 
Raad, de retour an Liban après sa 
mission de médiation dans l'affaire 
des Otages, du 19 au . 29 novembre 
dentier. Le médecin, d’origine liba- 
naise, er qui était do nouveau 
accompagne da âiptoai&te fierté 
Blotûa. a ajouté qu’il comptait bied,- 
cette fois , pouvoir rencontrer 




emM 


Tarrab, Eüe Sroor ct Haâm 


(De notre correspondant } 

Beyrouth. - Le rachat par la 
Bank Al Mashrek d'une autre 
banque. In Crédit Sbanats, a jeté 
la confusion dans les mfflaux 
financiers de Beyrouth et a sans 
douta été, mardi 17 décembre, à 
l'origine d'une nouvelle poussée 
des devises étrangères 
(18.50 foras Sbanatees Je doBar 
et 2.38 LL la. franc français), 
dont tas coure étaient pourtant 
censés baisser après la réceinte 
levée des subventions sur les prix 
des carburants- 

Tant que la Bank Al Mashrek, 
filiale «flntra Invaatment, ne 
reprenait que des banques an d*- 
ficutté - la Fs* PhcenfcM. ta 
Capital Trust. - b pubfic ne s’en 
émouvait pas, A partir du 
moment oû ta riche et prudente 
famille ObéjL de surcreft d’ori- 
gine syrienne, aa désengage du 
tfren en vendant 20 ratifions de 
dotera. rSt-on. une importante 
banque saine et sofida comme ta 
Crédit libanais, un vent de 
consternation souffla sur te mar- 
ché. D'autant plus qu'i est ques- 
tion du rachat par le même 
groupe <f une c vieille dame » da 
ta place, la Société nouvelle data 
Banque de Syrie et du Uren, 
filiale de Parères, qui détenait 
naguère ta privilège de rémis- 
sion. 

Sous fa houlette de M, Roger 
Tamraz. très proche du président 
Amine Gemayef, le groupe tatra- 
A) Mashrek s'emploie aras- -à 
constituer un empire financier qui 
détiendrait un pouvoir économi- 
que considérable ai le Liban sor- 
tait de sa crise. 

LUCIEN GEORGES- 


m 





D. Rocheteau 
lit Globe. 


Cohen --Si quelque trois cents 
détcàns Kbânus de ta prison de 
Kbyam (Sud-Liban), dans Ja zone 


coiàrffléc; par* Israël, n’étaient pas 
libérés. Alors qu’on était sans 
aucun? nouvelle depuis mars, un 
récent ■ témoignage de M“ Rush 
Bl&u, a bissé entendre que les qua- 
tre haremes étaient toujours ,en vie. 
('LetëoiUeéa. 6 décembre.) 

• D’autre part, deux emptoÿés 
K ba taris dç’ ta chaîne de tétérisxm 


AMNESTY INTERNATIONAL FAIT ÉTAT DE MILLIERS DE PRISONNIERS POLITIQUES ET DE NOMBREUX CAS DE TORTURE 


Deux dirigeants des Fedayins exécutés à Téhéran 


Le gmvsrnwnant iranien vient 
d'ajourner une visite que son minis- 
tre de l’industrie devait effectuer eu 
RFA, afin de. protester contre le sou- 
tien de Bonn à une récente résolu- 
tion des Nations unies dénonçant la 
situation des droits de fhoaune es 
Iran, a rapporté, lundi 16 décembre, 
la presse de Téhéran. Le ministre 
des. affaires étrangères, M. Ali 
Akbar Vclayati, avait annoncé, 
dimanche dernier,, que Téhéran 
aflaît » entreprendre une révision de 
ses relations » avec les pays qui ont 
appuyé ceue résolution. Cdlo-cï. 
adoptée vendredi dernier par 53 voix 
(contre 30 et 45 abstentions), expri- 
mait la . « profonde préoccupation dé 
rassemblée générale» quant à la 
situation des durits de l’homme en 
Iran. Les pays occidentaux, l'Irak et 
la Jordanie ont voté pour, ta plupart 
des pays arabes et des non-ali gués 
s’abstenant, tandis que les pays 
socialiste? ne participaient pas an 
votes. -, . _ ■ 

• A Paris, le mouvement des 
Fedayins e khalq (marxiste- 1 


léniniste)- annonce, dans un commu- 
niqué, que deux de ses dirigeants 
viennent d’être éxécutés à Téhéran. 

. B s’agjt de Mohamed Reza Ghabrai, 
qui avait été arrêté en mais 1982, « 
de Djahangir Behtadji, emprisonné 
depuis juillet 1983. 

• D'autre part, dans un docu- 
ment qui vient d’être adressé au Par- 
lement européen, Amnesty interna- 
tional relève que • tes prisonniers 
politiques se comptent par mil- 
liers » en Iran et que - les arresta- 
tions politiques se poursuivent >. 
* Parfois , rapporte Amnesty, des 
familles ainèro sont emprison- 
nées. > En 1984, l'organisation a en 


- • Réserves du successeur dési- 
gné de Khomeiny, — L’ayatollah 
Hussein Ali Montazeri, récemment 
désigné par r Assemblée des experts 
comme le successeur de l'imam 
Khomeiny, a demandé à cette tas- 

- tance de « revenir sur sa décision ». 

- Obus un communiqué diffusé mardi 


connaissance de 661 éxecutions en 
Iran ; • le total pour l’année 1985, 
jusqu'à la fin octobre, est de 399. 
mais Amnesty ne prétend pas que 
ces chiffres correspondent a la réa- 
lité poursuit rorgsirêauaa, qui 
ajoute : - de nombreux anciens pri- 
sonniers interrogés par nos soins 
font état de l'éxécutüm de membres 
de leur famille ou de leurs compa- 
gnons de détention, éxecution à 
laquelle ils ont été forcés , d’assis- i 
ter ». 

L’organisation souligne - qu’elle 
continue de recevoir « des alléga- 
tions nombreuses et concordantes de 
tortures et de mauvais traitements : 
coups de fouet ou de câble, suspen- 

17 décembre par Radio-Téhéran, il 
souligne : • J'ai été mis devant un 
fait accompli qui contrarie mes sen- 
timents profonds J'insiste 

pour que mon nom ne soit pas 
avancé, étant donnée l'existence 
d'autres grands dirigeants reli- 
gieux. » (AFP-Reuler.) 


sîon prolongée pendant des 
heures brûlures à l’électricité 
ou avec des cigarettes et diverses 
formes de violences sexuelles, dont 
le viol, aussi bien d’hommes que de 
femmes». 


Thierry Mugler 
lit Globe. 

NUMERO ^ £N r'iCSOUE. 


WM. premiers actionnaires : 
pari gagné! Il aura suffi d'un 
an pour que « V Evénement 
du jeudi » s'impose comme 
l'un des grands 
hebdomadaires français 
d'informations . Et comme 
promis , «l'Evénement du 
jeudi » ouvre pour la 
deuxième fois son capital à 
de nouveaux actionnaires. Si 
yous n'avez pu vous décider 
à temps, il y a un an, et 
désirez aujourd'hui nous 
rejoindre ; si vous voulez 
renforcer les bases 
financières de notre 
indépendance; si vous avez 
envie de devenir, ipso facto, 
membre de droit du Club de 
V Evénement du jeudi 
et de profiter ainsi 


services . 

spectacles \\ 
et activités il 
diverses , il esti A 
temps de passé* A 
aux actions. \ 

Comment? 

Tout simplement , \ 
en découpant le 
coupon-réponse . \ 
ci-joint et en nous \ 
l'envoyant . Vous \ 

recevrez un bulletin 
souscription ainsi que 
note d'information qui a\ 
reçu le visa delà A 

Commission des \ 

Opérations \ 

en Bourse n° 85368 en dateA 
du 26 novembre 1985. Il A 
vous suffira alors de le- ;i\ 
remplir et de nous le Ç* 

retourner accompagné du 
montant que vous choisirez, 1 
chaque action valant 500 F. 
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AS'j 


Seige July 

Philippe Tesson 

J -t*:,. . 

Louis Pauwels 

Jean-Pierre Elkabhaçh 


YvesMourousi 

Raymond Barre 

■ ■ 

... , « ' 

Jeanne Mas 

YvésMonÉand 


Jacques Chirac 

*: f •/ V' - : ^ 

Frahçdffsïéotard 

Pieire^êlîa^jçîRe r . . 

i *•: . * Y*" ty r ‘-He • , V vr *. y.*u»p 

' if ' v ! '«/ • ? 

r.“îr * . J,';'-; 

W+.VTMy "tf**' - -CS-' 

Renaud 

Jeàn-Françôk Kahn 

■ V ; .“?■ V>: : f 

•J . _ ' ; . *-i i v 

Jean-Marie Dru 

Philippe Lafero 

- 

• ■ ' •.■.1 ■■ . 

Jérôme Seydoux 

Jacques Seguela 

• . -• :• i‘ . : 

Bernard Cathelat 

Lionel Jospin 

1- " ’ ..i 

Alain Bashung 

Gérard Depardieu 

: . - •; 

André Fontaine 

Bernard Henri-Lévy 

i-'î-'i:- 

Pierre Jüqirin 

Charlélie Câuturè : 

. . W/'rî v 

4 V 

J *-»V ■ ' 

Jean Daniel 

Michel Rocard 


RitaMitsouko 

Jacques Caïvet 

• 


'f J M- - -l 


'.U-liil 


Deux articles obligatoires seront dans le numéro dWctuel du 
mois de décembre 1985, vousles reconnaîtrez facSement: ils portent la 


des sujets d'actualité vous concernant tous. 

il sera donc procédé à ùn contrôle de connaissances pour tou* 
tes les personnes nommées ci-dessus le 19 décembre 1985. Tous tes 


ceux qui ne se prêteront pas au jeu. 
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LE COLLOQUE DE LA MISSION SUR L'ÉTAT ET LA DÉMOCRATIE 

M. Mitterrand se déclare favorable 
à la motivation obligatoire des actes administratifs 


La nùsskm tPéûide sur ta moderoisaticm de 
FEcac, confiée par le président de fa Rém- 
b&qne à M» Hhadta» Barret-Krk^d, cher- 
cheur aa CNRS — qm hd .avait reaüs soa 
rapport la semaine dernière (je Monde du 
11 décembre), — a abooti, après plusieurs 
coBoqaes spécialisés et déccuiniBsés, k m 
colloque national,, te lundi 16 et le mardi 
17 décembre au centre Georges-Pompidop à 
Paris. Des nmrarritaires, des fonctionnaires, 
des chefs d’entreprise et des synficafistes ont 


participé aux débats, consacrés successivement 
anx droits et aux Kbertés, aux rapports de 
l'Etat et des entreprises, à ceux de f adminis- 
tration et des citoyens et à l’Etat de droit en 
France. 

M. François Mitterrand s*est" rendu an 
colloque^ mardi es fin de -ma t inée, et S*est 
adressé anx participants pour souligner, 
notamment^ ta nécessité «T» iastrùrtjoos qui 
pubseat corriger la tendance naturelle à la 


cartrafisadda « qui existe en France. Le chef 
de rEttM’est-proaoncé pour h motivation des 
actes at f m îai sttaü f s - Tune des propositions 
avancées par le rapport de M*' Barret» 
Kriegel, — disposition qui obligerait les 
serrées à accompagner ia notification de leurs 
décisions (Tune expOcatioa permettant an 
citoyen d'en comprendre et en . apprécier 1» 
raisons. B a indiqué, d'antre part, aux respon- 
sables de k mission, que celle-ci ne devrait pas 
se « dissoudre ». 


- Dans une démocratie. l’Etat ne 
peut pas être une fin en sot*, a 
déclaré M. Mitterrand, os du moins 
• il n’est pas une fin en. soi pour les 
démocrates ». - L'Etat, a-t-il souli- 
gné n’a pas à être faible, ou fort.. 
C’est l’Etat, voilà tout. » Pour 
M. Mitterrand, l'Etat, sous la 
PT* République, n’ était pas faible. 
-Ce qui a manqué, c’est l’auto- 
rité», a-t-il dit, non sans avoir 
observé que ceux qui dénonçaient 
alors c et abaissement étaient aussi 
ceux qui y avaient - carrément 
contribué ». 

• L’Etat n’est pas autonome dans 
la nation - ou il ne devrait pas 
Vitre : U n'est pas au-dessus ou à 
côté des citoyens - ou il ne devrait 
pas l’être ; il ne fonctionne pas — ou 
il ne devrait pas fonctionner - en 
circuit fermé », a déclaré M. Mitter- 
rand. Rappelant que le président de 
la République est, ccostrtutkHnieîle- 
ment, le garant de l’autorité de 
l'Etat, M. Mitterrand à souligné que 
celui-ci • est le seul instrument dont 
disposent les autorités élues pour 
faire vivre leurs décisions ». U est 
vrai, a-t-il qjouté, que - l'Etat , dans 
les démocraties, est souvent exces- 
sif ». parce que - l'Etat a pour 
nature d’envahir les espaces 
libres». ZI existe, en outre, en 
France, Une tradition centralisatrice 
qui, a observé M. Mitterrand, 
remonte bien au-delà des Jacobins et 
qui rend nécessaires «des institu- 
tions qui puissent [la] corriger ». 

Tout cela étant dit, le président 
de la République * souligné, une fois 
encore, qu’il n'est •pas de démocra- 
tie sans Etat ». Celui-ci assure les 
libertés publiques, auxquelles la 
majorité, depuis quatre ans et demi, 
a dit M. Mitterrand, a •essayé 
d’ouvrir des voies nouvelles ». I 3 est 

vrai que « l’Etat doit se remettre en 
question • et que sa modernisation 

• passe, naturellement, par -la 
modernisation de l’administration, 
qui va de pair avec celle de la 
société ». L'Etat pèse par la masse 
des formalités administratives, qu’il 
faut réduire, a dit M. Mitterrand, 
mais « dans la relation Etat- 
citoyen. l’Etat a pris un tel avantage 
que pour lui faire lâcher prise, ce 
n’est pas tris aisé ». 

Restaurer 
le service ptàfic 

L’Etat, a souligné le président, 

• doit servir la démocratie ». Le 
gouvernement doit- veiller à ce que 
les décisions de justice condamnant 
l’Etal soient appliquées. De façon 
générale, aux yeux de M. Mitter- 
rand, - les gouvernements sont res- 
ponsables » des abus imputés & 
radminlstration, laquelle « suit sa 
pente naturelle ». • Il faut, a-t-il dit, 
restaurer, moderniser, actualiser le 
service public, le rapprocher du 
citoyen. » Cela passe par la décon- 
centration du pouvoir, qui, a observé 
le chef de l'Etat, « a mis du temps à 
suivre la décentralisation ». * Il a 
fallu agir vigoureusement », a-t-il 
ajouté, avant de souligner que 1e 
« mouvement de centralisaion ». 
que ces réformes tendent à inverser, 
peut renaître, à travers la régionali- 
sation ■ dans vingt-deux petites 
capitales ». Déjà, a indiqué M. Mit- 
terrand, • certains services régio- 
naux se sont substitués aux tutelles 
parisiennes ». 

Au-delà des lois adoptées, tout est 
affaire, a dit le président de la Répu- 
blique, de - changement des menta- 
lités » cl de • comportement quoti- 
dien ». Ce comportement, a-t-il 
ajouté, • aucun texte ne pourra le 
créer ». 

Par cette observation, M. Mitter- 
rand rejoignait, sans le savoir sans 


qui 

font 


doute, le propos qui avait été, la 
veille, celui de M. Yves Sabouret, 
PDG d’Hacbette- M. Sabouret avait 
mis en garde ses auditeurs contre le 
risque au « légisme », dans lequel, 



a-t-il dit, le rapport de M“ Barret- 
Kriegd ». n'évite pas toujours de 
tomber ». Contre la tentation d’une 
codification ambitieuse, le PDG 
d’Hachettc a défendu le pragma- 
tisme d’un « droit à l'expérimenta- 
tion it à la progressivité des 
mesures ». et 3 a souligné les risques 
inhérents, selon hri, à l’Etat de dirait 
s'il doit correspondre à un renforce- 
ment et'à une extension du pouvoir 
desjuges. 

Le débat entre M- Sabouret et 
M. . Louis Gallois, directeur général 
de l'industrie, a porté, naturelle- 
ment, sur Fmtervention de rEiat 
dans . la vie économique. « Nous 
avons à inventer une planification 
nouvelle ». - le marché d de~la' 
science, .mais il n’ést pas omni- 
scient». a déclaré M. 

Japon, i 

une agence de planification 
réunit deux mille cinq cents 
fonctionnaires ». M. Sabouret n’est 
pas hostile à «une planification 
souple et ouverte ». mas il rejette la 
notion, avancée par d’autres, d'us 
Etat partenaire des entreprises et ne 
veut reconnaître que « la sanction 
du droit » et celle de ses « mon- 
- darus ». c'est-à-dire les actionnaires 
de l’entreprise. A quoi M. Jean 1 
Saint-Geours, président du Crédit 
national, qui dirigeait les débats, a 
répondu en. observant que l’Etat 
doit, loi, se soucier des salariés qui 
pourraient subir les conséquences dé 
I*nne on l’autre dé ces sanctions. 

En matière sociale, l’accord s’est 
fait assez facilement entre 
MM. Raymond Soubie, directeur 
général de Liaisons sociales, ancien 
conseiller de M. Raymond Barre à 
FHÔtel Matignon. Daniel Croquette, 
secrétaire général de l’Union des 
cadres CFDT, Francis Gautier, res- 
ponsable «TEntreprise et progrès et 
Fan des dirigeants de BSN, sur 
Tidée d’un état arbitre du dialogue 

S lutfit que législateur dans ce 
□maint. M. Soubie a, néanmoins 


souligné les risques de dérapage 
dans la négociation, tandis que 
M. Gantier revendiquait davantage 
de marge pour parvenir à des 
accords « sur mesure » plutôt que 
« prèts-à porter ». 

La question du rôle du pouvoir 
indiciaire, dont lé rapport de 
M“ Barre t-Kriegei déplore l'insuffi- 
sance en France, a couru au travers 
de plusieurs débats. Lé président de 
la République loi-même a tenu à 
souligner que P « indépendance de 


l’autorité Judiciaire à seulement 
ae lu . 

la loi, pas de la faire 


pour but 
qver la lo 
dire, alors, dû rôle du 


lui permettre d’a j 


•e d'appti- 
ire». Que 
coosti- 


CREATON 
DU MOUVEMENT 
DE RÉCONCILIATION 
NATIONALE 

Plusieurs personnalités ont décidé 
de créer le Mouvement de réconci- 
liation nationale (*). dent robjectif 
est de rassembler les Français. 

Ce mouvement déclare : « Il 
existe, au-delà des divergences 
naturelles dont l’expression n’est 
autre que le libre exercice de la 
démocratie, des domaines fonda- 
mentaux - sécurité, défense, lutte 
contre l'inflation et le chômage, 
modernisation du tissu industriel, 
prestige de la France à l’étranger, 
combat contre toute forme de 
racisme - où les Français doivent 
toujours se comprendre, se retrou- 
vera s'unir. 

Les querelles constitutionnelles, 
la surenchère des états-majors poli- 
tiques. Tagresston verbale masquent 
les véritables eryeux 

Seul un projet de société qui 
refuse tout extrémisme peut répon- 
dre aux interrogations des Français. 

Seule la voie d’un pragmatisme 
économique qui. saura dépasser le 
clivage étroit du libéralisme et du 
courant keynésien, en empruntant le 
meilleur de l’un ex dé l’autre per- 
mettra de prendre en compté les 
aspirations et les valeurs de la com- 
munauté nationale. 

Telle est la charte qui inspire 
notre action, message venu de la 
France profonde. » 

Le comité de soutien de ce mou- 
vement est composé pour l’instant, 
de MM. Jacques Bourdier, Georges 
Conchoo, Roger fkor. Claude Lar- 
qcié, Henri Laborit, Claude Mau- 
riac, Jacques Madaule, Jean Rasa, 
Pierre U ri. 

(•) 43. me Delambre 75014 Paris. 
Tél. : 43-27-26-17. _• _ .... 


rationnel, dont les juges, même s'ils 
n’ont pas ce titre, imposent au légis- 
lateur le respect d’une norme supé- 
rieure? M. François Goguel, ancien 
membre- du Conseil, a défendu 
Faction de celui-ci contre le risque 
que (a loi ne soit, parfois, F • expres- 
sion de la volonté d'oppression 
d’une majorité sur une minorité ». 

Droit de vie et de mort 

M. Goguel a eu alfa ire à forte 
partie en la personne de M. Domini- 
que Rousseau, professeur de droit 
public à F université Montpellier- 1, 
qui s’est interrogé sur le fondement 
an « droit de vie et de mort * dont' 
disposent les juges constitutionnels^ 
non élus, sur • des lois votées par les 
représentants élus du peuple -. Il y 
a là. a souligné M. Rousseau, 
matière & une étude qui suppose, 
certes, que son « objet ». c’est-à-dire 
le Conseil constitutionnel, ne dispa- 
raisse pas, mais qui le soumet à une 
critique rigoureuse. N 1 a-t-il pas 
ainsi, par » décision de janvier 1982 
sur les nationalisa bons, choisi souve- 
rainement - en vertu de quelle sou- 
veraineté ? — de • donner valeur 
constitutionnelle au caractère libé- 
ral de la société française » ca se 
référant à la Déclaration des droits 
de l’homme de 1789, alors que le 
préambule de la Constitution de 
1946, qui fait partie du «bloc de 


constitutionnalité », lui offrait la 
possibilité de- confirmer les 
itives de l'Etat en matière 
tique ? 

D’une invasion du judiciaire Hniw 
le législatif, le gante des sceaux, 
avocat de profession, pourrait être le 
symbole. Or M. Robert Badinter a 
tenu, lundi, à souligner que la 
défense de P Etat de droit n’est pas 
suffisante et qu’il convient, selon lui, 
de préciser celte notion par l’épi- 
thète de « démocratique ». C’est au 
nom de FBtat de droit démocratique 
ouvert aux plus démunis que 
M. Badinter a défendu son action au 
ministère de la justice et, aussi, mis 
au défi de justifier leur position' ceux 
qui, à droite, proposent le rétablisse- 
ment de la Cour de sûreté de l'Etat. 
« On peut admettre la raison 
d’Etat, a déclaré M. Badinter, mais 
alors II faut le dire ». et on ne peut 
pas, dans le même temps, s’affirmer 
démocrate. 

La richesse des échanges de ces 
deux journées tend à montrer que la 
question de l'Etal et de la démocra- 
tie est an cœur du débat politique 
actuel. La gauche a, sans doute, 
commis l’erreur d’en prendre pleine- 
ment conscience un peu tard et de se 
laisser devancer' — votre mettre en 
échec, à propos de l'école privée - 
par ses adversaires sur ce terrain. 

PATRICK JARREAU. 



LA DÉSIGNATION DU PREMIER MINISTRE 

« Nommer » ou « choisir » 
clé de la cohabitation 


Le débat sur la cohabitation 
tancé par M. Giscard d’Estaing et 
M. Barre en 1983 se déplace (1). 
Ou plus précisément, il laisse une 
petite place à un autre débat. 
Celui concernant la coexistance 
d'un président de la République 
de gauche avec une majorité de 
droite à l’Assemblée nationale 
« cohabita a maintenant avec le 
problème du mode de désigna- 
ôon du premier ministre. 

M. Philippe Séguin, député 
RPR des Vosges, a levé un beau 
lièvre en faisant remarquer que 
r article 8 de la Constitution dis- 
pose Que sla président de b 
République nomme te premier 
ministres, mais qu'M ne précise 
pas pour autant qu’il le « choi- 
sit a. Va donné ainsi la signa) de 
départ à des controverses juridi- 
ques qui seront sans fin. où tes 
exégètes (es plus subtils de la 
Constitution feront une fois de 
plus la preuve de leur immense 
talent et de leur inépuisable 
fécondité. 

Le maira tfEpinal. en réafitë, 
s'est placé sur un terrain plus 
concret et poétique que juirêfi- 
que: que se passera-t-il prati- 
quement au lendemain du 
16 mars 1986 si une majorité 
différente de r actuelle sort des 
urnes? 

Les gaullistes ont toujours 
affirmé — et M. Michel Debré le 
premier - que (a Constitution de 
la V* République était mi- 
préstdentieUe, ml-pariementaâre 
et que son * élasticité ». selon le 
mot employé par de Gaulle 
devant M. Chaban-Deimas, ta 
rendait assez souple pour 
s'adapter aux circonstances. 

L'exercice du pouvoir exécutif 
tout au long de la V* République 
- et aujourd’hui encore - a été 
dominé par le fait qu’il y a tou- 
jours eu un accord général entra 
le chef de FEtat et l'Assemblée 
nationale, que la majorité prési- 
dentielle recouvrait ta majorité 
parlementaire et qu’au deuxième 
tour de l'élection du président de 
la République comme au 
deuxième tour da l'élection das 
députés, les nuances exprimées 
aux premiers tours disparais- 
1L 


Le président da la République 
avait donc une liberté totale pour 
€ choisir » et * nommer » h pre- 
mier ministre pour peu que oefcë- 
d ne sort pas un adversaire de la 
majorité parlementaire. C'est ce 
qui s'est notamment passé avec 
la nomination à l'hôte) Matignon 
de Georges Pompidou, qui n'était 
pas parlementaire, mais dont on 
connaissait les fions avec de 
Gaulle. R en est aRé de même 
pour tous les autres première 
ministres de la V* République. 
D'ailleurs aucun n’a eu & affron- 
ter l'hostilité de ta majorité parle- 
mentaire (sauf Georges Pompi- 
dou en octobre 1962). 

Pour autant, même dans un 
tel contexte, la nomination du 
premier mimstre. qui n’est assor- 
tie d'aucune condition formelle, 
n'est pas un acte arbitraire du 
chef de.i’Etat. Deux membres du 
Conseil d'Etat viennent d’évo- 
quer cette situation. MM. Ber- 
nard Tricot, ancien secrétaire 
générai de l’Elysée sous de 
Gaulle, et Raphaël Hadas-Lebel 
dans leur traité si* * tes Institu- 
tions poétiques françaises ». paru 
en novembre 1985 à la Fonda- 
tion nationale des sciences politi- 
ques. écrivent (page 278) : eU 
but que le premier ministre et le 
gouvernement que le président 
aura nommés aient des chances 
sérieuses d’obtenir b confiance 
de l'Assemblée nationale. Mais 
cale ne signifie pas que b pre- 
mier ministre doive être néces- 
sairement b chef du plus impor- 
tant parti de b majorité. » 

De fait, hormis M. Chirac en 
1974, aucun premier ministre 
n’a été le leader du parti domi- 
nant. Et nos auteurs en 
concluent : «Aussi tongemps 
qu'il y a coïncidence au moins 
approximative entre majorité pré- 
sidentielle et majorité parlemen- 
taire. b président de b Républi- 
que a une large liberté théorique 
de choix, s Sans forcer la pensée 
des deux membres du Conseil 
d'Etat, on peut déduire, a contra- 
rio que la liberté de choix du pré- 
sident se réduit fortement dès 
lors qu'il n’y a plus coïncidence 
entre les deux majorités. 


L nsSuCnfi 


A ce stade du raisonnement, 
plusieurs hommes politiques, 
comme M. Alain Peyrefitte 
(RPR) ou M. Michel d’Ornano 
(UDF) entre autres, estiment 
que l’instauration de la repré- 
sentation proportionnelle pour 
réfection (tes députés a rompu 
f harmonie qui existait entre les 
modes de scrutin présidentiel et 
parlementaires depuis 1 958 
pour lesquels s'appliquait la 
règle majoritaire. Dès lors, selon 
eux, le caractère parlementaire 
de la Con stituti on devient préé- 
minent sur son caractère prési- 
dentiel et 3 te restera tant que 
les deux majorités ne concor- 
dent pas. L'élasticité pendant 
les deux prochaines années se 
produira au détriment de la 
nature présidentielle du régime. 

Dans une telle situation, le 
chef de l'Etat n’a donc que 
deux possibilités : 

- Ou bien H décide délibéré- 
ment de courir le risque de 
< clash s avec la majorité parle- 
mentaire et alors il * nomme > 
un premier ministre que celle-ci 
censurera à le première occa- 
sion: 

- Ou bien B décide de jouer 
h cohabitation et il a choisit» 
un premier ministre acceptable 
par la nouvelle majorité. 

Dans cette hypothèse, deux 
cas peuvent encore se présen- 
ter : 

- Ou bien le chef de TEtat 
sait par intuition politique ou 
par bonne connaissance du per- 
sonnel que r homme qu‘3 nom- 
mera ne sera pas rejeté et il 
peut alors choisir avec une 
liberté relative son premier 
ministre, et même le prendre 
hors de F Assemblée ; 


- Ou bien il préfère jouer 
ouvertement ta carte de la 
cohabitation et ne courir aucun 
risque de rebuffade et il peut 
alors accepter que la majorité 
parlementaire lui suggère le 
nom de celui qui deviendra, 
selon l'expression de 
M. Chaban-Deimas, le « chef du 
gouvernement ». Il € choisit», 
comme le propose M. Séguin, 
F homme que Fan soumet i sa 
nomination. 

Dans ce dernier cas — et en 
raison du comportement bien 
connu du monde politique — 
les choses peuvent se passer 
soit dans une certaine discré- 
tion - les ponts ne sont jamais 
rompus entre les pouvoirs. - 
soit avec ostentation, per 
exemple après une réunion das 
leaders de la nouvelle majorité. 
La préférence donné à une 
méthode ou à une autre est 
une question d’opportunité poli- 
tique du moment 

Bien que M. Mitterrand ait 
exprimé des sentiments stricte- 
ment légalistes et un état 
d’esprit apparemment très 
cohabitationniste lors de sa 
prestation télévisée du 
15 décembre, la solution rete- 
nue sera en définitive condition- 
née par le rapport da forces 
politique que Ton constatera au 
moment où fa décision devra 
être prisa. 

ANDRÉ PASSERON. 


(1) M. Barre dès janvier 1983 
s’est opposé an «scénario* de la 
cohabitation exposé par M. Gis- 
card d’Estaing dans une interview 
à Y Express ( le Monde du 15 « 
du 18-1-1983). 


m M. Peyrefitte et la cohabita- 
tion. - M. Alain Peyrefitte, député 
RPR de Scine-et-Marne a déclaré 
mardi 17 décembre, dans l’émission 
* Face au public » de France-Inter : 
« S’il n’y a pas de majorité pour le 
soutenir, le président sera obligé de 
se replier sur les fonctions mini- 
males exposées dans la Constitu- 
tion. Quand le présidera dispose 
d’une majorité, le premier ministre 
est son « homme-lige *. En cas de 
victoire de l’opposition, le véritable 
chef du gouvernement deviendra le 
premier ministre. » Quand au choix 
de ce premier ministre, M. Peyre- 
fitte a estimé : * La logique vou- 
drait que ce premier ministre soit le 
chef de la . plus Importante forma- 


tion de la majorité, c'est-à-dire , 
Jacques Chirac, soit quelqu’un 
comme Jacques Chaban-Deimas. 
qui a tout à fait toutes les qualités 
qu'il faut pour réussir dans une 
lâche comme celle-là. « 

• M. Barre gène M. Labbé. - 
M. Claude Labbé. président du 
groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale a déclaré mardi 17 décembre : 
» Ce qui me gène avec M. Raymond 
Barre c'est que nous vivons dans un 
régime de conccurence exagérée. 
Chaque fols qu’au RPR ou à l'UDF 
nous prenons une position U trouve 
le moyen d'exprimer une opinion 
contraire. Cest un combat inutile et 
pernicieux. Il faudrait trouver le 
moyen de nous entendre. » 
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Jacques Chirac, le sabreur au grand cœur 


(Suite de la première page.) 

On nous le montre toujours pressé 
lie cou rir sus aux moulins. Mais il 
sait, de temps à autre, s'arrêter à 
l’abbaye de Sdesmes pour y écouter 
des chants grégoriens. Chaque 
année, le {dus strict incognito, 
3 part quelques semaines au soleil, 
a c c omp agné d'un de ses m cÜlci n s 
amis, Michel François-Poncet, 
directeur central à Paribas. Loin de 
Paris et - n’en déplaise à la légende 
- de la Corrèze. Parfois même dans 
un hôtel du cap Ferrât, à une portée 
de sarbacane de la villa de Raymond 
Barre. En pleine campagne pour la 
mairie de Paris, en 1977, Jacques 
Chirac disparaissait chaque jour à. 
l'heure dn déjeuner. Q allait prendre 
ses repas en tête à tête avec sa fille 
aînée Laurence, alors souffrante. 

Un cœur gras comme ça ! 11 aper- 
çoit un jour une adolescente en 
pleurs le grand hall de l'aéro- 
port de Roissy. Elle arrive de Poulo- 
Bidong, avec des centaines de réfu- 
giés, dan* un Boeing affrété par la 
mairie de Paris. La jeune fille vient 
aujourd'hui de se marier, après avoir 
partagé, trois ans dorant, la rie de la 
famille etnrae à l'Hôtel de Ville. 

Ses années étudiantes paraissent 
tirées d'un roman de la collection 
«Plein Vent* : plongeur dans on 
restaurant de New-York, fiancé & la 
fille (Ton magnat du coton de Caro- 
line du Sud, pilotîn dessalé dans les 
bordels de la Casbah, papa était 
ensuite veau le chercher sur le quai 
du Havre. Suprême surprise : 3 
paraît même qu’a sait écouter. Et 
qu'il aime cela, suffisamment peur 
avoir réservé plusieurs heures par 
mois à Elïc Crcspi, constater en. 


communication du RPR, qui ne 
brille pourtant pas par son sens du 
raccourci. 

Hautain, insensible, le mûre de 
Paris? Regardez4e en campagne 
électorale ou en voyage officiel, 
papa-poule de sa petite couvée de 
hauts fonctionnaires et de journa» 
listes. « Tout le monde a sa valise T 
Alla hop là cheval! Modamê'Une. 
telle, votii êtes sûre que vpueavez 
votre valise? » 31 faût le voir 1 aux 
prisesavec mie choucroutb ou -apc 
tête de vçs^^m&igrette - sas plat 
favori -‘‘tpcrUlr - coin pre n d re ce 
qu'enfourner veut dire. Ni dessert ni. 
café, jamais le temps! \ 

Rien n’y fera : 3 aime rendre ser* 
Vice.' Jeune Collaborateur de 
Georges Pompidou, U met' sur .pied 
un réseau de solidarité aux faznuks 
des géhéraux' putschistes d’Alger 
emprisonnés à Tulle, dans son dépar- 
tement : • On les avait mis enprir . 
son : normal. Mais Je n’ai pas 
accepté qu'on laisse leurs femmes et 
enfants avec une demi-pension de 
veuve de guerre. » Pompidou 
s'inquiète — tes souvenirs de TGAS 
sont tout proches : « Qu'est-ce que . 
vous avez encore inventé. Chirac ? » 
Le jeune d 1 ” 1 ^ de miwimi je, mon- 
tre û convaincant que le premier, 
ministre, par la suite, ne' refusera: 
pas à TocsaskraJe piocher âsqs tes 
fonds secrets../ 

Quand 3 s’agit de «couper des 
têtes * an «în «~m mou v ement, le 
voilà scrupuleux, pusillanime. Q 
répugne à se jnèler d'investitures. 
Rien ne hd pèse davantage que de 
devoir écarter, au motif de l’âge od 
de b-rôidadie, d’anciens, compa- 
gnons,- quitte à perdre un canton 
dans son fiéf coriéziea. . 






c.‘£5=v<*‘ 
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tksre envoie à NoS des boites de' 
.-chocolats aux petits vieux. Le bu-: 

sard bissera son nota i b « chira- 
dette», imm ortelle moto à r a mas s er 
•tes crottes de chien. Fonction oblige, 
les d&vascç jœagBXt&xa «te çfcry- 

jp w i th ftmn i jmqwSeiit sûr fetÇPl pS 

consacré 1 Tétude des doi ww jte- 
prezaentdîte. • . 


h construire? Une rocade 
ou une —ib. des fêtes sont-elles de 
droite ou de gambe? Qui retenir, 
du Chirac conézica qui dame bien 
fort: • Toi du sang radical dans les 
w ncr#, co du président du RPR se 
1983, à désavouer 
Faffiance locale de Dreux arec 1e 
Front national? Qui écouter : le 


- Demis le dfioart du « dno ïnfer- ‘Chirac tou naut contre tes Jmmigrés 
üaf^JuükîdGaraud, - te pro- .daadestmsct vftu pénmt /anto nra- 
entourage respire, plutôt b cam- txm'préslûfc de luxademait, ou 
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Un héros nommé Gengis Khan 


L’aura a parfois de ces tendresses 
bourrues. Et, au fond de la caverne, 
bien cachés, quelques trésors esthé- 
tiques. Certes, apres une journée de 
travail, 3 regarde plus volontiers 
« Colombo » en famille que les émis- 
sions culturelles. Et quand 3 se rend 
an cinéma dans une salle du quartier 
Latin, c’est pour voir Trois hommes 
et un couffin. 

Il en a loi-même longtemps 
rajouté : « Ma goûts ? La romans 
policiers et la trompette de cavale- 
rie 1 » Rompez! Mais 3 a pour cer- 
tains artistes des Sans un peu hon- 
teux d'adolescent. On Pa parfais 
surpris, an banc du gouvernement 
de l’Assemblée nationale, plongé 
dans Saint-John Perse on Patrice de 
La Tour dn Pin. On s’étonne ? « j la 
poésie, ça se Ut vite ». lance Black 
Jade, soudain buté. 

« Paris est redevenu grâce à lui la 
/dague tournante de la poésie », 
assure l’éditeur et poète Pierre 
Seghcrs, qui l'adore. Quand b mai- 
rie de Paris organise un festival pour 
honorer dix poètes chinois, le maire 
connaît l’œuvre de chacun d’entre 
eux, • et ce n'est pas de la culture 
de dîner ai ville ». certifie Scgbera. 

A dire vrai, 3 s’entiche du créa- 
teur avant de s’intéresser à l'œuvre. 
Son amitié pour Pierre Boulez; héri- 
tée de Georges Pompidou, est sans 
doute plus sincère que si» enthou- 
siasme de bourgeois gentilhomme 
pour le Marteau sans tête, hri qui — 
dit-on — s’endormit un jour à 
ropéra dans une soirée officielle, et 
se retenait de pouffer arec Lucie 
Faure Ion des concerts offerts à 
Matignon. Ne fondèrent-ils pas 
ensemble F- association de ceux qui 
détestent b musique et qui osent le 
dire» ? 

Arec Nina KanÆnsky. 3 allait 
manger des Uims à b crème dans b 
galerie du grand collectionneur Karl 
FLinker. En compagnie de 
M^Cbude Pompidou — A qui fl 
manifeste aujourd’hui un attache- 


ment filial - et de Pontus Huhau 
ancien directeur du musée d’art 
.moderne de Beaubourg, 3 fat dé 
ceux qui contribuèrent au legs d’une 
grande partie des toiles de Kan- 
dinsky à l'Etat français. 

Après rélcctkm de Valé^ Gis- 
card d’Estaing, <n murmure que b 
construction du Centre Beaubourg 
pourrait être remise en question. 
Jacques Chirac n’hésite pas à mettre 

rinng bi hulant» lUiw ini w i de pm - 

mier ministre « si on toucha- A un. 
seul étage du Centre ». 

Ponr tout ce qui concerne 
l’Extrême-Orient, 3 brûle d’une pas- 
sion d'inlassable étudiant. « Adoles- 
cent. fêtais un rat du musée Guè- 
mes. » Il fut le premier étranger 
invité sur le fabuleux site archéolo- 
gique chinois de XTan, où reposent, 
autour du corps de l’empereur Shi 
Huangdi, quelque huit mille statues 
de terre cuite. Comme à des miniers 
d’enfants, b lecture du livre de 
René Grousset, l’Empire des 
steppa, lui fit aduler tes Mongols et 
« ce territoire si étroit d’où sont sor- 
ties des pulsions si denses ». Dus b 
revue l'Histoire. B n'hésite pas à 
citer Gengis Khan comme un de ses 
personnages historiques favoris. 

Kandinsky, Seghers, Boulez, 
excusez du peu. Pour humaniser un 
portrait, vadà qui vau bien une ten- 
dresse pour Manpassant on un pèle- 
rinage à b roche de Solutré. Quel 
vendeur de « look politique » n’en 
ferait son miel ? Mais, à l’égard de 
cette engeance-là, Chirac nourrit 
use méfiance sans faüte, qui cache 
mal une appréhension oc grand 

rimiil». 

Il va, chaque Toussaint, fleurir b 
tombe de ses parents en Corrèze : 3 
ne lui viendrait pas à l’idée de 
convoquer un photographe. Et 
quand il reçoit, impromptu, Harlem 
Désir, l’homme de «Touche pas à 
mon pote», dans son bureau de 
l’Hôtel de Ville - « L’essentiel, 
monsieur Désir, c’est de traita la 


gens avec dignité », '-»■ 3 tfy a pas de 
communiqué de presM» : “• • «■ 

. Micros et caméras le paniquent 
comme peu d’autres hommes, politi- 
ques de cette fis du vingtième siè- 
ctecQuand fl s'entraîne bars caméraj 
3 est détendu, jovial, chaleureux. On 
branche le magnétoscope-: revoilà 
« facbb-Chirac». « Dites-vous bien 
que votre mire vous a parfaitement 
réussi.. Vous pouvez vous montrer 
comme vous êtes ». fin répète par- 
foB.san fidfiç Jacques Toubon avant ' 
les- grand» A b radio. 


tLü'; j 


zieb 1 Dans te département acquis à 
Vgauchedêpûs ks origines dirsnf- 
finsge nnrvered, 3 a,'à coups de 
routes, pOnts'et réverbères,' conquis 
la fflrconscrrôtiûn (TUssclcii 1967. . 


' "\‘N&issâecC, -ajariàéè. accidents : 
tout lui est prétexte à se. rappeler ait 
souvenir des électeurs. Sur (tes coins 
de table, ou de tribune, il griffonne 
sans xêssç cartes, lettres; bâtera La 
clientélisme- dans tonte' sa. gjoire. 
Voîb Taùfre Chirac. Celui dont 
Charles Spinakae, ancien -maire 
«TEgletons, anrâni mimstrede-LéoU 


ponction que b fébrilité. .Edouard . 
Bûhdnc, ancien coUsbarateur de 
Garages Pompidou, .. ou Jacques' 
Friedmann, ami dépota Saences-Po, 
l’un des cerveaux de b reconquête 
économique «te- 1986, semblent y 
fiant avantageusement .équilibre a 
Chartes Pasqua et : à a» «- coups *- . 

. . Incontestablement^ Ie rythme 
.quoriûcn de.b machine s’est ratentr 
depuis F^àqae.drâûrazges sabré an 
ebir ct.dra^mfrigues d’antichambre. 
Le bas.du visage commence à accu- 
ser b bonne chère, et fl font désar- 
mais compter avec rembompodnt 
«akagfit ; sur Unsistaiicc de sa fille 
Cbude, I s’est mû aux haltères et 
au jogging. Mûs, que f<m ne s’y 
trompe pax L’œâ sait encore jubiler 
quand, pat -exempte, 3 reçoit Mik- 
haïl Gorbatchev à PHôtd de V3k; 
ose gfg sc c mi pertgrapbe sur tes 
dtoib deîrbdmric.et, rayonnant, se 
rctddrofe vera «n petit cb^Tair de 
<fiiê : * Vous avez vu ce qûè je hd ai 
mis. hein 7 - Le plaisir tst'JnaGL, 
lors des rteraims' du Conseil de 
Fhris, à moaçsber Georges Sairé, 
chef de rbpporitbÉ sodabste, irun : 

• Vous s’averjjin’ compris , a cela 
ne m'étonne pan* 

; Foim le resté. à quoi bon>’èver* 
tuer à. situer pnOriquement : cette 


et vitm é ran t Fauftaisa- 
tk» préalable de n ecaciem ect, ou 
ceim, aussîtft aprè s, un ton an- 
dessotts, qm atténue, adoucit b 
tahazgê? VoBI Chirac ; -plus sou» 
deux dh Men-êtré des sujrâs que de 
b gran deur du royaume. Natureüo- 
meut. porté à octroyer l’édit de 
Nantes, mais acculé par les trépi- 
gnements du parti et de son électo- 
ral, qui cûgem b révocation. 

• Un de Gaulle sans 18 juin, mats 
Æsponibte pour un 13 mai », lança 
François Mitterrand un jour de féro- 
cité. D’accord, te jeune kaq> a par- 
fins hri-mênre tendu ces verges-là. 
« On peut se demander si le régime 
parlementaire est adapté à ta 
société Jutant», ttebe-t-â comme 
une ivw*! 1 -, en 1971, au micro de 
RMC, atora qu’fl rôt» ministre des 
rebriaotavectePariement. 

Allergique à fidée de léfotme, 
oui, certes, depuis b «nouvelle 
société» de Jacques Chaban- 
Dehnax qu'd accaeflüt au bazooka, 
et les veSfiés des presolera temps 
g i scard iens, co n tre lesquelles, à 
Matignon,- 3 organisa b résistance 
piasiye. Une méfiance de terrira, 
tqmé pœupidoljcnnc, à Tégard des 
ktees areves. Mais bots du suffrage 
u niv er s el, ponr lui, point de saluL Et 
si Jespebnres pariementaires, après 
tou^ ensoot te prix à payer— 


Vendeur de rHuma-Dimanche 


-fisême trac T • Pendant la pauses- Hum, mais ayant,- en 1940, voté tes 
publicitaires, il ’ est charmant . . pleins pouvoirs ua. maréchal Pétain, 
raednte un habitné du « Ctab de b se plaisait à qjépétgr : « En J936. 
presse » d^urope l. Et à l'antenne, Chirac aurait été ministre du Front 


Pour brbufficr encore Tunage,!»» 
parcours paEtique nb m^itxé fie 
caustance que âunk.. ferDottemeiiL 


vlan ! le masque. » Attendons de 
voir si son débat réussi avec Laurent 
Fabius aura pour effet de le 
«d écoin ce r ». 

-tâé^ectûeua)'' hû-s’obstiae-à par» , 
tir à l’aube à b pêche aux voix, une 
à une. Faxtezdur «TUssd ce (TEygn- . 
ronde ! Cette Corrèze des cantyms ct- 
dea vins d’honneur, oubliée par -. 
Phoque, réticente aux modes!- Jac- 
ques Chirac, dont les gnutdà- 

S arents, instituteurs radicaux, 
talent originaires de Sainte» 
Féréofc, est tombé amoureux de b 
région dn p la t e a u de Mfllevaches. 
Lui qui vouvoie sa femme a su for- 
cer te tutoiement de ses Secteur». 
Ah! si te Français moyen ressem- 
blait an payeur sexagénaire corré- 


pieins pouvoirs au maréchal Péta in, . A dix-hnit ans, Jacques CJnrac pdn- 
se pfaisaît ,â tçépétçr : •En J936. <hç à gauds: : •Comme tous ceux 
Chirac aurait Ht ministre du Front qui. à ripoquè. n’itaietit pas 
populaire.» ■- d’extrême droite. » Non cantcm, rai 


Ussd, 3 est vran, n’est pas mgrate, 
qui r« réfic sans intenuptiàa depuis 
1967. B aime tellement cette région 

demande, était déposée députe 1963. 
Le sohriqpgt de « Château-Chirac » 
décerné 1 par le Canard enchd tné ic 
suivra Jbrigteznps. 

Telles furent les années d'appren- 
tissage^ A Uasel, tes ciseaux à cou- 
per tes rubans. Et à Porte, le fnsü à 
tirer dam les coins. Du « meurtre» 
dé Jacques Chaban-Delmas. en 
1974, à b «trahison» de Valéry 
Giscard «TEstâing, 3 vise vite et 
juste. Mûs qui bi met Tanne en 


rte, 1950, de signer- Tappel de Sfeodc- 
stis bolm contre Tanne atomique - ini- 
ipu . tiative noyautée par le PCF, — 3 te 
fait signer partout, y com pri s aux 
, m gardiens de b paix «t faction devant 
pa . le commlraariit du «dème anondte- 
; b àement députe: 3 est ramené chez 
63. .fan entre deux poBdm et fiché 
c » MmiM co nm n nré te aux gp — *|p i «- 
F te ments généraux. . 

Communiste, le jeune Chirac? 
csh Le pacifisme a trait natureSesnent 
ou- amené l’adolesce nt vers- b cdbde 
Q à communiste de son quartier, et te 
e» voilà, quelques «fimancfaea de sorte, 
en ' criant l'Humardté-Dimanche sur b 
éry place Saint-Snlpcc. « Mais j'ai tout 
et de suite flairé quelque chose qui ne 
en me plaisait pas. Ils étaient tris sta- 
limeas à l'époque. U fallait marcher 
au pas.' Je suis donc parti. » - 
L’escapade bissera tout de même 


Cochin : un appel sous perfiision 


- Dû ans durant, Jacques Chirac a 
vécu sous l'envahissante mflucncr. 
de Pierre Juillet et Marie-France 
Gsuraud, oo oscillera de Georges 
Pompidou passés, à son service. Sou- 
tien à Giscard cont re Chaban - 
pourtant investi par. ITJDR — eu 


arbre, à grande vhessèL Le prétideot 
dé RPR s’en tire avec une jambe 
cassée, mais à; quelques mflfimètres 
près b moelle épûnère était atteinte. 
Le 6 décembre, Marié-France 
Garaud I pénètre dans b chambre de 
rhôpiral Cochm, où il est encore 


1974^ conquête de TUDR 'sabre âù pote' venir soffiritte 


poing, assaut de- b mairie de Taris 
en 1977 : pas. un épisode de b geste 
c hiraqui e on e que les' deux mentors 
n'aiest conçu, phnifiê, organisé. 
Jusqu’au «coup», de Tappel de: 
Cocûnen 1979. 

- Le 26 novembre, sur une petite 
route canézfenne, b voiture de Jac- 
ques Chirac dérape sur une plaque 
de verglas et percute contre un 


La notice du « Who's who » 


Chirac (Jacques, René), 
homme politique, ancien premier 
ministre, maire de Paris, députa. 
Né b 23 novembre 1932 à Paris, 
ras de Fr anço i s Chirac, adminis- 
trateur de sociétés, et de M—, 
nés Marie-Loutes Valette. Marié b 
16 mas 1966 à M" Bernadette 
Chodron de Courcel (doux en- 
fants : Laurence. Claude). 
Etudes: lycées Carnot et Loua- 
le-Grand à Paris. Diplômes : di- 
plômé de Hnstitut d'études politi- 
ques de Paris et de b Summer 
Schooi de Turmersité . Harvmd. 
Carrière : élève à l'Ecole nationale 
d'administration (1357-1959)! 
auditeur à ta Cour dw comptes 
(1959), chargé -de mission au «e- 
crétariat général du gouverne- 
ment (19B2), chargé de mfesî on 
au cabinet de Georges Pompidou 
(premier ministre. 1962), consul- 
ter ré f érendaire à te Cour des 
comptes (depuis 1965), député 
V* République de la Corrèze 
(3* circonscription. : Ussel) (mare- 
mai 1967), secrétaire d'Etat aux 
affaires sociales, chargé des pro- 
blèmes de l'emploi (1967-1966), 


conseiller générai du canton de 
Meymac (1968, réélu en 1970, 
en 1976 et en 1982} et président 
du conseil général de ta Corrèze 
(depuis 1970). consulter mutict- 
pai de Sainte-féréde (depuis 
.1965). à nouveau député UDR de 
la Corrèze (23 juiii-12 août 
1968), secrét a ire d'Etat à réco- 
nomie et aux finances (1968- 
1971), puis ministre délégué au- 
près du premier ministre, chargé 
■ des relations, avec ta Parlement 
. U 97 1-1972). ministre de Cagri- 
r culture et du développement rural 
: (1972-1373), député de ta Ccé- 
. xàze(4roaré 1973 -5 mai. 1973), 
ministre de r agriculture et du dé- 
veloppement rural (1373-1974), 

• ministre de l'intérieur (1» mars- 
27 mai 1374), premier ministre' 
. (ta 27 mai 1974). présente ta dé- 
mission de son gouvernement 
(25 août 1978), secrétaire géné- 
ral (1974-1975) pute secrétaire 
général d'honneur de TUDR {juin 
1975); réélu député de ta Cor- 
rèze (3* circonscription) (1976- 
l979).:2i$sigsm,-di» Rassemble- 


ment pour ta Répubfique (depuis 
1976), éhi maini.de Paris (octo- 
bre 1977), élu le 10 juin 1979 re- 
présentant à r Assemblée des 
Comm una uté s europée nnes (Hste 
Défense des intérêts de ta France 
en Europe), dém issi onne de son 
mandat (mai 19801, membre de 
la c ommission de ta défense na- 
tionale à r Assemblée nationale 
(députa 1380), réélu député de ta 
Corrèze le 14 juin 1881. Œuvres 1 : 
thèse à l'Institut d'études poéti- 
ques sur Je développement du 
port dé Le- N ouvert «-Orléans 
(1354) ;D*scoura poorfe France ’i 
niante du çftote ; îe Lueur dp Tea- 
pêrance : réftoàoti du soir pour le 
matin ■ (1978). Décorations : 
Grand-Croix de f Ordre national 
du mérite. Croix de ta valais mS- 
tetm, c hevafi er du Mérite agricola, 
des Arts et des Lettres; de l'Etoile 
noire, du Mérite sportif, du Mérite 
tourtatiqus. médaBb de TAéro- 
nautique. Trésorier (depuis 1869) 
de ta Fondation Claude-Pompidou 
(a ssocia tion venant en aide no- 
tamment aux personnes âgées et 
aux enfants handicapés). 


sa signature .su bas <Tktu texte. Pas 
un salut pour Bernade tt e Chirac, qui 
.yeflledarobûtanibravosnne. • 

Lc scar même, b France stupé» 
faite apprend que le maire de Farte, 
de.roa lit iThôpnaL quelques mois 
avant les premières âectxms euro- 
péennes, -accuse b cbef de l’Etat, 
rq pris r.utent du « parti de l’étran- 
ger», de se faire « l’auxiliaire de la 
■ décadence ». Un coup de tonnerre. . 

Qui a ré e llement écrit T« appel de 
Cochin» ? Chirac jure aujourd'hui 
en être le seul res p on sable , en coUe- 
borâtion avec Pierre Juillet. En bit, 
tous ses proches pensera que Chirac 
a signé ce texte, contirtferabtanoit 
«dou * pendant son immobilisa- 
tion, de b mûri de Pierr e Juillet et 
de 'Marie-France Garaud, sens- en 
mesurer toute b portée. Quoi qu*3 
co soit, et même n to président du 
RPR doit à ce «coup» «L’être 
anjourcTlnn^ politiquementvivânL au 
soir des fl e ctiraB européennes, Jac- 
ques Chirac et Marie-France 
Garttt d s'en ferment dans nu petit 
bureau. Arec br soore de 16£5%, 
te RPR a touché te foui de TahDme 
électoral. « Elle, m’a annoncé qu’elle 
me t/uittaiL ,/e^sr l‘ai pas retenu. 


ffàut nous sommes t 


des Etats-Unis, 3 devra comparaître 
devant b commitemn des activités 
anti -américaines: Et, plus tard 
encore, b hiérarchie militaire lui 
refizsera b place de major à b sortie 
de Téoée de cavalerie de Saumur. 
Chirac doit se'précqriter devant te 
ministre des années en personne, 1e 
général Koenig - azoi de Ton de scs 
p ro f esse ur » de Sciences Po, — pour 

fiii* oimn k f ^ h rimail» . . 

. Du pacifisme à F Algérie frap- 
çaisc.. On s’y perdait; alors, comme 
on s’y perd auj^unThui, quand 3 
passe, en trois ans, de vcl&ités de 
«travaillisme à b française» au 
JibérabsiDe reaganicn. Qu’importe! 
La fulgurance de sa can i ère ne lui 
bisse guère fe temps de cueillir, sur 
le bas-côté,. les rases fleura de b 
théorie. - 

Son rang de sortie de TENA (scë> 
zième) lui ayant fermé b porte de 
Tinspection des finances, 3 démarre 
à b Cour des conques, oà.3 partagé 
son en n ui avec -son. camarade Alain 
Chevalier, aujourd'hui président de 
MoRÆennessy. A-coup «Br, ces 
deux jeunes gens qui s’amusent dans 
les couloirs à' faire des passes dé 
rugby avec tes sacro-saints docu- 
ments de b Cour n’ont pas vocation 
à lmir dans b pean de magistrats 

Une chance: on lui propose 
«rentrer an secrétariat général du 
gouvemanent, «uganteme adminis- 
tratif qui siège auprès du premier 
m ofe tee . Après qndqun mob,' te 
ytiBà. tant natüreâemeat, en 1962, 


est '/tarde..» Dq , Rècme' ^ Berna- 
dette, ulcérfe par les sarcasmes per- 
pétuels dé Marie-France à son 
égard, avait mis le marché es main à 
son mari : « Cest eile ou moi ». -, 
Son pygmalkm parti, que reste-t- 
il, aux rivages de b âaquautaine - 
3 vient de souffler ses cmquinte- 
treâs bougies «ians on cabaret proche 
de l’Olympia, — du « bulldozer » de 
Pompidou ? D’abord, un super- 
notable, patron d’une formidable 
entreprise de quarante mille 
employés municipaux. Le condot- 


; au «at#iet de Geocges^ Pompidou.' 


Tout an long de Ces animes, 3 
reste très proche de Marcel Das- 


. — Cetf une Graham-Paige, mon- 
sieur.» Jacques eut ses soldats de 
plomb, -et ben d’autres cadeaux 
«tepuis, juqu’à ces années 60 où 
DÛsanlt fiflânoeun jtxirnal, l’Essor 
du Limousin, pour faciliter l’implan- 
tàtioa contourne de. Jacques 
’Obirac. 

A peine ân député, en 1967 le 
voilà secrétaire crEtuî à remploi, 
ebargé des contacts avec tes.qüidi- 
cats. La tâûie prend trotte son 
importance en mû 1968, époque des 
readezrvntts clandestins dans les 
squares et les hôtds borgnes avec b 
CGT. Jacques Chirac s’y rend armé 
et avertit T «émissaire» «le rencon- 
tre: •Un.-fat un revolver. Deux, je 
sais m'en servir. Trois, je ne suis 
pasunexdté.» 

De ministère en ministère, le 
voici, en 1969, secrétaire d’Etat eux 
finances «Ton jeune ministre qui 
s'appelle... Valéry Giscard 
d’Estaiugl Les déchirements 
d'aujourd’hui l’ont presque fait 
oublier, mais, an débit, «a flirta. 
L’aisance charmeuse du mini st r e, b 
vitalité du secrétaire d’Etat, nourris- 
saient la séduction réciproque. 
Qu'imparte si l’un aime te bridge et 
Tautre préfère le gin-nunmy. Gis- 
card «TEstaîng peut Ken prendre le 
thé et déguster des petits gâteaux 
devant son se cr é ta ire «TEtàt sans hii 
en p ropo ser; Chirac, un soir dfe 
dévabudion, peut bien in t e rro m pre 
les travaux au motif qu’«lf n'y a 
aucune raison de se priver de dîner, 
mime ce soirm. le charme opère. 

La fascination durera juqu’au 
gnmd divorce, Chirac étant définiti- 
vement exaspéré par tes velléités 
réformistes du président. Jusqu’à 
l'avortement, auquel -sa femme rat 
farouchement opposée et qui ne te 
ravit guère: «Les vraies femmes 
sont les Corréziennes, qui se tien- 
nent debout et servent la soupe à 
leur mari », lance-t-il un jour, mi- 
figue nu-raisin, à son amie Simone 
VedL Ceb ne l’empêchera pas, au 
soir du vote définitif de b kâ, de 
faire porter à son ministre une gerbe 
de fleurs. 

Le dinosaure «TUssel >4-3 quel- 
que chance de s'entendre mieux 
avec le florentin de l’Elysée 
«Taujourd’hai î Dans son grand 
bureau de l’Hôtel de Ville surchargé 
d’on et de moulures, alors que dans 
le lointain gHaaent tes . automobiles, 
Jacques Chirac se plaît à raconter 
unie anecdote, qui remonte au djebel 
des années 30, 'quand le sous- 
Ewteaant Chirac gardait un. piton 
avec son -pûoum, avec tant dé bon- 
heur qu’il songea un moment à' 
cmbmserb «anière «tes armes. 

W uréquc point d’eau, dans ce 
secteur: proche de h frontière mai» 
cmaét-àbreuyàt indifféremment les 
hommes de - Jacques Chirac et les 
rebelles du FLN. Le sons4îen ign«ni 


rauh. Son père; François Chirac, , avait pnqnsé aux fellaghas une 
n’étaitd pas, avant-guerre, le ban- ' sorte de- pacte : les belligérants 
quierdes deux « avïonnenrs »- Henry s’engagèrent à ne pas empoisonna 


Fotaz et Marcel Dassault 7 Quant à 
-tonton Marcel», fl a repéré le petit 
Jacques tirouta un certain jour de 
1940 oû il te r en co n tre à ta .terrasse 
d’un bar. Jacques Chirac, alors Sgé 
de huit ans, se flatte de connaltre la 
superbe voiture de l'industriel ; « Si 
m me dis la -marque, je te paie tous 
les jouets que tu veUki . 


k précieuse oasis. Les horreurs se 
succédèrent, mais le pacte fut res 
pecté.Ea situation d’advernté, notre 
tête pas si brûlée que- ça pratîquail 
r.dék-kcohabitatioS: 


, LAURENT GRERSAMBI 
«t DANIEL SCHNE1DBIMÀNN. 






Sous la présidence de Guy Crescent, président dWeur 

du °àlS^tion^EURO ROUTE/ 

es fÆ ïïï w lîrs i .» 

S£* d'EURO ROUTE, projet de lien fixe à Ira 
^reOROUTE contribuera à l'amélioration des commun!- 

concernées. 


LES 21 PREMIERS 
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de l'Estuaire de la Loire (ADHL) 
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“r»3SSsS“ü t “ 

QaBim îïSïïS UueuJ^aûcufa lndushieU 

Oi2îbre5^Miicale de U Sidémrpe < 5^ 

Comité de Liaison des Fédérations de Transport et de Servi 
Comité National Routier 

Compagnie Internationale des WhgoM-L» e^Toureme 

Kdfcljion Nationale des Transporteurs Routiers ffNTR) 

Progémar - Les Abeilles _ _ 

Renault Véhicules Industriels (KVL) 

SADANZAS 
SAFIC-ALCAN & C* 

SA MORY 
SARI 

Union des Fédérations de Transport 

UN-OSTRA - Union Nationale des Transporteurs Rouhers 

Euro Route/Rall& Route 
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POLITIQUE 


MICHEL ROCARD EN ARDECHE 

Combattre le «devoir d'hypocrisie» 


De notre correspondant 
régional 

Annonay. — Dès son premier 
rendez-vous ardéchois, où fl était en 
campagne aux côtés de son ami, 
future « tête de liste» du PS, Robert 
Cbapuis, M. Michel Rocard a sou- 
haité faire nue mise au point tria 
ferme sur un * amusant incident 
médiatique » (Tinterpiétation de ses 
déclarations an «nagayme américain 
Newsweek). An cours d’une confé- 
rence de presse A Privas, fl a lu un 
double feuillet manuscrit, véritable 
credo en conformité avec le «perler, 
vrai» revendiqué sur ses affiches. Et 
la lecture de ce texte sera conscien- 
cieusement « bissée » quelques 
heures plus tard au cours «Tune réu- 
nion publique à Anoocsy. 

- J’ai découvert que f aurai deux 
adversaires à combattre. Le pre- 
mier. c’est naturellement la droite. 
Le second, c’est l’étrange devoir 
d’hypocrisie dans lequel certains 
semblent vouloir enfermer les res- 
ponsables politiques. Le système de 
communication où nous sommes 
exige la conformité. Si vous ne dites 
pas juste les mots que l’on attend de 
vous, vous êtes, au choix, un traître 
ou un Irresponsable ! Et si la réalité 
est difficile: n’en parles pas I» Le 
préambule de M. Rocard est dur : 
la «réalité», c'est indiquer sans plus 
de précautions que la «victoire» de 
la gauche — qui vent dire « majorité 
absolue» pour les Américains — 
cette victoire - je i’espèré, mais 
hélas Je n’y crois guère». 

» Compte tenu du durcissement 
idéologique et sectaire de la plus 
grande partie de la droite, il y a un 
extrême danger pour notre pays à ce 
qu’elle reprenne pour longtemps les 
rênes du pouvoir » a poursuivi 
M- Rocard, qui a rappelé - utiles 
précisions pour marquer l'originalité 
de ses positions — les deux «candi- 
tions» A une majorité absolue socia- 


liste : nu « immense redressement de 
notre cause dans V opinion» et le 
innmtign du scrutin majoritaire A 
deux tours. Or aujourd'hui »ni l’une 
ni Vautre de ces conditions ne sont 
remplies»— 

Pour répondre par avance A toute 
accusation de « défaitisme », 
l'ancien de fagrieulture 

fixe aux socialistes un objectif •réa- 
lisable quoique difficile: empêcher 
la coalition conservatrice d’avoir la 
majorité à elle seule». Une ambi- 
tion capable à ses yeuxd’« éviter à 
la France les excès d’une revanche 
réactionnaire et de l’idéologie sécu- 
ritaire». Plus loin, dans ce texte 
important, M. Rocard persiste : » Le 
pouvoir à nouveau confié à la gau- 
che seule en mars 1986, faudrait-il 
cacher que c’est hors de portée f » 
Encore démarche wurgîMl* du 
maire de Confiai» ? Non, assure-t-ü, 
l'objectif, •mesuré» qu*Q pr opose 
• est visiblement celui auquel se 
tient le président de la Républi- 
que». 

Les antres interventions de 
M. Rocard auront été beaucoup plus 
orthodoxes. Dans le droit fil en tous 
cas de la synthèse de Toulouse. 
M. Rocard a surtout insisté sur les 
« succès » de la politique gouverne* 
mentale : lutte contre nnflatian, réé- 
quilibrage de la balance des paie- 
ments, renouveau de la Bouse (• Et 
oui, il n’y a pas de honte à cela») la 
flexibilité »qui n’est pas seulement 
le droit de licencier». 

L'ancien min istre « ré servé quel- 
ques flèches A l'opposit i on. Tout en 
récusant les comparaisons entre a 
démarche^ et celle de M. Raymond 
Barre, fl s'est livré A une critique ser- 
rée des propositions du RPR ou de 
l’UDF. « 40 milliards m mains pour 
le budget de l’Etat, c’est un men- 
songe grave : ou on ne le fait pas et 
on se déshonore, ou on le fait et on 
va vers des catastrophes.» 

CLAUDE RÉGBOT. 


SITUATIONS 86 


LIMOUSIN : rien ne va plus 
dans l'opposition 


De notre correspondant 


Limoges. — La crise s’aggrave en 
Limousin an sein de l'opposition. 
Déjà, la désignation par ks ins- 
tances nationales de M. Michel Ber- 
nard, membre du comité, central du 
RPR, pour conduire la liste unique 
de roppo riti on, avait entraîné la 
rébellion puis Fexcfusïon du respon- 
sable de la fédération départemen- 
tale, M. Michel Massicot {le Monde 
du 24 novembre 1985), lequel a 
décidé, de présenter, sa propre liste 
aux législatives et aux régionales. 11 
a reçaTappui de MM. Roger Cottbn 
et Alain Moreau, conseillers munici- 
paux RPR de Limoges. La liste se 
présentera sons l’étiquette « Union 
pour le redressement de la France et 
du Limousin ». 

Or, après cette première dissi- 
dence, voici que M. Pierre BaiUot 
cTEstrvapx, conseiller général . RPR 
de Limoges, secrétaire du conseil 
régional du T-îmnnriw, décide, • face 
à l’état de délabrement du mouve- 
ment m Haute-Vienne ». de présen- 
ter sa propre liste. 

M. BaiUot cTEstivaux affirme 
qnH a été évincé • pour faire la 
place à des copains ». fl avait 
d'abord été officiellement présenté 
comme tête de liste régionale «offi- 
cielle» -RPR-UDF, mais ÜKCord 
national entre les formations 
commandait de réserver la première 
place A l’UDF, en l'occurrence 
M. Marc Dubuschère, maire, 
conseiller général de Samt-Yricx- 
la-Percàe, la troisième viBe du 
département. Ce dernier pense 
s’appuyer surtout sur les secteurs 
socio-professionnels qu’il estime 
tenus a l'écart de la politi- 

que. 

Dans m* situation aussi mou- 
vante, beaucoup d’élus de l'opposi- 
tion hésitent A s’engager entre lès 


trois listes rivales. Il faut en Haute- 
Vienne vingt-cinq noms par liste 
(quatre candidats, plus detur sup- 
pléants A ' la 'députation, plus 'dix- 
neuf conseillers régionaux) et, pour 
l’instant, seules les têtes de liste pour 
les législatives sont connues : 
MM. Michel Bernard, Michel Mas- 
sicot et BuHotcTEstivuix tous trois 
venus dn RPR. 

Particulièrement aiguë en Haute- 
Vienne, la division de roppotition 
risque de gagner les deux autres 
départements de la région. En Cor- 
rèze, rUDF é déjà affirmé son 
mécontentement ; elle . .s'estime 
réduite A la porta» congrue par un 
RPR sûr de hn et dominateur, que 
.mineront A la bataille MM. Jacques 
Hiinp et Jean Gh« r tvinw*3 f-fl**- 
en visage donc de prése nte r ses pro- 
pres listes sur lesquelles pourrait 
figurer l’ancien rugbyman Amédée 
Domenech. 

H n*y a que dans la Creuse que 
Fopposxtion est; pour l'instant unie. 
La liste législative y sera menée par 
M. Jacques Charbon, ancien préfet 
du département et secrétaire natio- 
nal du RPR- -aux élections f; - la 
seconde place est donnée à M. 
Gérard-Maurice de Fïcquelmont 
(UDF), la liste régionale étant éga- 
lement menée par un RPR, M Jean- 
Claude Pasty , ancien député de la 
Creuse. Mais, en octobre dentier, 
M de Fïcquelmont avait affirmé 
que « l’union devait être respectée 
partout» et qu’«i/ n’y auraü en 
Limousin que des listes uniques ou 
que des Ustes séparées». Comm e 
par ailleurs ' les dissidents de . la 
Haute-Vienne ont affirmé leur 
volonté de jouer -leurs propres cou-, 
leurs au niveau régional, oo nep eut 
-.vraiment pas dire que. l'heure soit A. 
Tmrion de roppo ti tion en Limousin. '. 

GEORGES CHATAtAL 


CORSE : les autonomistes 
rejoignent les nationalistes 


De notre correspondant 


Bastia 
semaines 
nomîstes de FUmon dupeuple corse 
(UPC) et IbCaetionafistes Ai Mou- 
vement corse ffour Fautodétennina- 
tkn.XMCA) août parvenus A un 
accord. Ds présenteront des listes 
communes anx légistatives et aux 
régionales de mars prochain. 

Le MCA conduira fa^ JUstt: des 
législatives en; Haute-C&ae et la 
liste, régionale en Ccra^du-Sud 
(dans ce dépaxtemest* lêr iadépeb-. 
«tardâtes «»t obtenu des suf- 

frages exprim és aux éj e ctio ns d'août 
1984 à rassemblée de- Corse). 
LTflPC eoadmia la hâte légistative 
en Çpne-dn-Sud et la liste rtgknale 
en - HauterCcne (le mouvement a 
franchi la barre des S % dans le 
Nmd en août 1984, mais non pas 
dans le Sud). 

Dissidence à droîta ' 

Cet aooonL a été possible car 
rUPCû, sembfetiL obtenu. que la 
« sus pens i on » des jetions utilitaires 
du Front 'de hbératiofr nationale' de 
la Corse (FLNC) entamées depuis 
le 1“ juillet dernier, se poursuive' an 
moins jusqu'au 16 . mais prochain. 
De son çûté, les antooboristes évite- 
ront «ta condamner les actions pooo- 
tnyitn qnc Forgannation clandes- 
tine se réserve de mener. Cet accord 
électoral consacre un . capprocbe- 
ment entre les deux ; tendances du 

nahnafltwm f P ngag ft. m COUTS de 

l'été, cette politique d’union chère A 
ML Max Simecni, secrétaire général 
de FUPC, doit permettre de mieux 
résister A un éventuel durcissement 
du p ouvo ir après les é l ec tio ns de 
mars. • ■ ■ 

A droite, an contraire, le RPR de 
HauteCorse est amfltittté A une 


sérieuse dissidence.. M. Jean 
Colonna a déridé, en- effet, de 
liste anx Qec- 
Le maire (RPR) 


ia. * Apr^^iïenfs^ÿûtWS™* if. nmre (RPR) 
s de nécoâafio'K tas auto- ^târten’k pus admis que ta comit é 
• - ■ - ~ 7 d luv e süta re dn mouvement hu.pré- 


LE RETOUR DE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La tentation de 


Difficile de résister jusqu'au bout 
A l'électoralisme A l’approche d'un 
scrutin important.. Le gouverne- 
ment s’en était pourtant vanté en 
présentant son projet de loi de 
finances pour 1986. Quelques 
entorses avaient bien été faims A ce 
principe lors de ia pr emi ère lecture 
du budget, mais elles permettaient 
de satisfaire des promesses faites 
depuis longtemps (retraite des agri- 
culteurs et amélioration des pensions 
des anciens combattants). Le mardi 
(7 déce mb r e , A F Assemblée natio- 
nale, en deuxième lecture, fl a sem- 
blé que la bonde cédait au point que 
M Adrien Zelier (ap. UDF, Bas- 
Rhin) s’est écrié : • C’est déjà le 
passage du Père Noël!» Mais tout 
cela a finalement porté sur des 
sommes très faibles puisque, finale- 
ment, les dépenses de l’Etat n’out 
été accrues que de 100 millions de 
francs de charges nettes, les recettes 
nettes ne croissant, elles, que de 
35 millions «le francs alors que le 
montant des dépenses définitives 
s’établissait dans le prqjet gouverne- 
mental à 1 030 474 mimons de 
bancs. Le déficit budgétaire est 
qinti passé de 145258 millions A 
145 342 millions de francs. 

\ Le Sénat ayant repoussé oe bud- 
get, l'Assemblée a pu se contenter. 


f CUMUL EMPLOI-RETRAITE : 

^ NOUVEAU TEXTE ADOPTÉ 

'j L’Assemblée nationale a définiti- 
vement adopté, mardi 17 décembre, 
en troisième et dernière lecture, le 
projet de loi accnassant la contribu- 
tion de solidarité que doivent verser, 
depuis l’ordonnance du 30 mars 
1982, ceux qui cumulent un emploi 
çt une retraite au-delà de soixante 
ans, ainsi que leur» employeurs (le 
Monde des 13 septembre et 9 octo- 
bre). Far deux fois, le Sénat, en 
votant une question préalable, avait 
refusé de discuter de ce texte [le 
Monde daté 17-18 novembre et du 
18 dé cem br e ). 

j Pourtant, en deuxième lecture, les 
dépotés avaient atténué le projet 
gouvernemental, en relevant de 
25 % par personne à charge le pla- 
fond, fixé à deux fou et demie le. 
SMIC (actuellement 11 000 F), au- 
delà duquel Temptoyeur et le salarié 
(s'il touche une retraite supérieure 
au SMIC majorée, 12 encore, de. 
25 % par personne A charge) 
devront payer chacun unç cotisation _ 
égaie A 50 % «le la différence entre 
ce plafond et le salaire. 

1 De même, pour les artistes, ce 
taux de 50% avait été ramené à 5%, 

sur la suggestion de M. Pinte (RPR, 
YveünesL Cela n’a pas empêché les 
députés RPR et UDF de voter 
dpstre ce projet de loi,, qu’ont . 
approuvé ceux an PS et du PC; - ' 


lors de son deuxième examen, 
d'améliorer- le projet qu'elle avait 
déjà voté, après avoir réglé son 
compte à la majorité sénatoriale, qui 
a. transformé le Sénat «en assem- 
blée fantôme, dont les seuls votes 
enregistrés concernent la fiscalité 
des châteaux et des pétroliers », a 
déclaré M Christian Pierre! (PS, 
Vosges), rapporteur général du bud- 
get, avant d'élever une « énergique 
protestation » contre ce • complet 
dévoiement de l’institution parle- 
mentaire ». afin d’éviter que ce qtd 
n’est « encore qu’un mauvais exem- 
ple ne devienne un précédent ». Cela 
fait, ministres et députés socialistes 
ont pu se donner la main pour que 
les « améliorations » quHs appor- 
taient soient sensibles à leurs Sec- 
leurs-. 

Ainsi la fiscalité dés agriculteurs 
pratiquant le tourisme A la ferme a 
été grandement allégée (coût : 
10 millions de francs pour l’Etat) ; 
la part, qui n’est pas considérée 
«xw»» un avantage en nature .dans 
les tickets restaurants, a été relevée 
«le 12 francs à 15 flancs (coût: 
18 millions) ; A la demande de 
M. Nicolas Alfceti (MRG, Corse- 
du-Sud), les entrepri ses se créant en 
Corse en 1986 seront dispensées 
d’impôt sur le revenu ou d'impôt sur 
les sociétés pendant deux ans (la 
législation normale n’est qu'une 
réduction de 50 %) ; de même, les 
successions réglant des indivisions 
comportant des biens immobiliers en 
Corse seront exonérées «le certains 
droits au profit du Trésor jusqu’au 
31 décembre 1991; les cent qua- 
rante premières représentations «le 
spectacles de cirque » comportant 
exclusivement des représentations 
originales » ne sup p orteron t une 
TVA que de 2,1 % comme les « pre- 
mières* de . théâtre . (coût : l mil- 
lion) ; les députêa socialistes 
auraient même vendu une largesse 
{dus grande, mai* M. Henri Emma- 
nueUi a réussi à s’y opposer; l’Office 
national pour Faction sociale «m 
faveur des rapatriés recevra 3,1 mfl- 
fions supplémentaires; le» artistes 
salariés pourront étaler, en matière 
fiscale, leurs rev en us exceptionnels; 
roua certaines conditions, le person- 
nel «les écoles hBfague» dépendantes 
d’associa tio n rfghraaliste (en Breta- 
gne et dans le Pays basque notam- 
ment) pourra être intégras dan* la 
fonction publique ; alors que le gou- 
vernement avait annoncé qu’il n 'uti- 
liserait que pour crois cas la possibi- 
ÜtÉ/qu’il vient de se faire ouvrir, de 
titulariser des ambassadeurs non- 
fonctionnaires en poste depuis plus 
de six mois, cinq postes ont été 
ouverts (3 en coûtera près de 7 mü- 
Gons de francs, au maximum, si te» 
nouveaux titulaires doivent bénéfi- 
cier des nombreuses indemnités liées 
A an peste H'éfl a à gc r)^ . ; „ 


Qnelqnes amendements pies fon- 
damentaux ont anâti été -a p pÿo u vév* 
M. Pierret, avec le soutien de 
M. Bérégovoy, a fait permettre que 
le nouveau report en amère des défi-., 
dts «Tune société sur ces bénéfices 
anciens soit utilisable pour les défi- 
cits des cinq dernières années et non 
pour le seul exercice en cours ; 3 a 
aussi fait augmenté de us centime 
par mètre cube la taxe «les utilisa- 
teurs d'eau au- bénéfice du fends 
pour le développement de Padduo- 
îkm d'eau, taxe qui n’avait pas aug- 
menté depuis dix ans ( le fonds rece- 
vra ainsi 36 mfllions de plus, mais 
FEtat, au passage, prfiévera 2 mil- 
lions de TVA) ; le gouvernement a 
fait reconduire pour trois ans, an 
lien d’un an, rabattement sur la 
TVA dont bénéficie la construction 
de résidence «le loisir ; il a aussi fait 
améliorer les conditions de finance- 
ment par les entreprises de (a forma- 
tion en alternance. 

Enfin l'Etat dépensera €1.5 mil- 
lions peur l'abaissement de l’âge de 
la retraite des agriculteurs ; le reste 
de sa contribution (130,5 millions 
an total) proviendra d'économies 
sur les indemnités Viagères de 
départ et sur les aides A la. cessation 
d’activité laitière; les agriculteurs 
devront financer eux-mêmes 
112^ millions. L’amélioration de la 
pension des anciens combattants au 
1 er octobre, en plus de celle déjà pré- 
vue au 1' février, coûtera 21 mil- 
lions ; ainsi sur les 14,26 % de. retard 
sur le rapport constant évalué en 
1981, 3 % seront rattrappés en 
1986; il se manquera pins que 
2.86%. 

Ces dépenses nouvelles seront 
finan cé es par un accroissement «le 
6,5 % A 7 % de la taxe sur les 
métaux précieux (rapport : 37 init- 
iions) , par une augmentation «le cer- 
tains droits de- timbre; dont celui sur 
les passeports qui passe de 
335 flancs à 350 flancs (rapport 
26 millions) . 

Ainriumendé, ce prqjet de loi «le 
finances a été adopté par les seuls 
députés socialistes, ceux du RPR, de 
l’UDF et dn PC votant contre. Th* 8. 


AU SÉNAT 

L'opposition entend retarder f application 
çiu non-cumul des mandats .. 


U fV- 

Ce getivdËtfcmdtt ; riè pouvait fpei 
espé re r du Sénat un $ote analogue A 
celai de l’Assemblée nationale, avec, 
dans la nui t fa 27 au 28 novembre, 
des dépucSs'CDF rejoignant Ceux du 
PS et du PCFpour limiter ie cumul 
des mandats." Dès le lendemain; 
M. Adolphe Chauvin, président de 
l’intergroupe sénatorial UDF, avait 
prévenu, que u lui ni ses collègues 
du palais du Luxembourg ne se sen- 
taient liés par la décâshm 'de leurs 
amis députés. 

Dès lors qu'uoe majorité de séna- 
teurs UDF n’étaient pas disposés A 
approuver en bloc et en l’état le. sys- 
tème anticumul adopté par F Assem- 
blée, les discussions se sont ouvertes 
avec ie RPR, résolument hostile 
audit système. Une fois de Nos, la 
majorité sénatoriale, favorable A 
rop position nationale, s’est mise 
d'accord pour trouver une solution; 
qui préserve son . unité. -Le "com-^ 
promis consistait en trois amende- 
ments que M. Pierre SaM (Un. 
cent., Val-d’Oise), rapporteur de la 
c omm is s ion «les lois, a défe nd us.; 

Sur le premier, qui exclut de la 
liste des man da t s A prendre en ' 
compte celui de président d’un . 
conseil d’une communauté urbaine, 
M.. Pierre Jaxe, ministre dc.Hnté- 
rieur et de ta décentralisation, a 
d’emblée reconnu que P argumenta- 
tion de là' majorité sénatoriale peut 
être « examinée ». 

Sur le second, qui fait passer de 
9 000 A 30 000 le seuil de population 
A partir duquel le mamlat de maire 
entre dans le calcul des mandats A 
limiter, le.mimstré a admis que la 
fixation d'un critère démographique 
peut apparaître • arbitraire »: ü 
n’en a pas moins observé que le texte 
initial concerne les huit cent quatre- 
vingt-cinq villes de plus de 
9 000. habitants, alors que l’amende- - 
ment du Sénat ne touche plus que 
les deux cent vingt-sept villes de 

É lus de 30 000 habitants. Il y a donc 
t, A.ses yeux, une sérieuse atteinte A 
la « portée '» du projet. 

Quant- & la' troisième modifica- 
tion. «pii vise A reporter A un an 
après la promulgation de la Joi sa 
mise -en application, M. Joxe s'est 


m a 

déclaré » Inès réservé É hû 

sextible « paradoxal » dé voter une 
règle de aon-tmmnl dont Ja mise ea 
œuvre reportée aurait pour effet «le 
permettre en nuits prochain A cer- 
tains. élus d’ajouter un, votre deux 
mandats, A ceux qu’ils détiennent 
aujourd’hui. 

La pression du RPR 

- Lcministxedcnitférieur, en assu- 
rant en outre que le projet est « per- 


fectible ». a présenté une position 
conciliante. A tel point que M- Jac- 
ques Larché (RI, Seme-et-Marné), 
président de la commission des lois, 
certains de ses coliègues JRJ et de la 
Gauche démocratique, dont beau- 
coup, A l'instar «le M. Valéry Gis- 
card d’Estaïng, étaient favorables à 
l’approbation da texte sans même 
les amendements de la commission, 
ont envisagé de p ropo se r une for- 
mule nouvelle. Mais pour le RPR et 
une bonne partie des centristes, fl 
n'est pas question d’offrir une solu- 
tion transactionnelle au gouverne- 
ment. • • • • 

Après une suspension de séance, 
au cours de laquelle les responsables 



aujourd'hui 
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de la majorité sénatoriale ont déridé 
de rester fermes sur leurs, positions, 
le report de la mise ea application a 
été, A la demande du gouvernement, 
immédiatement mis aux voix : 
178 pour (c’est-A-dire les 
70 Un- ceuL, les 59 RPR, 35 RI 
sur 50, 9 Gauche dém. sur 38, -et 
5 non-inscr. -sur 6), contre 
130 (outre les soctaflstés et les com- 
munistes et les radicaux de gauche, 
plusieurs sénateurs RI et de la Gau- 
che démocratique, dont le président 
du groupe M. Jacques Pelletier et le 
président de la commission des 
fi na n ces, M. Edouard Bonnefans). 

Les deux astres amendements ont 
également été approuvés par scrutin 
public avec des majorités plus 
larges, avant que l’ensemble du pro- 
jet modifié ne soit voté par 211 voix 
contre 101. 

Le gouverne m ent et les aoriaEstes 
auraient souhaité qu’au moins un 
début de négociation puisse se 
concrétiser A ce stade sénatorial de 
la procédure parlementa ire. 
L’Assemblée nationale; qui doit 
réexaminer le projet dam la version 
adoptée par le Sénat, jeudi 
19 décembre, retiendra-t-elie ccr- 
taûifis des atténuations app o r té es 

ÎTse priver 

au seuT motif que sa mise en-œuvre 
eu serait différée? : 

ANNE CHAUSSE BOmUL- 


ffic JèL FSezre PasqtmxL Au terme 
de «miqu an t e jours d'indécision, la 
Rue de Lifle a en effet tranché en 
fbveqr,<hi npàe-dB L’DoRoosse, 
comme efie Fa fait le 18 octobre der- 
nîeruraiitipmêêædéâsion ne soit 
remise ea cause par là comité cen- 
tral dn RPR. ML -Colonna s’est vu 
offrir -la tête de Bste des régionales 
en Haute-Cane, mais S a écarté 
cette proposition, préférant conduire 
-iâ propre Este d*« union *. Le maire 
dé Coite espère ainsi rallier autour 
de son nom des personnalités RPR, 
ras aussi UDF, méconten t es «fit 
choix de Paris. 

DONBflQUE ANTONL 


• Le Sénat a adopté âéfiiiitîvô- 
meat, mardi 17 d£cemb i e, le projet 
de loi simplifiant la procedure 
pâiafe dan le texte sur lequel s’était 
mise d’accord la commission mixte 
paritaire (le Monde du 14 décem- 


MAYENNE : (fissidence soca* 
Este 

La dissidence des socialistes de 
Mayenne est maintenant offi«âeDé. 
Les membres .dn PS refusent 
d'accueillir dans leur département. 
M. Jea n-Pau l Plancbou, . actuel 
député (CERFS) «le Paris, qui a été 
investi par le parti comme tête de 
liste lé gi sl ati ve dans leur départe- 
ment La fédération des élus socia- 
listes et ifpubUcÛB de la Mayenne 
a lancé, le mardi 17 décembre, sous 
le labet «Socàfisme et démocra- 
tie», des fines légttlative et régio- 
unie. M. André Pinçon, nia ire 
(roc anfieq)'' de Laval, conduira la 
liste législative. M. Claade Leblanc, 
maire de Mayenne, mènera la liste 
régionale. Sur un total de iI«im fins 
mayennaîs candidats sur les deux 
listes, un seul, M. Daniel Houdin, 
maire de Rénûé, n’est pas membre 
du PS. 

ML Leblanc » «tfînié que les per- 
sonnalités choisies représentent « la 
base de la. populations H a invité 
M. Plancbou (sans le nommer) A 
revenir sur sa dérision de se présen- 
ter «rt a ajouté : • Nous serons peut- 
être mis en dehors du parti. C’est un 
peu curieux après vingt ans. mais • 
nous ne démissionnons pas et nous 
ne nous mettons pas en congé du 

7 te PS pooyjrit espérer au mieux 
un tièg&ded^mtéxlans ht Mayenne. - 
La présence dé deux listes socia- 
listes, si die ae confirme, rend très 
aléatoire cette perspective. 


COTES-DU-NORD : trois exclu- 
sions du RPR 

■ Saint-Brieoc, — ■ Le « paraOfau- 
tage » .de M. Bertrand Cantin 
les Côtes-du-Nord n’en finit pas* de 
créer des remous. L’adjoint «lu 
maire «le Brest, envoyé par les ins- 
tance national» du KPKA la recco- 

Ï uête de ce département de gauche, 
est heurté A un vent de fronde A la 
base. L’UDF (majoritaire), 
n acceptant de liste d’union que si 
elle est constituée d’élus dn terrain, 
avait rqjeté Mr Cousin prévu en 
seconde place (et donc en potition 
«rêtxeau). . 

Trois élus RPR, soutenus par de 
nombreux gmtilistes locaux, ont pré- 
féré cette union A la base plutôt que 
cdle imposée par Paris : MM. Neae- 
Jec, muft i! de La nuirai, tescotBcillers 
généraux Lucien Boschcr (Pkmgue- 
nast) et Bruno Joncour (Sarot- 
Brieuc). Da ont stppris le mardi 
17 décembre de M. Toubon qu'ils 
étaient exclus du RPR. « Cette 
mesure ne change rien à la décision 
ue nous avons prise de constituer 
'es . Ustès de l'opposition départe- 
mentale aux élections législatives et 
régionales ». ont fait savoir ces tiras 
dus. On s'achemine «iooc vers deux 
ustes de l’opposition dam ce d^jar- 
topont où le scrutin proportiramel 
offrait A la droite l’occasion de pren- 
dre tiras des cinq sièges jusque-lA 
détenus par le PS.-— (i 


Ne pas confondre. - Une très 
regrettable erreur typographique 
dans lé Monde du 18 décembre 
(page 8) a pu faire croire que la 
liste que. conduira M« Marie- 
France Garaud-A Paris prenait le 
titre de • La France entêtée ». 
L'entêtement de l'ancienne .candi- 
date A FEtysée consiste en réalité A 
placer « La France en tête ». Quel 
lecteur du Monde en aurait douté ? 

• PRÉCISION. - À la suite de 
notre a rticle sur le conflit au sein de 
la communauté juive (le Monde 
daté 15-16 .décembre), M. Emile 
TouutL.taérident du Consistoire 

srafiïte de Pans, nous précise que le 

tribunal «le grande instance «le Paris, 

saài en référé per les candidats de la 
Kste. d’oppositiâa après le premier 
tour des âections au conseil d’admi- 
nutatio n du C onsistoira, n’a rendu 
êncune ordonnance, mais a shnnte- 
mentprisacte de la proposition des 

responsables consistoriaux de corn- 
manquer * aSveMaires 
l emœnoie des documents fiecto- 
demandaient à 



•••LE MONDE - Jeudi 19 décembre 1985 - Page 13 


a ’ J tcr> 0 

' 


ARTS ET SPECTACLES 




■ • •• r:cj 



Glenn Gould 


LA CONSTRUCTION PROGRESSIVE D'UN ÉTAT [ÉMERVEILLEMENT 


O N n'a pas fini de parier de 
Glenn Gould, ce très 
grand pianiste canadien 
mort en 1982, & cinquante ans, 
d'une crise cardiaque: SU n’a 
jamais mis les pieds en. France, 
ses disques y om joué parfaite- 
ment leur rôle terroriste, et les 
fameux films de Bruno Mons&in- 
geon nous ont permis de découvrir 
ce personnage extravagant ci 
génial- D'autres sutvranu.cn parti' 
culier un excellent portrait de 
deux heures, réalisé par la Cana- 
dian Broâdcasting Corporation, 
qui sera sans doute présenté au 
prochain MlDEM par la déléga- 
tion de l 'Ontario. 

Gould ; au piano comme dans là 
vie, était un spectacle hors du 
commun : « Des doigts d’arai- 
gnée, des poignets flexibles en 
caoutchouc, des pédales infailli- 
bles. le nez au ras des touches, on 
aurait dit un vieil komme plongé 
dans une orgie musicale », écri- 
vait un critique fors de son pre- 
mier récital, à quinze ans. 
Limage restera la même toute sa 


Pianiste génial, Glenn Gould a donné son premier concert à quinze ans, 
s'est arrêté à trente et un ans pour se consacrer 
à des enregistrements et à des émissions de radio . 

Il est mort en 1982 , à cinquante ans, sans être jamais venu en France. 
Des livres, des films permettent aujourd'hui de le découvrir . 


vie. On multiplierait les détails 
pittoresques, tel l'attirai) qui lui 
était nécessaire pour enregistrer, 
et les histoires amusantes comme 
celle de ses slaloms en hois-bord 
au milieu des pécheurs Furieux 
• pour épouvanter les poissons et 
les sauver de leur destin » (1). 

Au-delà des anec d o t e s , l'occa- 
sion nous est donnée de pénétrer 
plus ayant dans le mystère de cet 
homme - qui, après , une carrière 
brève et fulgurante, abandonna 
définitivement la scène à trente et 
un- ans pour se consacrer à l'enre- 
gistrement de disques et à .des 
émissions de radio et de . télévi- 
sion, pas exclusivement musi- 
cales ; quand il mourut, !! s'apprê- 


tait à délaisser le piano pour se 
vouer à une œuvre littéraire— 

Un nouveau livre. Contrepoint 
à la ligne, achève l'édition quasi 
intégrale de ses écrits (réunis et 
traduits avec une admirable piété 
par Bruno Monsaingeon) , com- 
mencée fl y a deux ans avec le 
Dernier Puritain; un troisième 
volume rassemblera ses nom- 
breuses interviews. 

C’est un merveilleux jardin 
anglais où l’on trouvera de tout, 
des analyses d’œuvres d'une vir- 
tuosité transcendante, des por- 
traits d’interprètes (celui, succu- 
lent, de Stokowski, ou les 
désopilantes «Variations sur un 
thème d'Arthur Rubiastein », une 


évocation délicieuse de la ville de 
Toronto, des critiques parfois 
féroces, d'énormes canulars et 
calembours, de superbes études 
sur Bach, Schônberg, Strauss, des 
chapitres tendres sur Pétilla Clark 
ou Borbra Sirejsand, et nombre 
de pénétrantes remarques sur sa 
mystique de l'enregistrement. 

Goald affirme à diverses 
reprises que • le concert n’exis- 
tera plus d'ici un siècle. Les 
médias électroniques auront inté- 
gralement remplacé les fonctions 
qu’il remplit ». Il est permis de 
douter de cette prophétie et de 
trouver outrée sa critique des 
manifestations publiques de la 
musique, qui fait partie de son 


l£S MÉMOIRES D UNE INDOMPTABLE TOSCA 


E TOILE de première grandeur 
sur la scène lyrique, on 
savait déjà que Galiriâ' 
Vichnevskafa était , aussi une 
héroïne dans (a vie. depuis que (a 
reine du Bolchoï avait été 
contrainte de quitter l’URSS avec 
son mari Rostropovîtch, puis 
déchue de la nationalité soviéti- 
que en 1978 pour avoir hébergé 
Soljénitsyne le proscrit. Mais le 
Svre de mémoires qu'elle publie, 
fièrement titré de son seul .pré- 
nom. GaBna, grandit encore la 
stature de cette femme indompta- 
ble. La photo de couverture ta 
représente, terrüàa comme un 
commandeur femme, en Fkxta 
Tosco, cantatrice meurtrière d'un 
poSüer ignoble... Sa contribution 
à r histoire de son pays n'apparaî- 
tra pas moins meurtrière. 

' Pourtant l’aspect |e - moins 
connu de sa vie est aussi le plus 
bouleversant, la première partie 
de l'ouvrage, jusqu’à son entrée 
au Bolchoï, est aussi dramatique 
et poignante qu’un roman de 
Totetol 

Née en 1926. d'un père com- 
muniste convaincu, perdit 
d'alcoofisme, et cfune mère mi- 
polonaise mi-tsigane, très belle, 
qui va d'amant en amant, elle est 
abandonnée par eux à Fêge dé.six 
semaines et recueifBe par des 
grands-parents. Traitée comme 
une orpheline, eRe e cache sa 
honte et son amertumes par un 
sale caractère, têtue, opiniâtre, se 
battant avec les garçons. - 

Autour d'elfe, c'esr ta rnsère et 
la boisson, une vie dure dans les 
fa mieux appartements commu- 
nautaires : quatorze personnes- 
dans cinq pièces. Sa .grand-mère, 
paysanne pleine de cœur et 
cfinteffigence. meurt a t r ocement 
fardée. Pourtant à dix ans. on a 
donné è Gafina un enregistrement 
d'Eugène Onégume : eJè me 
trouvas transportée hors dè ma- 
vie quotidienne et projetée dans- 
un univers de beauté jusqu’alors 
inconnu, peuplé de sons magi- 
ques, empreint d'une pureté 
céleste. Je n’en redescendis 
jamais. » EBa sera cantatrice. Déjà 
elle chante, et son interprétation 
d’un hymne -à. Lénine dans un 
concert de récota ha procure ses 
e premières sensations 
d’extases. 


Mais auparavant elle passera 
par nous les cercles de l’enfer » 
de la guerre, et d'abord tas neuf 
cents jours du blocus de Lenin- 
grad. .où. restée -seule -en. .pleine 
épidémie, elle est découverte, 
délirante, par une équipe qui cher- 
che les cadavres. Employée à ta 
'défense antiaérienne, elle charrie 
des pavés, répare les canalisa- 
tions d'égout éclatées, connaît ta 
cachot et lave les latrines. Elle 
découvre l’amour avec un jeune 
Soutenant, qui périt peu après 
dans ta torpillage de son bateau ; 


de Tourgueniev la force de se bat- 
tre, est sauvée par ta streptomy- 
cine, alors i ses débuts, achetée 
au marché noir. 

. Rétablie,, elle se présente 
impromptu à un concoure du Bol- 
choï et. avec une audace incroya- 
ble, présente le grand air d* Aida 
fe 0 patria mis ») : e J’éprouvais 
une sorte de triomphe intérieur, 
rimpression de m’avancer à tra- 
vers la musique et de voir les 
murs s’ouvrir, s’effondrer devant 
moi.» A vingt-cinq ans, Galina 
l’indomptable a vaincu son destin 


Misère, guerre, amour, gloire, 
exil, la vie de Galina VichnevskaTa , 
diva et femme de Rostropovîtch 
est un vrai roman russe . 


è darsept ans. efie épouse . im 
marin, Guéorgui Vichnevskî, 
qu’elle quitte au bout de deux 
mois. * Seul mon nom me rap- 
pelle que ce mariage a existé. » . 

*Je sentais que l’art seul pou- 
vah me venir en aide. Je brûlais 
de chanter, de paraître sur scène, 
pour échapper i la réalité at faire 
pénétrer les autres dans mon pro- 
pre univers de beauté. » Engagée 
dans un théâtre d'opérette ambu- 
lant. elle commence le long che- 
min qui ta mènera .au Bolchoï. 
Mais un professeur lui casse ta 
voix : les tournées sont épui- 
santes, sur les talons de r armée, 
dans des villes en ruine, dés 
chambres glaciales où grouillent 
les punaises et les rats. Elle 
épouse ta chef de la compagnie, 
qui a vingt-deux ans de plus 
qu'elle, accouche dans des condi- 
tions affreuses d'un fils qui meurt 
à deux mois et demi. 

Alors, avec son mari; elle 
quitte la troupe pour donner, tous 
tas jours dans uqe .autre yflte, des 
séances de. chansons. Cest là 
qu’elle apprend son métier. La 
chance veut qu'elle découvre 
aussi un grand professeur, Véra 
Garina, qui rétablit sa voix de 
sopranos € Sens elle, jamais je ne 
serais devenue cantatrice.» Pour- 
tant Galina est atteinte de tuber- 
culose aigue; elle refuse le’ pneu- 
mothorax. puise dans ta lecture 


au terme d’une incroyable odys~ 


cTout ce que fai raconté est la 
vérité pure et entière», affirme- 1 - 
elle. et le ton superbe de cet 
ouvrage, qu’elle a écrit seule, 
s'enfermant pendant des mois, 
refusant des invitations et des 
contrats, l'atteste hautement. 
malgré le passage regrettable par 
une double traduction (du russe à 
l'anglais et de l'anglais au fran- 
çais). Mais c’est bien sa voix tran- 
chante, passionnée, qu'on entend 
dans ce récit d'une existence 
écrite avec son sang. 

D'un style moins rigoureux 
peut-être, le reste du livre n'est 
pas moins passionnant, décrivant 
les débuts du Bolchoï (dans 
Tatiana et Léonorel, le développe- 
ment de sa carrière, ta vie intense 
du grand théâtre, les tournées, les 
rivalités, l'emprise du KGB, les 
«débitions obligatoires dans les 
banquets offideiB. On ressent tas 
joies et tas terreurs des artistes, 
on respire l'odeur de la scène, on 
voit passer Iss grands chefs 
d'orchestre ou tas metteurs en 


Et puis c'est ta coup de foudre 
pour Rostropovîtch. Il faut lire tas 
pages rocamboiesques et roma- 
nesques des fianesillw à Prague, 
de r enlèvement, du mariage, irré- 
sistibles d'humour et de ten- 
dresse, où Galina a s bien croqué 
son époux. Et parallèlement ta 


cour forcenée que lui fait Nikotaï 
Boulgantne (ancien chef du gou- 
vernement soviétique), qui le 
poursuivra en vain, mais aussi la 
protégera, et tant de tableaux 
d’une verve satirique éblouissante 
sur les autorités du régime. 
w idoles sinistres au milieu d’un 
carnaval tourbillonnant de lèche- 
bottes larmoyants ». 

Dans ce torrent de souvenirs 
qui embrassent toute ta société 
soviétique, sur laquelle elle 
s’acharne avec les fouets d’une 
colère intarissable, on retiendra 
aussi les chapitres pénétrants 
qu'elle consacre à son ami Chos- 
takovitch, è Prokofiev. à Paster- 
nak. à Britten et. bien sûr, à Soljé- 
nitsyne, admirable témoignage de 
première main sur r écrivain, et ta 
roue des enchaînements catastro- 
phiques qui va tous tas broyer. 

Tombée de la roche tar- 
péienne. Gaina sera plus grande 
encore. Les chapitres qu'elle 
réserve, après tant d'images 
savoureuses et exquises, à son 
époux interdit de Bolchoï. interdit 
de Moscou, interdit de concerts, 
réduit au désespoir et à la vodka, 
sont profondément émouvants. 
«Brusquement, je compris avec 
horreur qu’au plus profond de son 
être une tissure était en train 
d'apparaître et qu5L risquait très 
bientôt de voler en édats.» 

C'est elle qui décidera de par- 
tir, inébranlable, alors que Rostre- 
povitch se raccroche sans cesse à 
des espoirs fallacieux. Dès r auto- 
risation de Brejnev arrivée, elle 
rembarque dans un avion et res- 
tera deux mois encore avant de (e 
rejoindra avec ses filles. 

A quarante-sept ans, au faîte 
de ta gloire, Galina quitte son 
* champ dévasté» et se retrouve 
«devant un soi dénudé et aride». 
Rien pour elle en Occident ne 
remplacera le Bolchoï, mais elle 
n'a pas cédé; comme efie le dit 
au premier paragraphe de son 
livre : «J’ai défendu ma dignité 
humaine, j’ai revendiqué le droit 
d’agir librement. » 


* Editions Fayard, 480 pages, 
140 F. Traduit de l’anglais par Béa- 
trice Vierae. 


idiosyncrasie. Mats ces chapitres 
méritent une étude attentive ; per- 
sonne, en effet, n'a aussi bien ana- 
lysé les phénomènes de montage 
et les transformations profondes 
que l'enregistrement sonore pro- 
duit sur la conception même de la 
musique chez les artistes, les com- 
positeurs et le public. 

Mais ses écrits nous permettent 
avant tout de comprendre le fond 
de la nature de Gould et les mani- 
festations les plus déroutantes de 
son art. J’ai lu personnellement 
avec une vive satisfaction les 
pages où i! affirme qu'il déteste le 
Mozart des ' dernières années, 
celui de la Flûte enchantée et de 
ta Symphonie en sol mineur. 
Cette vibrante profession de foi 
m'explique enfin ses interpréta- 
tions absolument scandaleuses de 
certaines sonates qui m’ont long- 
temps éloigné de lui. Et il n'y a 
pas seulement Mozart : également 
les œuvres de la période centrale 
de Beethoven, * autosaiisfaiies, 
répétitives ». eux. telle Y Appas- 
sionata qu'il place aimablement 
- entre Y Ouverture du roi Etienne 
et la Bataille de Victoria... » 

Cela tout simplement parce 
que Gould a horreur de la forme 
sonate • qu’une humanité nou- 
velle et agressive avait choisi de 
construire pour s’exprimer ». Il 
avoue : - J’ai un trou noir d’envi- 
ron un siècle pour ce qui est de ta 
musique. L'Art de là fugue d’un 
côté, Tristan de l’autre, en consti- 
tuent en gros les lignes de démar- 
cation. Tout ce qui se situe entre 
ces lignes n’est au mieux pour 
moi qu objet d’admiration et non 
d’amour. • Du coup Schubert, 
Chopin et Schumann passent 
aussi à la trappe. 

Gould explique très bien que sa 
nature est d'essence contrapunti- 
que (et c’est pour cela qu’il est un 
extraordinaire interprète de Bach, 
et de Schônberg) : » Je suis plus 
sur mon terrain avec une musique 
inductive qu’avec une musique 
déductive, une ■■ musique dont la 
structure formelle s’identifie avec 
l’évolution d’une idée plutôt 
qu’une musique dans laquelle on 
force les matériaux à rentrer 


dans le cadre d’un schéma formel 
préalablement établi. (...) Je 
pense que c'est un type puritain 
de conduite des voix qui repré- 
sente la clé de mon univers musi- 
cal personnel. Toutes ces choses 
ne font que me remémorer un cer- 
tain prototype d’expérience musi- 
cale et affective que je porte en 
moi depuis l'enfance. » 

Et d'évoquer sa grand-mère, 
qui « empilait les manuscrits des 
compositeurs inlassables de la 
tradition victorienne sur la 
console de son orgue ; elle faisait 
résonner la magnificence et 
l’euphonie mendelssohniennes en 
actionnant avec acharnement te 
pédalier à soufflets, convaincue 
que chaque quinte parallèle évi- 
tée était un coup porté contre te 
diable ». 

C'est dans un article plein 
d'humour « A bas les applaudisse- 
ments!» que Gould nous livre 
sans doute son dernier mot : 
« L’objectif de Fart n’est pas lê 
déclenchement d’une sécrétion 
momentanée d’adrénaline ( au 
concert), mais la construction 
progressive, sur la durée d’une 
vie entière, d’un état d’émerveille- 
ment et de sérénité • 

Peu de livres sur la musique 
sont aussi étincelants et substan- 
tiels. Et après avoir bialê d'effroi 
en écoutant certains de ses 
Mozart, l’op. 109 et l'op. 111 de 
Beethoven. laissons-nous erame-, 
ner sur les cimes avec ses Varia-, 
rions Goldberg de Bach, sa trans- 
cription de Siegfried Idyll de 
Wagner ou son sublime disque 
Byrd-Gibbons (2). 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Glenn Gould, le Dernier Puritain 
(288 pages. 98 F) et Contrepoint d la 
ligne (498 pages, 150 F) aux éditions 
Fayard. 


(1) Cf. GeoTfrey Payzam dans son 
excellente et profonde biographie 
Glenn Gould. un homme du futur (Edi- 
tions Fayaid. 320 pages, 84 F). 

(2) Disques CBS, D 37.77»; 
M 32.351 e* MP 39.552. 


Qu’est-ce que l’art , 

Jean-Luc Godard ? 


jean-Luc Goüaiti 

P<ff)can-Luc Ooctro 





N’attendez pas qu’on appelle ce livre « le » Godard 
pour y rechercher votre réponse. 


35 ans de cinéma : 

Ecrits — Biographie en images — Scénarios — 
Entretiens — 480 photos. 
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ARTS ET SPECTACLES 



«Bodenid 
dn mélodrame» 
u Théâtre d’AriberrBEers 



THÉÂTRE 


«LECIDi 
au Théâtre 
du Rond-Point 

« Tout Paris pour Huster a tes 
yeux de Chknène », pourrait-on dire, 
retou rna nt un- vers -qu’écrivait Boi- 
leau en 1637 au lendemain de la 
première. Dans une magnifique 
armera d'argent et d'or tachée du 
sang des ennemis, Prends Huster 
donne au rôle de Rodrigue, comme 
A r avait fart déjà è celui de Dom 
Juan, une poésie de ténèbres et 
d'inquiétude, très attac h ante. 

Un ciel bleu est peint sur le sol, 
les acteurs courent sur les nuages, 
les vers de Corneille claquent 
comme des oriflammes dans une 
tempête d'équinoxe, le public des 
jeunes fflles, ma» aussi des grands- 
mères, fait une ovation à sa vedette 
préférée. C'est le triomphe d'un 
texte âgé de trois cent cinquante 
ans, frais comme l'œil, que nous 
avions tous renfidé à apprendre per 
cœur â féerie. 

« JULES CÉSAR» 
au Palais des sports 

A 3000 mètres de là, à la ports 
de Versailles, même enthousiasme 
populaire pour un chef-d'œuvre de 
Shakespeare, orchestré par Robert 


Hoasein. Au Pelais des sports, lé 
théâtre fait aujourd'hui plus de 
recettes que tas marches de boxa 
ou les courses cyclistes. 

Un micro caché dans les che- 
veux, des acteurs de première force, 
venus de che± Brook, de chez Vîtez, 
ou de la Comédi»Trançar&e, se font 
entendre du haut des gradins en' 
échafaudant à voix basse, dans la 
nuit de Rome, r assassinat du tyran. 
Hossein préparerait, dit-on, pour ce 
même Palais des sports, une Mar- 
quas des Anges. ■ 


« LE MAHABHARATA » 
aux Bouffes du Nord 

Chez Peter Brook, c'est une. très 
antique légende de flhde qui fait 
chaque soir salle comble.' Le pubfic 
français est décidément devenu très 
« culturel », car cette sombre his- 
toire d'une guerre larvée, entre deux 
dans ennemis, A l'autre bout du 
monde et dans la nuit des temps, 
ne duré pas moins de neuf heures, 
sur la scène de ce théâtre. . 

Mais Brook est encore plus 
inventif, plus rusé, plus merveilleux, 
que l’enchanteur Merlin, et sous 
V évocation des fusées muges ou 
blanches, des apparitions d'élé- 
phants ou d'oiseaux de paradis, des 
rivières qui s'enflamment , et de 
ntiBe autres magies, les spectateurs 




LA « MISSA 
SOLEMNIS » 
à la « cathédrale 9 
de Bercy 

Le Palais omnisports de Bercy 
recevra le samedi 2,1 décembre, à 
17 h 30, dht mille c fidèles» ou 
néophytes, de Beethoven pour la 
Mrsse sotemnts. 

Le Palais omnisports de Bercy 
sera doté d'une installation que Ton 
annonce excellante pour recevoir 
l'Orchestre de Paris et ses chœurs 
sous la d ire ction de Daniel Baren- 
boën, avec quatre grands soSstes 
(Margaret Price, Nadine Donne, 
David Rendait et Matti Salminen). 
L'œuvre sera donnée deux jours 
avant (le 19 décembre, à 20 h 30) 
salle PleveL 

UN GRAND OPÉRA 
POUR ENFANTS 
« Hanse) et Grete) 9 

A rapproche des fêtas de Noël, 
Radio-France offre aux -enfants un 


opéra très aimé en pays germanique 
et rarement joué chez nous : Hânsel 
et Grvtel, (fEngetbert Humpertfindk, 
qui fut un collaborateur de Wagner 
à Bayreuth. 

Cette œuvre, créée en 1893 par 
Richard Strauss, sera donnée au 
Théâtre des Champs-Elysées par le 
NOP, sous la déection de Marek 
Janowski, avec de grands et de 
petits soSstes (dont Bartoro Ericson 
dans te rôte de la sorcière) et la maî- 
trise de Radio-France (lundi 
23 décembre, à 20 h, r etransmis- 
non en direct sur France-Musique). 

NOËL BAPTISTE 
à Radio-France 

Maurice Codez et Alain Dîster ont 
imaginé un concert de .Noâl selon le 
rituel des cérémonies baptistes. 
William Gregg Hunter, musicien 
mais aussi umtetra du culte bap- 
tiste, est l'officiant de la soirée. Lés 
chanteurs solistes seront : La VeUa, 
Jérôme Van Jones, et Liz Mac 
Comte Tous ont commencé ■ leur 
aventure musicale dans une éÿGse 
baptiste. (24 décembre, 21 h). 


Messes de minuit à Paris 


L E 24 décembre, une cen- 
taine d'églises et de 
chapelles parisiennes 
célébreront NoEl. Messe 
solennelle comme à Notre- 
Dame, qui. Tannée dernière, a 
accueilli six mille fidèles ; 
messes grandioses aussi par le 
nom. des artistes qui y partici- 
pent : Olivier Messiaen impro- 
visera sur le grand orgue de la 
Trinité. A . Saini-Sulnice, 
Daniel Roth interprétera 
Bach et Mozart. A la Made- 
leine, François Houbart 
jouera VTeroe et Ptaetorius, 
tout comme Philippe Levcb- 
vre, Tun des quatre nouveaux 
titulaires de l'orgue- de Notre- 
Dame. 

A Saint-Gcrmain-rAuxer- 
rois, des chants grégoriens 
alterneront avec des noëls 
populaires accompagnés de 
trompettes et de hautbois. A 
Saint- Louis-en-T De, on pourra 
entendre des Noëls français et 
anciens. A Saint-Rbch, dans le 
cadre du festival d’art sacré, 
la veillée sera assurée par le 
Dorothy Choir de Dallas. 

Au Palais des- congrès, 
Francis Lalanne, .Patrick 
Dupond. Yvette Horner ani- 
meront la .veillée avec 


Thierry Le Luron qui chan- 
tera l'Ave Mario et Jacques 
Martin le Minuit .chrétien. 
Cette fête, au profit dn Mexi- 
que et de la Colombie, sera 
précédée d'une procession qui 
partira de la petite chapelle 
du dnc d’Orléans consacrée à 
la Vierge, (habillée par Yves 
Saint-Laurenî). 

_ Sous le chapiteau du carré 
S il via Mo&fort, les int erp rèt e s 
de Bajàxet participeront A une 
veillée, à la fois poétique, litté- 
raire et musicale. 

Les crèches, au même titre 
que les chants, tes grandes 
orgues et la liturgie, font par- 
tie de NoSL A Saint-Laurent, 
dans le dixième arrondisse- 
ment, les rois mages seront 
des ombres chinoises. A 
Notre-Dame, comme Tannée 
dernière, tes enfants anime- 
ront des. marionnettes repré- 
sentant tous les personnages 
de Bethléem. Enfin, la crèche 
la plia grande; la plus specta- 
culaire (16 mitres de-long et 
plus de 130 -Santa» — dont 
certains seront animés), est 
celle de l’Hôtel de Ville. 

G. DE BARONCÈLU. ; 


restent cloués de surprise et d'émo- 
tion. On croit vraiment rêver. 


« L'ECORNIFLEUR Y 
au Théâtre de Poche 

Réfléchîseez-y à deux fois avant 
d'inviter ûn jeune homme sympathi- 
que dans votre villa, les mois d'été. 
Car ses mufleries, ses mensonges, 
son sans-gène, l’air irres p irable qu'il 
déplace, pourraient vous gâcher vos 
vacances. C’est une pièce très 
méchante de Jutes Renard. 

«AU BUT» 
au Théâtre 
de Boulogne- 
Billancourt 

L'inrésistable écrivain autrichien 
Thomas Bemhard prend la chose en 
sens inverse : ri vous , ôtes un gar- 
çon vivant seul, pas vilain, et pas 
bête, ne vous laissez surtout pas 
inviter par deux femmes, la mère et 
la fffle, à passer ne serait-ce qu'une 
semaine dans leur villa d'Arcachon, 
ou <f Antibes. Elles profiteraient de 
votre présence pour régler, . 'stir 
votre dos, tous leurs effroyables 
conflits. 


«LES FILS 
DU SOLEIL 9 
au Théâtre 
des Déchargeurs 

.Les tantes d'amour' échangées, 
les premières promenades à deux, 
la recherche d'une chambre à r 
l'écart, tes-défiras orgasmiqUes/tes 
ennuis d'argent tas crocs-erpjamfe 
des familles, la détérioration du.cfh 
mat; les scènes - atroces; lés 
broidles, .tas. tentatives d'assassi- 
nat toutes cas joies ou tristesses 
otxfinaïres deviennent une aventure 
complètement neuve, une State 
d'inventions géniales, si les deux 
partenaires s'appellent Verlaine et 
Rnmbaud. -v,- . 


«DEUX SUR 
LA BALANÇOIRE » 
à l'Atelier 


Un peu pour les mômes rataons, 
une pièce de.bôdavard américain, 
faîte de méfies ficeUes et d'astuces 
vaseuses) dévient' une soirée pfcitdt 
belle et émouvante si elle est jouée 
par deux comédiens inspirés, vrais,; 
beaux, bref s'ils s'appellent Nicole 
Garcia et Jacques Weber. . 


«LAFMe 
düboulan 

âëM^gatdqr 

tJAèuàsrde âriabi 
Valérie Maires», 
Dwàeftiubfatii 

Waqtresfoet 

Pagnoi. Lee personnages 


îliBLACKAND blue » 



robes 

^ . Wu esL Les 
i m posantes déesses 
cTàrr.aoaner rauque, 
£de danseurs et dan- 


de ^setjseâ dpat>Tâgâ varie entre que- 
"V toraPet' soixame-doc-sept ans... 
et pittoresques, vteura .passions rr Moi, f aime te muskr hall », charr- 
naTvas, Umr.amorvüté jeryease. leur tair .'Ranet., _ . 
tendre»» un péo triste, c'est exac- 
tement le monde de Jérôme .. 

Savary. 


« N0R0D0M 
S1HAN0UK» 
à la Cartoucherie . 
Théâtre du Sdeil 

Hélène Cfxous à écrit e T histoire 
tombée mais inachevée * d*im pays 
trop petit pour gagner son indépen- 
dance, d’un peùpfeésàassiné, d'un 
prince cometSaotar. meçveâleuae- 
meirt représenté par Georges Bigot: 
Ariane^ Mnouchkjne'et le 'Théâtre du 
Sotaâ ont îréusri ta'défi dé porter sur 
scène le monde contemporain, da ta 
raconter à la ntarÂii'Vüii conté 
halètent; brûlant.'" 4 '- " 


< ESQUISSES 
VIÉNNOBES* 
au Théâtre dé Poche 

Et pour finir, pourquoi ne pas 
tomber sobs la ctaritiè d*uri acteur 
am v onSnÂa,- qui- s ait, : pour vos 
dffioeB; w; changer eri chien, en 
po» de senteur, ! en petite .fille 
modètai Un vrai et grand poète des 
planches ; Claude Auteur*. 


Notes êMgées pur Michel 
Bnriew, Geeerièrc Bne- 
Mtai Jlfldd ConnoL XIûc 
De w ria u , Ornât FKooter, 
Colette Godbré, Jacques Lon- 
daupé, Loris MarconUes, 
.Marcelle Mkfcd et Jacqnes 
Ætafiuv, : 


EXPOSITIONS 




«F 


’AVT se laver , les ', 
mips pour aôtre pro- 
pre pour aller à 
table», c*est une foutaise de 
terre cuite qui nous le -dit eu . 
1830. et c'est à peu près la seule 
habitude qui nous soit parvenue 
intacte depuis les temps les plus .. 
reculés de la tablée française. 
Encore l'esprit en a-t-il changé 
puisque les raisons d'hygiène 
sont venues remplacer la.puriiï- 
catioa toute monde signifiée par 
je geste d’an tan. Tout ]e reste 
s’est trouvé bouleversé par des - 
facteurs extrêmement variés et 
d'inégale importance, eu les 
usages - de la cour parussent; 
longtemps plus déterminants 
que ce qu'on trouve dans son 
assiette. 

C’est d'ailleurs tout le sens et 
l’étude de cette ejqxxâtioii du 
Musée des arts et traditions 
populaires, au bois de Boulogne; 

H ne faut pas aller y chercher 
une histoire dé la cuisine, du 
goût, en un. mot de la gastrono- 
mie, française, sujet il est' vrai 
plus livresque que visuel. On se 
reporte r a pour cela à ta Sensibi- 
lité gastronomique de l'Anti- 
quité à nos Jours, un festin en 
paroles, ouvrage passionnant 
d’économie gustative dû à. Jean- 
François Revel et qui vient 
d’être réédité , à point nommé 
pour Noèl (1), comme l'inaugu- 
ration de cette exposition qui 
enjambe allègrement les- deux 
seuls repas vaguement rituels 
que nous ayons gardés : la dinde 
à Noël, le ferie gras, le Jour de 
Tan. Pour çeqx qui en cedemaxi- 

deraient, signalons que, -payées 
l’Epiphanie, et les galettes des 
Rds, l’Ecole du Louvre émi- 
grera aux ATP et y proposera 
deux jouis de rencontre' sur 1e ' 


thème « tt tablé et le” 
tage> (2>:;: 1 ■- ; V ■*: 

La table et le partage, quelle 
excellente idée 1 La table fran- 
çaise, ce vers- quoi, ri -souvent, 
('attention et même Tadmiration, 
de Tétranger ée sont tournées. 
Pour en parler, nos chercheurs 
ont convié toutes les disciplines 
dans un grand foisonnement 
d'objets d’érudition et d’art. 
L'archéologie, 1 de la Gaule su 
Moyen Age et même àû-delï. 



•»«,: -A : *■?. 1 .• K 

.çfcïefemieu-. xiçs deux â k fois ? TantSt un 
la Géhr ou J^long discoura^a pur jargon 
mière du civil, du mflitairo ou scimitilique, tôt bnxt du cate- 
de d’église cohstitiuà* la base tegue.. 
matértelie de notre- e n re mM er Dm».tes ritnnes, qui avatent 

W jà®. ^ * u]a te 

sociaux qui entourent la nomri- 


ture, les fêtes qui lelkmi gnsec, 
pu; lès vendredis qui te vedlcâtt 

- - - , . î". • * Pi r f 

tougrtL 0 . . ; : : 



grâce ^notamment aux ; fouilles 
du Louvre, a livré son lot 
d’informations, splendide sou- 
vent, et accompagné de -riches 
références iaanographiqtics. .. .. 

C’est ainsi que nous voyons 
nos plus ktintaira .ançGtre&man- * 
ger assis à même le. so^, se ser-, 
vaut de leurs seules mains pour ' 
prendre et porter & leur bouche 
les mets de plats communs à 
tous. On mesure te distance 
qu’il faudra parcourir, pour arri- 
ver & notre table et à-son «cou- 
vert». D’une part, des plats col- 
lectifs, instruments bien 
différenciés (soupières, sala- 
diers, etc.), d’autre part, le don- 
vert de chaque, convive avec. son 
assiette, son verre, son couteau 
(à bout rond), sa fourchette 
pleine de dents. Le tout disposé 
selon on ordre codifié assez tard 
pour qu’on, arrête d’embêter les 
enfants avec ça. La fourchwte à 
gauche, le oouteau à droite, ça 
ne remonte pas à Ramsès IL 


Les fêtes, phis pncore que tes 
réunions familiales, sont 
moments de partage. De là 
nc£me^infflûèi^ ; umr exposition' 
riait, étrè-kt partage I d*uh savoir, 
'dSnd k ln 'clarté,' expliquer . la 
si g n i fic a ti on 'des. dhjets, de leur 
utilité l Georges-Henri Rivitee 
l’avah ri bieh : compris qu'il reste 
aujourd’hui le premier théori- 
cien de là muséographie. ’ -. 

; Les' ATP ctmtiriuàit certes, 
tl’accii faillir lèè_ énfânts (ce 
musée a même' une rente de 
rituation près' '"du jardin dit 
d'acclimatation) . Mais, à moins - 
d’être .accompagnés par une 
maîtresse courageuse et expCcar 
tive, - que: peuvént-ite désormais " 
compreadre aiunatriiies ou aux 
pamwanix? Aucune hiérarchie 
dans, les explications. . Tantôt 
trois lignes surtout un ensemble 
dont il est de toute façon, impos- . 
ribte de percevoir la logicpie' : 
chron<dogiquje, thématique, ou 


ri Ton a gardé 
(mais c’est matériellement 
ï’tâifânce dc Fart) la techmqûe 
(te .te rêcpnstitntioii. Les éti- 
qùfcttra sotit "dans un désordre 
cOBstfcrnnnt et d’n n laconsmie 
insoleifL 'Et toôt ce qui peut sur- 
preudre„cst généralement dis- 
pcaisé dè tout commentaire. Un 
exfcnmfe? .Ga vous présente une 
ïabtedudix^ntitièine siècle, for- 
midable à regarder, pleine de 
surpriSea dans les manières et 
lès. objets: . Mais, pour toute 
expircatioh, on vous sert'' une 
'énûniératîon barbare genre.: 
«■vjsrre à bouton pour le vin», 
«verre' A vin à bouton carré», 
f «.vorre à tige droite », ou. même 
.'« verre à double bouton et 
facette pour le vin » ! Fichtre ! 
Un bouton, nue. facette ? Mys- 
tère— Rien, .bien sûr, dans le 
catalogue savant comme un 
si pge, c’est-à-dire dépourvu 
d’ïûdexëtdc gfossaîre. 

._ J>mn^ toatefois a conservé 
intacte sa merveilleuse galerie 
d'ac tuali t é . Et son charme, que 
les humbles réserves id formu- 
lées nç. peuvent réellement enta- 
mer. . 

v FRÉDÉRIC EDELMANN. 

. . ' -a : Muv6e des ATP, 6, avenue dn 
MahatocBfcGandhî, 75116 Par». TEL : 
47-4T-69-8Q. Jtaqn^a 21 avriL Câta- 
tegue .'OO F. . . . - 

., (L> Edition* Sogsor, ! 25 F. . 

(2) ReateanmderEcote.duLaor- 
.vré, jcwü-9 et vadiêdi 10 janvier an 
Masée des ATP Entrée libre. _ 


Lé Musée national 
d'art moderne ' : ; 
dansses 
nouveaux murs - 

Voflà/ c'eat fort": an üi'ân, ta' 
Musée national d'art modomé a 
changé de peau. Etonna n te mûta- 
tion qu'on n’aurait pas croa possfota 
là, au ntftau de la grande tuyauterie 
polychrom e du Centre. Georgéa- 
Pempidou. Une mutation telle ou'on 
n’est pas sur d'être toujours au 
quatrième étage du Centre, ni 
même cf avoir affaire à ta mémo col- 
lectkxi. Û est vrai que ceUe-d s'est 
singufièrameot enrichie au cours des 
dernières années. 


Donc, c'est ta surprise, fout au 
lohq des salles blanches aux 
cimaises hautes, bien éclairées et 
où, de Martèsa à Léger, de Kan- 
dnricy à Bahtms, tte Sam Franc» à 
Beuys, ron est invité Â méditer sur 
Fart de ce siècle, sur ses indèrxfoe- 
Btài.sur ses Bgrws de force, sw ses 
contradictions... Rude . mata pas- 
sionnante épreuve qw sê poursuit 
au troisième étage, -avec 
rairjourtfhui. .. 

Victor Hugo 
faceè face 

II reste encore quelques, jouis 
pour visiter Hugo, dont ta c entenai re 


aura été dûment célébré partout- et 
en . particulier à travers les deux 
manifestations monstres à la . 
meniredu bonhomme''- du Grand 
êtdU Petit Pateis. , " 

■: Au 'Grand Pelais, c'est ta. virion 
cfiume. ta génie pub&c et la gloire : 
derimaflettakjfllatreouérrintante 
aux tabtarijoc et' sculpturê» inspirés 
par' te poète,' ta mage, sa vie/ son 
œuvra, En feoa, on pkmge dans la ' 
nuit et la solitude de te création ou 
de J'eoâ ; avec les mènuscrits et tas 
deœins, Jes téxtes, tas caricaturas ’ 
« tas tachés d'encre, taâr jeux du 
noT et du btanc. De récriture au 
décWffirament des ombraai 


Ermite Gallë 

-■ Colchitpies d'automne, aocoliee 
«t haeroos. tacis .de tiges et édo- 
riona de fleure en pâtés mauves ou 
safran qui -s'étirent, entre aubes 
.fiyides et xnfousçutas. embrasés sur 
-les galbsA.de» vases et' des 
. lampqtL. De ces spectacles "rares 

S a fîaflé a ktacrits dans les secrets 
verre-et de ta céramique. 

Cot e Homme triplex », comme 
<Ssait>emsOn temps, assez prosa?- 
quément ta critique Roger Marx, s 
aura- créé .des meubles, ns sont 
inofoa.corinùs.. Aussi s'étonnera- t- 
■on tout Particulièrement de ce fit ou 
** • "pouriotiflenta «Vitme 

auxJbrilides * qu'expose , aussi ta 
musée du Luxembourg, où fi ne faut 
^amanquer l'hommage rendu au 

mattre de r art nouveau. 
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pour 


Film de masques, de faux- 
semblants. tTëcfaïrages mordorés, 
de couleurs noires et rouges. Film 
sur les pièges rendus par une mo- 
narchie décadente. Film d'acteurs 
exceptionnels avec l’affrontement 
de Klaus-Maria Brandauer et Amàn 
MuÜer-StahL Film tfun grand ci- 
néaste hongrois. 




«RAN» 

d'Akira Kurosawa 

Un seigneur féodal, figé, quitte te 
pouvoir, partage son domaine entre 
ses trots fHs, décharné das rivalités, 
la guerre, le chaos, la mort. Varia- 
tions sur le Roi Lear, de Shakes- 
peare, dans- le monde déchiré du 
seizième siècta japonais. 

Une. beauté aubfirna pour des 
horreurs sans nom.' le choc dés 
armes et des armures comme dans 
les peintures italiennes de la Renate- 
sance. Et ce génie humaniste propré 
à Kurosawa qui, malgré le massacre 
des innooems, la destruction des 
cultures, la contamination du mal, 
veut croire, malgré -tout, fi un es- 
poir, une lumière. Ce monument Ju- 
meau de Kagemusha a pu exister 
grâce au producteur français Serge 
SÜbermarm. 

«PAPA EST 
EN VOYAGE 
D'AFFAIRES » 
d'Emir Kusturica 

Ce qu'il en coûtait d'être staB- 
nien ou soupçonné de l'être dans la 
Yougoslavie de 1950, excommu- 
niés par l’URSS. Emir Kusturica 
aborde un stget longt e mp s tabou 
dans son pays par le biais d’une 
chronique familiale. 

Un petit garçon de Sarajevo su- 
bit, avec les siens, les -contrecoups 
de rhfistoire, observe et ne com- 
prend pas toujours ce qui se passe 
chez les adultes. Kusturica 8 fflmé 
les impressions de MaBk, le gamin, 
avec une chaleur, un humour, une 
exubérance caricaturale qu'on «irait 
venue d'une comédie rtalienne- 
Palme d'or du Festival de 
Cannes T986. i.- c , 

« COLONEL REDL » • 

d'Istvan Szabo 

L'étrange destinée d’un officier 
de r armée autrichienne -s'efforçant 
de faire oublier ses origines rotu- 
rières, camouflant son homosexua- 
lité, se mettant au service du pou- 
voir. Le colonel Alfred Redl a existé. 
Istvan Szabo le réinvente dans las 
admirables visions de l'Empire «les 
Habsbourg dont 1914 va sonner le 


«SANS TOIT NI LOI» 
d'AgnèsVarda 

Paysages «ht Sud, lumière d'hi- 
ver. Cette filte, Mona, morte, qui 
était-eUe ? On n'en saura pas plus 
que ceux dont elle a troublé la vie. 
le temps, d'un passage qui tourne 
court, toujours. Sa liberté en ban- 
doulière, efle est allée de camion en 
taudis, de tente en château, eüe a 
donné un peu d'espoir fi un pauvre 
homme, fi une pauvre vieille dama 
riche, elle a reçu les coups des vio- 
leurs, et les contrecoups des ca- 
resses, eOe a provoqué r envie de 
bouger, et puis tout le monde est 
resté chez soi. Sandrine Bortnaire et 
Agnès Vanta, complices, défaus- 
sent les contours d'une inaltérable 
soGtuda. 

« RECHERCHE SUSAN, 
DÉSESPÉRÉMENT » 
de Susan Seidelman 

Une petite bourgeoise blonde 
perd ses désillusions dans le sillage 
d’une brune qui sent le soufra. Qui- 
proquos pour un blouson, chassé- 
croisé psr petites annonces, flash 
pour un projectionniste, chocs par 
contumace, le tout pour Fidentifïca- 
tion d'une femme. Madonna. La co- 
médtai américaine est de retour, on 
peut croire aux histoires d'amour et 
foire de beaux films avec de bons 
sentiments. 

«CUORE* 
de Luigi Comencini 

fi y a longtemps que Comenrim a 
mal à' t'enfonce. ter, 9 remonte à 
certaines sources de T histoire rta- 
fiame pour démonter, avec indigna- 
tion et tmdrèsfie blessé*, le méca- 
- résine de l’éducation fi récote laïque 
du début de ce siècle. Toutes 
. classes mêlées, (es enfants édu- . 
qués, en toute bonne foi, en toute 
bonne conscience, par l'instituteur 
Parboni se retrouvent un jour sur les 
champ s de bataiRe de 1915. 

Les retours en arrière vers la jeu- 
nesse, la dernière armée d'école pri- 
maire 'écie vent de souvenirs heu- 
reux, métancofiques ou touchants, 
ce drame de (a via. La film boule- 
versa et on i'aims fortement. 

«L'ANNÉE 
DU DRAGON» 
de Michael Cimino 

Un ffc justicier, ancien du Viet- 
nam (rfife admirablement tenu par 
Mfckey Rourice), prétend rétablir la 


ké et Tordre dans Chinatown, à 
New-York. Il affronte une Chine 
multiforme, du fringant jaune chef 
de bande aux «anciens», un peu 
dépassés par les événements, qui 
essaient de prolonger leur pouvoir 
par jeune loup interposé. Une 
beauté sino-améocaine. reporter à 
la télévision, subit les assauts 
amoureux du policier mais n'en 
garde pas moins un regard très 
«coof » sur les manœuvres de cette 
maffia jaune qui tente de remplacer 
l'italienne. 

Chantre et critique «le rsmerican 
wayof Hfe. Michael Cimino, une fois 
de plus ( Voyage au bout de l’enfer, 
las Portas du paradis), exalte une 
société née dans la violence, hono- 
rent le culte de l'individu au détri- 
ment, bien souvent, de la morale la 
plus élémentaire. Un beau sujet pas 
suffisamment approfondi, une bril- 
lante démonstration de cinéma. 


€ L'EFFRONTEE » 
de Claude Miller 

Elle a treize ans. un caractère de 
chien, tout le charme du momie. 
Elle a aussi une petite amie. Lu lu, 
malade et myope, qui l'aime tendre* 
ment. Mais tout son amour, fi elle, 
son admiration, vont à une pianiste 
virtuose de son âge, une fillette fée- 
rique d'un autre monde, celui des ri- 
ches. de ceux qui passent, très vite, 
sur un nuage de gloire. 

Elle, c'est Charlotte Gainsbourg, 
la fille de Serge et Jane, parfaite de 
naturel et de vivacité. Si T intrigue 
de ce film exquis peut paraître lé- 
gère à certains moments, b qualité 
de l'interprétation {Bernadette La- 
font, Raoul Bélerey, Jean-Philippe 
Ecoffey. sans oublier Julie Glenn, 
qui joue Lulu) et l'aisance de Miller 
emportent l'adhésion, l'enthou- 
siasme etJ'émotkjn- Une leçon de 
cinéma français, justement couron- 
née par ie prix Louis-Oeüuç 1985. 

«LA DERNIÈRE 
LICORNE» 
de Rankin et Bass 

La Ecorne est une pouScbe qui 
ressemble à te poupée Barbie. Elle 
est, immortelle, mais apprend «me 
ses' sœurs ont été capturées et 
poussées dans la mer par le taureau 
de fou. Elle va les délivrer, mais est 
d’abord métamorphosée en jeune 
fille mélancolique, dans un château 
où tournent en rond un vieux roi et 
son fils adoptif. Las couleurs sont 
douces, les paysages charmants, 
les Ecornes jaillissent de T écume 
des vagues. On peu de tristesse ne 
fort pas peur aux enfants. 


D n'y a pas puédxne à 
attendre de cinéma pour 
NoêL Le temps des fStes se 
déplace. Les grandes sorties 
sont déjà Otites. Alors, on 
peut consulter les reprises. 
On y trouve, pour peu qu'au 
ah ta nostalgie du cinéma 
r omanes que, an p hWr qu’on 
a de pins en plus rarement 
affleure. . 


A INSI Johnny Guitare 
revient, et c’est Ster- 
ling Hayden, sorte de 
beau légionnaire blond trans- 
porté au Far-West par 
Nicholas Ray, en 1954. Ce 
western, à l’époque, surprit par 
son extravagance et son irréa- 
lisme. François Truffaut 
l’admira, et donna le ton. 
Nicholas Ray, depuis les 
Amants de la nuis, était un 
auteur cher aux Cahiers du 
cinéma. Sa sensibilité, son 
lyrisme, sont ici déchaînés. 
Johnny, l'aventurier joueur de 
guitare habile à manier le 
revolver, retrouve Vienna, 
patronne d’un saloon construit 
au pied d’un piton rocheux, ri 
bien que la grande salle a un 
peu l'air d’une grotte. Décor 
insolite qu'un vrai Sternberg 
c’aurait pas désavoué. Johnny 
et Vienna se sont jadis aimés, 
et 3 y a une scène superbe, la 
nuit, dans la cuisine, où leur 
passé leur remonte à la gorge, 
où leurs vrais sentiments finis- 
sent par éclater. Tout est fréné- 
sie, dans Johnny Guitare. La 
haine comme l’amour. 

A cinquante ans, avec un 
extraordinaire visage Fixé par 
la chirurgie esthétique en une 
beauté qui se voudrait éter- 
nelle, Joan Crawford donne & 
Vienna l'allure d’un mythe. Ce 
n’est pas la Marlène Dietrich 
«le l'Ange des maudits à la 
même époque, mais une 
femme dure, virilisée par le 
costume et les attitudes, entou- 
rée d’hommes plus jeunes, ban- 
dits romantiques qui Fadorcnt 
et peuvent, pourtant, la trahir. 
Vienna reprend sa féminité 
lorsque, vêtue d’une robe blan- 
che de jeune fille, elle joue du 
piano dans son saloon-grotte en 
attendant les lyncheurs 
conduits par Emma Small, 
petite femme scorpion celle-là, 
Mercedes McCambridgc en 
robe noire de matrone venge- 
resse, dont chaque geste, cha- 
que parole, distille du venin. 



JOHNNY 

GUITARE 


Dans ce film où les hommes 
s’appellent, poliment, « mon- 
sieur » avant «le se battre ou de 
se tirer dessus, les deux 
femmes, Crawford et McCsm- 
bridge, poursuivent un duel à 
mort dans le saloon incendié — 
vision fulgurante — au pied 
d’une potence et jusqu’à on 
repaire de montagne. Et la 
chanson Johnny Guitare râpe 
le cœur. 

Tourné en 1951. Histoire de 
détective n’eut pas bonne 
presse à sa sortie en France. 
C’était tiré d’une pièce de 
théâtre et on était quasiment 
enfermés pendant une heure 
minutes un 
commissariat de New-York où 
l’inspecteur Mac Lood (Kirk 
Douglas jeune, figure de 


Retour 


passé 


pierre) jouait an flic implaca- 
ble parce qu’il avait eu des pro- 
blèmes avec son père. Le style 
psychologique de William 
Wyler, tant apprécié avec 
la Vipère et les Plus Belles 
Années de notre vie, on n’y 
croyait plus. On avait tnt. Les 
plans-séquences, la profondeur 
de champ, les mouvements de 
caméra' liant étroitement le 
milieu et les personnages, 
redonnent, aujourd’hui, une 
étonnante leçon de mise en 
scène. 

Quant & l’histoire... Certes, 
3 n’y a pas de quoi délirer 
comme avec Johnny Guitare et 
son Ouest baroque, mais, socio- 
Jogkjuement, elle es dit long 
sur une certaine mentalité 
américaine. 0 s’agit moins du 
fonctionnement de Pappareil 
policier et d’un flic pharisien 
que d'un mode de vie dont les 
certitudes vacillaient an début 
des années 50. Dans ce film où 
dominent les hommes, une 
jeune fille appréhendée pour le 
vol d’un sac à main dans un 
magasin, intervient d’une 


façon folingue. rayonne d’une 
curieuse présence. L’actrice 
s’appelle Lee Grant. Elle reçut 
le prix d’interprétation fémi- 
nine au Festival de Cannes 
1952. Beau score pour une 
débutante. Lee Grant resta 
quatorze ans sans tourner-, 

Hitchcock, dont on sait qu’a 
n'était pas qu’un peu miso- 
gyne, n’a pas gâté une autre 
débutante, Tîppi Hcdren, avec 
les Oiseaux (1963). Dans te 
rôle de Melaitie Daniels, 
blonde Futile de la haute 
société de San-Francisco, elle 
est un pâle reflet de Grâce 
Kelly. Le scénario a brodé lar- 
gement sur la nouvelle fantas- 
tique de Daphné du Maurier. 
Chez Hitchcock, les femmes, 
surtout en manteau de vison, 
sont toujours coupables de 
quelque chose. 

Mais quel choc que ce film : 
les oiseaux, tous les oiseaux 
attaquant les hommes et, peut- 
être, demain maîtres du 
monde. Vieilles craintes 
enfouies, à laquelle le grand 
expert en suspense donne une 
foudroyante réalité. C’est hal- 
lucinant, c’est vrai. Aucun 
fiim-catastropbe, aucun film 
d’épouvante récent, ne tient le 
coup devant cela. 

Enfin, la reprise fabuleuse 
est offerte par FR3 : Autant en 
emporte le vent, le 29 décem- 
bre à 22 b 30. en version origi- 
nale. La version française sera 
diffusée en deux parties cou- 
rant janvier. Signé par le seul 
Victor Fleming après une valse 
de réalisateurs, ce film-fleuve 
de 1939 est, en fait, Fœi'vre du 
producteur David O. Selznick, 
qui l’a contrôlé de bout en 
brait, dans des conditions de 
production et de tournage par- 
fois insensées. 

C’est l’apogée du cinéma 
romanesque hollywoodien, 
avant que les cinéastes-auteurs 
ne prennent le devant de la 
scène. C’est Clark Gable, Les- 
lie Howard, Olivia de Havil- 
land et surtout Vivien Leigh 
fixant à jamais les personnages 
de Margaret Mitchell. Vivien 
Leigh... Scarlett O’Hara qui, 
d’une certaine manière, pré- 
cède Vienna. la femme au 
saloon. L’histoire de l’Améri- 
que-passe aussi par là. 

JACQUES StCUER. 

* Voir les reprises. 


VARIÉTÉS 


DANSE 


THIERRY LE LURON 
au théâtre du Gymnase 

La propos de Le Luron, c'est Gui- 
gnol : 3 y a un pouvoir en place que 
ie public désigne à l’irratateur- 
ch an son nier dès son entrée en 
scène. Dès lors, ce lu ms cogne, 
enfonce le clou. Avec une totale cfis- 
ponibilrté d’esprit et un humour cor- 
rosif. Thierry Le Luron n'est le 
héraut de personne;. Il roule pour hiL 

JEAN GUIDONI 
au Cirque d'hiver 

Interprète étrange, fascinant, irri- 
tant parfois (par son emphase et 
son goût du < mélo » 1, Jean Gurdoni 
entreprend fous les soirs au Cirque 
d’hiver un voyage musical et poéti- 
que dans les bas-fonds, dans les 
bruits et les fureurs de ses passions 
tendres et torturées; Ou roman- 
tisme noir (2 1 h}. 

JEAN-MARIE RIVIÈRE 
ài'Alcazar 

Etemel bateleur en frac blatte, 
Jean-Marie Rivière, tous les soin i 
l'AJcazar, recrée ses féeries, ses 
folies et ses nostalgies, présente 
une suite de séquences effrenées 
dans des décors multiples. Et. bien 
sûr, fidèle à la tradition, tout le per- 
sonnel de la maison participe au 
spectsde 120 b 30). 


A lex métayer a de 

la chance : il ressem- 
ble au caissier de votre 
banque, à l'instituteur de votre 
fils, an vétérinaire de votre 
chat; il ressemble à un Fran- 
çais. ni supérieur ni moyen. 
Alex Métayer a de la chance, 
ressemblant à tout le monde, il 
ne ressemble à personne, spéci- 
men d’amuseur jamais 
méchant, mais toujours vrai. Il 
n’a. pas l'époustouflant détire 
sémantique de Raymond 
Devos. ni le fier nombrilisme 
métaphysique de Bernard Hal- 
ler ni la foudroyante affectivité 
politique de Guy Bedos; 3 ne 
vise pas le général, l’universel, 
3 ratisse dans les banlieues, 
dans les livings, dans les bis- 
trots, dans les rues où « il y a 
des boucheries peintes en 
rouge, des épiceries bleues et 
des merceries jaunes ». 

Pour fêter ses vingt ans de 
carrière, Alex Métayer pro- 
pose, dans la salle désormais 
pimpante du Casino de Paris, 
un grand récital d’homme seul 
en trente ske telles dont vingt- 
six sont inédits. Titre : 
« Liberté chérie ». Bien 
entendu ce titre est ironique, 
antinomique. Car ce que 
Métayer montre en scène, c’est 
un troupeau de prisonniers à 
perpétuité, enfermés dans leur 
bagnole, leur abri anti- 


atomique, dans leurs habi- 
tudes. Parfois, un prisonnier 
s’échappe, 3 rêve, ou bien 3 
monte dans une fusée interpla- 
nétaire. Mais il est rattrapé..., 
par la sonnerie du téléphone ou 
par la pub télé qui a tout pol- 
lué. 


Alex 
Métayer 
avec luxe 


Cette fois, parce qu’il tra- 
vaille bien et que le succès est 
venu. Métayer « & eu les 
moyens », une bande son 
sophistiquée, des éclairages 
«lasérisés», deux cents pro- 
jecteurs régis par ordinateur. 
Mais la richesse ne sied pas 
trop à ce spectacle où le rire 
naît de la dérive des senti- 
ments, de la déglingue du quo- 
tidien, de mots simples, de cli- 
chés décalés, de gestes affûtés 
sollicitant un corps banal qui 
devient soudain électrique. 


athlétique, comique. On préfé- 
rait presque Métayer plus arti- 
sanal, avec des accessoires un 
peu ringards, de feu de camp, 
de fin de banquet. Toute la 
proximité, la promiscuité de 
ses personnages, apparaissaient 
alors dans leur forte nudité. 

Là, il s’est fait beau. 
Métayer, avec un costume 
blanc de yachtman. Heureuse- 
ment, il perd un peu ses che- 
veux sur le dessus, ça com- 
pense. Heureusement, 
certaines de ses saynètes sont 
irrésistibles (Rêve de bureau. 
Chien névrosé. Dimanche 
après-midi), avec leurs chutes 
sèches qui cassent le rythme, 
installent une mélancolie 
fugace. 

A la fin (toujours les 
moyens), Alex Métayer gravit 
le grand escalier sous un bom- 
bardement de fumée, il dispa- 
raît dans les nuages, portant 
sur l’épaule son fauteuil mou 
transformé en baluchon de 
vagabond. C’est joli et tendre. 
Surtout lorsqu’il redescend en 
courant, suivi, poursuivi par 
son gros sac plein de soucis qui 
ne le rattrapera pas. On sait 
alors que Métayer, comptable 
inspiré de nos mesquines extra- 
vagances, a gagné la partie. 

DANIÈLE HEYMANN. 

* Casino de Paris, à 20 h 30. 
Jusqu’au 31 janvier. 


« CASSE-NOISETTE » 
à l'Opéra de Paris 

Rudolf Noureev proposa pour les 
fêtes un somptueux divertissement 
aussi traditionnel que le sapin de 
Noël et les soutiers dans la chemi- 
née. Sur la partition archi-cormue de 
Tchaïkovski (valse des flocons, 
danse de le fée dragée...) petits et 
grands vont revivra les émo» de 
Clara at de son casse-noisette, 
attaqués par les rats et emportés au 
royaume des gâteaux et confiseries 
grâce aux sortilèges de son oncle 
Drosselmeyw. 

Rêve d’adolescente, moins inno- 
cent qu'il n'y parait, Noureev n'est 
pas précisément un optimiste et il a 
bien relu Hoffmann avant de l’enro- 
ber de sucre (du 20 au 31 décem- 
bre!. - M.M. 

« LE CHAT BOTTÉ » 
au palais des Congrès 

Chaussé des bottes de l'ogre, 9 
court, 9 court le Chat de Roland 
Petit; 9 se dépense en mines et 
caresses pour assurer la fortune de 
son maître dans une suite d’aven- 
tures picaresques fidèles à l'esprit 
de Charles Perrault. Mais noua ne 
sommes plus au cfix-septième siècle 
et ce petit conte n'est pas forcé- 
ment moral. Ce serait plutôt une 
anthologie aimable de ia ruse et de 
la débrouillardise. C’est.aussj un djn 
d'oeil â Petipa grâce à là musique de 


Tchaïkovski et à quelques divertis- 
sements bien troussés (jusqu'au 
5 janvier). — M. M. 

MAGUY MARIN 
au Théâtre de la Ville 

Maguy Marin s'installe pour une 
semaine au Théâtre de la V91e avec 
un double programme. A 18 h 30 
elle présente Catombre, un ballet 
pour neuf danseurs et trois musi- 
ciens où elle exploite à nouveau les 
sources espagnoles qui lui avaient 
valu le premier prix au concoure de 
Bagnolet avec Nieblas de Nmos. 

En soirée, ce sera Cendrillon, 
créé récemment par le Ballet de 
Lyon Ve Monde du 5 décembre). On 
y retrouve la femme de théâtre qui 
joue avec virtuosité du masque et 
du décor étagé pour suggérer le 
monde mystérieux, un peu inquié- 
tant. des jouets (du 18 au 
23 décembre). — M. M. 

«STRIPTIZ» 
au Théâtre de la Bastide 

Réservé plutôt à ceux qui 
n'aiment pas le Père Noël, ce spec- 
tacle de mode à rebours, réglé sur 
une musique « vraiment » originale 
d'Hector Zazou, réunit chorégra- 
phes et stylistes dans une suite de 
numéros d'effeuillage qui peuvent 
ressembler à de véritables machina- 
tions (du 20 au 3 f décembre, relâ- 
che dimanche, lundi et Je 
26 décembre). - M. M. 
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ARTS ET SPECTACLES 

EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sanfm*nE,de 12hi22b;nm. ctdmu 
de 10 A à 22 b. Entrée fibre Jto dimanche 
(42-77-12-33). 

NOUVELLE PRESENTATION DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 

Murée pntjcwd d’art moderne. 

LAdtraS. Le okfan, coatncÜM 
et pefden tut» 19 15-1919. Jotqv'u 
16 février. 


Jusqu'au 


ZAROU 

LITHOGRAPHIES - PASTELS - PEINTURÉS 

du 28 Novembre 1985 au 15 Janvier 1986 

MAISON DU DANEMARK 

142, CHAMPS-ÉLYSÊES. M« ÉTOILE 

IMAGES NORDIQUES 

• ERNST LOHSE 

Dessins (architecture, théâtre, meubles, porcelaines) 

TORBEN HARDENBERG 

Bqoux 

Tous la jours de 13 à 19 heures. Dimanches et fêtes de 15 à 19 heures. 
JUSQU’AU 2 FÉVRIER 1986 - EntxCe Uhre 


DAVID HOCKNEY 

« Images et pensées 
pour le magazine Vogue, Paris » 

du 10 décembre 1985 au 15 janvier 1986 

GALERIE CLAUDE BERNARD 

“A rue des Beaux-Arts. Paris (6*) - Tel. : -3-26-97-07 


KLEE ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie. Jusqu’au l v janvier. 

VÀLERIO ADAML Rétrospective. 
TONY OURSLER- Sffatau Wg» 
1—leHeHiui vfdte. IA PHOTOGRAPHIE 
CALmwrâENNE. 1945-1988. Jusqu’au 
10 février. TAKÈsTtaug eu ngrfUfU, 

AOOLUCASTIGUONL Du 4uta 
' si wiib — de. Jusqu'au 3 février. - US 
RATEAU BLANC Srt re u. UtMpa 


lTEAU BLANC SrliBi. «cdraii 

-GALERIE JEAN CAMION • 

8, rue des Beaux-Arts 
PARIS VP - TéL : 46-33-95-63 


GRAPHIQUE SUÉDOIS '■* 


Hans Céran Kavemo 

— Jusqu’au 22 décembre 1985 — 

— MUSÉE RODIN 

77. rua dàVaranna{7*) - M° Varame 

50 DESSINS de 

RODIN 

■ Extrait du deuxième volume de 
L’INVENTAIRE 

• Touafas joua, sauf mardi. 10r17h 

te; Z1DÉ0EMB8E- 17 MARS 

-PANCHOQUILIŒI- 

jusqu’au 31 décembre 198S 

GALERIE DU DRAGON 


19, rue dn Dragon PARIS 75006 
—mTêl : 45-48-24-10 



• Aalnaot aadcilt ■ OHkttn - PAUL : prix raoytn da repas - J- H. : owert Jas|ii^„ Itn 

1 DINERS I — - 


43-59-2041 
142. Champs-Elysées. 8* F. dim, 

RELAIS BELLMAN 47-23-54-42 

37, rue François- 1", 8* F. dim. 

L’ÉPI D’OR 42-36-38-12 

25, rue J.-J.-Rnusseau, 1* F. dim. 

CHEZ DEEP 42-56-23-96 et 4543-52-76 
22, tue de Ponthicn. 55, rue P.-Charma, 8 e 

LA FEUILLERA1E 48-24-48-63 

45, faubourg Montmartre, 9* 

AU PETIT RICHE 47-704868,47-7086-50 
25. roc Le Fctetkr, 9* F. dim. 

LAF1COTIÉSE 47-23-6665 

17,nteJeas-Gtraùdotzx. 16* 

PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-05412 
7, avenue d’Eyiaa, 16* Tous les joins 

LE CHALUT 43-87-2684 

94,bddcsBatigpcflca.l7 t F. dim. 

EL PICADOR 43-87-28-87 

80. bd des BariguoDes. 17* F, hmifi, mardi 

L’ORÉE DUBOS 47-47-92-50 

Porte Maillbt, boa de Boulogne T J-J. 


RIVE GAUCHE — 

LE ST-GERMAIN-DE-LA-MER TU 
2, rue Sabot, 6« ' 42-22-84-90 


■■■■■— , RIVE DROITE 

- De midi 3 22 h 30. Spédafitéi DANOISES et SCANDINAVES, horufouvre djmgâ. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMÛR 


Jean) 22 h 30. Cuire 
LesRAVlOLES DU S 


-, Canard salé, festival de saumon. 

jwetcoBfonable.SsBe rft n Wû6- C amre Er ançrâ et tia Æ t i om c B c. 
ANS. Sokam oongetus. FILET A L'ESTRAGON. Gêteautto jour. 


Le vrai bistrot parisno qui sert «s plats régknsn jusqu? 1 b du mata rj 
ghnt fa la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à Tangcvine. P M. 


danoise, vietnairagme. Dam an nouveau décor. AIR CONDT 


. Gastronomie 


OUVERT t 
jour. Carie 


le 16 décembre. Vous présente ses faraudes à 65 F au 140F: Plat du 
l 200 F env. Vend, sam. JAZZ, spect 8 paît. 22 h avec cobwhuii. 


TOUS LES 90IES. JUSQU’A 8 h 15 ET SUR RÉSERVATION. 

DINER PROLONGÉ AVEC ANIMATION POUR LA SAINT-SYLVESIRR 

UN.RESTAURANT ÉTONNANT par sa formule, ma pris, sa qualité. On reçoit 
jgsqa'i22h3& famé drma acte 

Gastronomie A iwSii nfimée et ihm nt décor feutré. D»"” pu 

le patron. Service et tivraBoa i domicile. Plats A emportée. Air conditionné. 

SPÉCIALITÉS POISSONS, FRUITS DE MER (krira 1 emporter). Loup miné. 
Boufllabawe, Office da chef Life. Ment 150 F. Jusqu'à 22 h 39 -(repas tfaflaga). 

SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES, RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec cotillon» et danses. 440 F TTC (apéritif, Tin, serv.). 

Restaurant, jardin, déjeuner : mena, carte gas u opon u qnc 170 et 210 F sjlc. Jeudi, 
vendredi, samedi, dîners dansants. Orchestre Jeu Sala, Jean Lsdow, Penne et ScL 
Lyne BareL Sénrinanes. banqnctt, r éception» de 10 2 800 personnel. Parimg- 


. Jusqu’à 2 fa du malin. Spéc. de POISSONS, HUITRES, COQUILLAGES, grübda 
et anime tnwütjonBcOe. Animation tufioàodk. Prix moyen 120 F. G. crédit 


LE DAUPHIN 45-48-21-30 

44, roc «iu Bac, > T-LJ. 

CHEZ FRANÇOISE 47-0649-03 
Aérogare dcahniEdes. 7» F. ifim. soir a hindi 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, rae Gafamde, » 43-25-46-56, 43-250046 

LE BOURBONNAIS 43-2061-73 
29,rueDdambre, 14* F. dÈn. et sam. midi 


CHATEAU DE LA CORNICHE 309321-24 
fa Ronnhn teA13.Mrte B o nnBi es 


M. reZANS va» affioedle rasqtra 24 a pour vas repas dauaira, déjeunera, «fiueo. 
MENU GASTRONOMIQUE I 120 F. Coqmlbgra, foie gras. Gigot CARTES G. 

MENU PARLEMENTAIRE fa 95 F srax. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N* 2, RUE FABER. 


MENU 180 F (vin, café, ic.) an 
St-Btae, les ceflkn en votas d 


(XIV 1 a) de Tandem» chapelle 
15 i 100 pets. Parie. Lagrwgt. I 


ScüaEtés b owbo n niwcs . Me n u régional 155 F. Via, a compris. Cane PMR ISO F. 
j jour. Vins de paya. Cadre rusûqae. service jusqu’à 22 fa 30. 

— ■■■■■■ ENVIRONS DE PARIS 

m pnoîiatt aEqXnmd. Nourefle sale i ranger ira tarasse ■sspcaduc. Bar. Fumoir. 
l Salon da Imprtnioocctes. de MONET à RENOIR, de Grrenw 1 RalMinire 
WŒÈS PROLONGÉS POURLA SAGST-SYLVESIRE. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


DESSIRIER 9, place Pereîre 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS, SPÉOALITÉS, GRIUADES 




LES RESTAURANTS DE LA NUIT 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ ! LA MAISON D’ALSACE 


6. me CoqmIBère- 4236-1 1-75 
«LE FAMEUX SESEAUUNT DES BALLES*. 
Un jnaœnuent pamagroétiRiM 
de la rie nocturne parisien». 
Huîtres et boas de ma tmo Famée. 


4. bd des Capnciiies - 47-42-75-77 
•LE RESEAD8ANTBEU MER DELTMÉSA» 
U&Mcbev tapote»L Ia Eaeee dreatiKBL- 
Mugnifîque bnne (Thubres. 
Épo u st o ë flx ni décor-apectaefe ISOOl . 


39. Champs-Elysées - 43-59-44-24 
.L’AMBASSADE GASIRCN0MB2UE D’ALSACE* 
Vous y dégusterœ des fnrits de mer 
de toute première fra&heim 
•La braswriedu Tout-faria. 


design: la eoUreeta nmli i Tdnta. 
Jusqu’au 3 février. - EAU ET CAR- 
REAU. Jusqu’au 20 janvier. CCL 
AFP : 158 wt fa cm dr m» 
Jiuqu’au 20 janvier. BPL 
MOUVEMENT DANS lÜ MOUVE- 
MENT. Aatoa ie PMI Anne. Petit foyer. 
Jusqu’au 6 janvier. 

WALT DISNEY. Da Btodra- N rige - 

Cl— *on raagiqna, cfaq— Séant da de n- 
aéra anfainfia. Grand Foyer- Jusqu'au 6 jaa- 


Musêes 


PICASSO r Dessins oÉétn. Musée 
Picasso, s, me de Tborigmr (42-71-25-21). 
Sauf mardi de 10 h à 17 h . 15. Entrée : 
I6F;IMm.:8F. 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Ckefac 
dTanvret icfd a ai par PB» on avec ea- 
partkipntlan.de 1981 'i 1985. Grand 
Palais, ayante du Oéa6ra H3»co bow<r (42- 
6 1-54-10). Sauf mardi, de 10b 820 h; mer. 
jusqul 22 h. Entrée 20 Fi gratuite le 

. 13 janvier. Jusqu'au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palais, «venu e WiaraooOw/c&zD 
(voir cvdasmi) , Jusqu'auO janvier. 

SMJOLPgNCTK M— nu iMi etin- 
efae de Vfcaar Hago. Petit Rabrâ. aramm 
Winatoo-Cfaur Chili . (42-6542-73). Sauf 
lundi, de'lOb A 17 fa 40, Jtiaqute 5 janvier. 

LEBRUN A VERSAILLES. Jaqu’au 
6 janvier - ANDREA SOLARIO EN 
FRANCE. Jusqu'au. 3' mars — HOM- 
MAGE A JEAN-BAPTISTE «GALLE, 
1714-1785. Jusqu’au 10 février. Muée du 
Louvre, pavillon de Ftore. entrfi e- pra ta Jm- 
jsid (42-ÜO-3S Ü6). Sauf manÇ, Oc 9 fa 45 i 
17 tu Entrée: 16 F [ pBrip i* dfa raneba) 
VERA SZEKELY. Musée d’art 
moderne de la VQIb de Paris; Il,«Maop du 
Préaident- Wüsoo (47-23^1-27). Sauf 
kradi.de 10hà.l7 h30; Mcrraeajuapn. 
20 h 30. fanée :15 F. Jusqu’au 5 jauvkr. 

MAITRES MODERNES D£ LA COL- 
LECTION THYSSEN-BORNEMISZA. 
Muée d'art mode rn e de la VQle de Paris 
(voir d-dessns). Entrée : 18 F. Jusqu'au 
Ujaavicr. .i •" ' * _ . • 

. DISPOSITIF-SCULPTURE. Dro- 
chra, KBngelbBller, Meda, Scfalttt. 
DKPOSTÏOT-FICnON. Ranima, Iricd- 
huuul. INFORMATION-FICTION- 
PUBLKHE. Verjnx^ ARC au Muée 
d’art moderne' de k ville de Paris (noir ci- 
dessus). Jusqu’au 1 6 février. 1 - 
AUTOCHTONES. Gaatrny, Conta, 
Gaston, Lue rare. Muée d’art moderne dé 
la Ville de Paris, musée de» enfants, 
12, avenue de Ncù-York (voir ri-dessus). 
Jusqu’au 26 and. 

SOHJ1TURES FRANÇAISES DU 
XlVSœcUl - VKTOR-HUCOEr LA 
PHOTOGRAPHIE. L’aedar de Jersey — 
LE GAMIN DE PARIS • HENRI 
CARTIER-BRESSON. En Inde - 
IMAGES INDIENNES. Liste vw.par 
ta photographe* Indkas an XDP skek — 
AETTOCHROMES. Jusqu’au 13 réurier. — 
ARCHITECTURES - PHOTOGRA- 
PHIES. Construira avec la cnUnrn. 
Jusqu’au. 6 janvier. . » Musée «fart et 
«Terni, pdba dé Tokyo, 13, avenu do 
Piérident-wamn (47-23-36-53)- Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 fa 15L Batrfc : J 2 F ; 
dim.:6-F,---.. ' 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les C*13 te 
J.BL Lartlgne. Grand Palais, avenue 
Wiratôo<auin*m (42-96-10-34). .TJJ. de 
12 h à 191u Jniqn’iih26 janvier. _ • 

PAUL BEEMOf'ÜXXPiiyiadn doTArt*. 
lOirran Rmributean. (42-33-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 4a Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 19 janvier. . 

KOMAR ET MELAMID. Pdntaes. 


- 10b ft 17 h 15. fanée : 10 8 F. 

Jusqu'au 21 «niL ; 

LE JOUET MUSICAL, te la 
XVHh jBeki Mftegi Opérié 

jla façade (4 2-66-50-22). TQ, de3G5faA7 
17 b. Entrée: 20 F Jusqu'au ojaiwiit"' ^ : 
LA FACTURE INSTRUMENT^* 1 : 


et nali ymiasinf rananL Musée Inscro- 
v mental du Com emt oire nczkxral de mus*- 
qoç «le Paris, 14, rae de Madrid (42-93- 
15-20). Du macmfi au samedi, de 14 h à 
.. 18 k Jusqu'au l~marsj986. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PREEBSTCBRE. 
Musée de rbonmxv palxbdc Cb&31oc (45- 
.53-7060). Sauf mardC de 10 fat à 17 fa. 
Jusqu'au 6 janvier. . 

Centre&culturel& . 

HOMMAGE A PAUL DELVAU5C — 
Centre Waltoaie-Brnxeüc*, 127-1 ï», me. 
Saint-Martin (42-7 1-26-1 6).TJj. de 11 b A 
19 h. Entrée : 15 Fi SeaqfFke 3F mars. 

ÀRCHITECrUREST EN INDEl 
ENSBA, II* qni: (42-60- 

34^50). Saaf nranfi,dcl3hi » h. fcarfej 
12 F. JuMtt'aa 19 jausiar. > .. 

TROUVER TRIESTE. Piratndts pria 
mas vflta fatal 'Ara p-a-ndrfariqna. - . 
Cbaderaerie, I. qnai te FBorloge 143-547 
3006). T-LLde lOh à-17*. Entrée : 20F- 
Jaaqu'au3 févriers. . . ; 

' TRC«S SIÈCLES DÉ PWCTIFICÀ- 

tions contaœs en nord coten- 

TIN, 1640-1914. - CNMH l 62,ruoSaïnt- 
Antoise (42-74-22-22). Tlj. de 10 b fa 
18 h. Entrée Ubre. Jus<iu'aû 5 janvier. 

LES HUGUENOTS. Archives natte- 
riaka, 87. me Vknk-duTetnnle (42-77- 
H-30). Saafmanfi, te il kl 18b. Entrée : 
-U FJusquta.6 janvier. "• 

JDkNBST ANSEBMET, 3883-1969. 
Centre enknrat sutae, 38, vue des Fxancs- 
Bonrgcois (42-71-44-50). Sauf lundi, 'de 
14 h âI9 b : mercredi jusqu’à 20 b : «Eul, 

. te 14* fa 17 fe Jusqu'au 29 décembre. 

. DEFfNlS/ GEDE N - SUE ELLE 

LEVASSEUR.. - Centre cnjlnjel cnrav- 
dien. 5, ne dpCate fa n rin e (45^51-35-73). 
Sauf Jmsdi.de 10 h 419 bi Jusqu'au 19 jan- 
vier. . ; t 

HENRI GAÜJBRGN. Hénarf 8te Meo- 
nonna Graphie Carter,' 49, rué des Mitbu- 
rins (42r65-S!-65). Jusqu'au 15 janvier. 

NOUVELLES TAPISSERIES^- PU* 
Art Ceator, 36. rne. Falgméxxi (43-22- 
3947). Jusqu’aqFflfrrier.; ' . .i 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE. Le Lnnrié ! des Antiquaires. 

2, place «fa .Fufcfej& 9 al. <4247-2740). 
Sauf fawfi. te lWUfcWb. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 2 mars. • . ... 

JOSÉCLÊMÉNTEOROZCGLCaricn- 
taua. Centre catauèl te MeriqiK, 28, bou- 
levard Raspeil (454946-26)PSanf «fiuà 
de 10 h i 18 h; Sm*t,:«kr„14 b fa 19 fa 
Entrée Bku. Jusqu'au 11 janvier. • . 


DAVID BOCKNEV. ImaMs et ptMfatf 
pour me mae.XSikrie Cbrade-Beruaid, 7- 
9, roe «le* Beaux- Arts (43-26-97-07). 

■ 3usqa*u ISSwvrér. 

. DAVID KAPP. Jlliilslhs Galerie 
C. Cbenein. 30. rue de Lôboane (4543- 
%-06). Juaqu’u 28 décembre. . 

' ANDRE JLEOCAT. Pri a taM rfera d ra. 
Galerie Zabridôe, 37, rue Qùincaaqxn 
(42-72-3547). Jusqu’au 15 janvier. 

. JEANNETTE LEROY. Dcsslas 
récents. Galerie Dina Vïerqy. 36, rue Jeeob 
<42-60-23-1 8). Jusqu’au 31 dteeuibre. 
FERLIN. Pv tarant rf e a tra. Galerie 
.. Peinture fraîche, 29, rue te Bo ur gogne (45- 
5Ï-0Ô85) - JnsqnYn 4 janvRx. 

CARLO PEKIKHNL Galerie R Jordan, 
54, rue de Vcmenil (42-96-37-47). 
Jusqu’en 18 janvier. 

RAUCHBACK. Pefatnrês. Galerie 
LaricnesfastiUe, 27, roc te Gharouae (47- 
604048). ImqB’nn 30juvfar. 

RAZA, quinze ans te pefaatrau, 1971- 
&0$. -Gakne F~ Parat. % nw VieOIefa- 
Xqtqte j( 427M4^M). Jusqu'au 29 décem- 

" GEORGES ROUSSEL Galerie Fariteh 
C»dct. 77, rue te» Archive* (42-780836). 
Jusipterè 15 janvier: 

... RJUSQN. Petits fats. Galerie bv- 
ftactet, 35. me Guénégute. (43-54-2240) . 
Du20d6cembecaàll jaurier. . . 

- EXTÛRE.^OTXSASS. Galerie Yvo- 
Gaatofa- I91, tdc dé TXfafaresité (47-05- 
4441)- Juqÿtai 12 janvier. - 
. SUKVAGE 1179-3968. Galerie Kr 
Jkxmm. 56^rue de TUnnenité (42-22- 
S8Ô9).J<isqa’âii 15 jauvkr. " 

-WALTER SWENNEN. Galerie 
Mtatte^Dtaofam. ne Mtta rise (43-54- 
85-30), JnswV éjnvries- 
. CABEL VISSER. Bfan «t pattes 
■tnfatara» Galerie PhrarabOstrart. 3, me 
des Haudrietres (42-77-6340) . Jusqu'au 

Igjrawfar'. 

ANDRE WDGENSCKY. Gfaq pniras 
ifsaaMlBi tmv Galerie D. Gerva, J4, rue 
de (Upoena (45-4441-90). Jusqu'au 
31 janvier. ■ . 


Jusqu’au . 19 janvier. HISTOIRE . DU 
JOUEE te dbr fataftmr sR de i me 
juras. Jüsqtfau 16 févricr.'Muaée tes vu 
décora tifs. 107, me de Rivoli (4240- 
32-14). Sauf lundi et marte, de 12 fa 30 fa. 
18 h 30; sam. te 1 1 h fa 17 b. faute : 10F. 

A LA DÉCOUVERTE DE DODO- 
VKTL Mmée te fa pubiicâ^ 18, me de 
ParraSs (42-46-13-09). Sanfmardi.dc 12 h 
fa 18 h. Juqu’au 6 janvier. 

OUVERTURE DE LA GALERIE 
COLBERT. Mbliotbéquo na t iona le , 6, rue 
des Petiti-Œanqj«/4. rue VhteBne (47-03- 
. 81-26) . Sauf dhn. (etfttes).te9hà l9h. 

. EN PASSANT PAR LA BJU Paria 
an raaur. Bibliothèque mtionakv58, reste 
Richelieu (4241-82-83). T Jj. de L2 b fa 
18 b. A partir du 20 décembre. 

IMAGES DE LA GORGONE, BibBo- 
tbèque nationale (voir cfrtessus). TJJ. te 
13 h fa 17 h. Entrée : 10 F^Jusqe’u 10 jao- 
' vira. 

DESSINS DE RODIN. : (Deuxième 
volume de l'inventaire). Musée. Rotin, 
77. rue te Virenoe (47-05-01-34). Sauf 
mardi, te 10 h fa 17 h 45. Entrée : U F. Du 
21 décembre au 17 mars. 

L’ENCRE DES LETntÉS . DE tAI- 
WAN-Pctaraes et caOnrapéta dteîotea . 
te XVB- an XIX* séèdÂTMusée Cranatchi, 
7, avenue VébMuez (45-63-50-75), Sauf 
bute (et lèses), ae 10b fa 17 b 40: Entrée : 


bute (et nies), de 10b fa I7Ti40: Entrée ; 
12 F. Du ZI décembre tu 16 (éveier. 

ARTS AFRICAINR Scufaf m Phi ra. 
pdstam «PMjenrfTvri. Musée national 
des ans africains et océaniens, '293, avenue 
Damncsml (4343-1444). Saaf mardi, te 
9 h 45 fa 12-fa et de 0830 1 Hh 15 
Jusqu'au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEM3PO- 
RA1NS. Œuvres sur pupta. Musée-galerie 
de la . SEFTA. . 12, .rue Smcouf (45-55- 
91-50). Sauf «timide 11 h fa 18fa Jwqu’au 
l*mtn. 

LA M£DAH2E4ttlET.'Màsée delà 
monnaie, U, quai de Conii (43-29-1248). 
Sauf sam, dmL, et jours fériés, te 11 fa fa 
17 h. Entrée libre. Jusqu? tin décembre. 

EUGÈNE BEJOT, pure te farta 
(1867-1931). Jusqu’au 12 jan vier. - 
PARIS VU PARLES ABTSTES JAPO- 
NAIS, te 188» fa ms jeun. Jusqu’au 
2 lévrier. Mute Carnavalet, 23, rue te 
Séviané (42-72-21-13). Sauf hmifi. te 10 h 
■fa 17n 40. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, te Vidocq fa Vante. Maison 
de Balzac; 47, me Raynouanl (42-24- 
56-38). Sauf lundi (et jours fériés) , de 10b 
fa 17 ta 40. Jusqu'au 2 février. 

ÉMILE G ALLÉ, 1846-1984. Mute du 
Luxe m bourg. 19, rue de Vaarirard (42-34- 
2595). Suif hindi, «le 11 fail8 b ; jeudi 
juqnï 22 ix. Entrée : 15 Frsam. : 10 F 
( granrite ta 10 janvier). Jusqu’au 2 février. 

FÊTES JET THÉÂTRES EN INDE. 
Musée Kwofc On. 41, rae des Francs- 
Bo u tgeeds (42-729942). Sauf nu. et 
dint, de 12 fa 1 18 h. Ettite : 10 F. 
'Jusqu'au 31 juillet 1986. 

PIERRE BALMAIN. Quanate Mates 
te «xtefloiL Du 20 décembre au 6 svriL - 
LES POUPEES RACONTENT JLA 
MODE DU XVID* SOCLE A NOS 
JOURS, Du 20 décembre au 2 ovriL Musée 
de la mode et dn crenune, palak GaBiera. 
10. avenue Pierre-) "-de-Serhie (47-20- 
854é). Sauf lundi, de 10 h fa 17 fa 40 
Eiuiéet 15 F. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE- 

Musée national dre aria a tradiùcgw pepu- 
tairra, 6, avenue du Mahatma-Gandin, boû 
te Boulogne (4747-6940). Sauf nanti, de 


Galeries * : 

BEOTHY . JET. L’AVANT-GARDE 
HONGROIS. Galerie Frahfea-Bemdt, 
11. me -dé fEctiaudé ,(45-2i5àa-73)i 
Jusqu'au 7 janvier. 

ANTOINE BOOTZ - CHARIÆS- 
onBroqin.Binu.ffSii sa ilisan 
Galerie Baudoin- Lebon, 34,V.rûe «là 
Archiva (42-7209-10). Jusqu’au 4 jsn- 

' •' "■ 

BCtAM VAN VELUE. . GEnriv* are 
replu. AJQ KURODAJ ZtebgEàrercs. 
GaJerie Adri«at M<tqiht, 42. rua. da Bac 
(454845-15) . Jndqirïb ih janvier. ' 

PEINTURES JAPONAISE. Du XV* 
an XK' tacle. GaW J.O«fi«r. v 26. place 
«kaVasga (48-87=28:57) . Jusqa’fau J2ja»-. 
vira. . _ . 

SUPPORT-SURFACE— -atel librairie 
Beaubourg. 23, nie dn Renard (42-71- 
20-501. Décembre. 

JEAN-LUC BANBOL. A rr yfiqnta ^ 
LUCIENNE RICHARD. .Sodgtrea. - 
Gâterie Nouveaux Artiste, m éveiihe. 
; Jean- Janrfas (4240244 3 ). 1 Juqa’au 
28'décsndm . r . . ■.< 

HERVÉ DI RQSA -n .KENNY 
SCHARF. Galerie Maihiai Fois, 138, bou- 
levard Hauasmaaa (4562-21-34) , JasqnW 
31 décembre. j 

DESSINS INSOlicÉS DU xvnP 
FRANÇAIS. Galerie Didier -Aarpn. 
32, aveaue Raymood-faïucaré . (47-Ma 
17-79). 

■ LA LumciÉ. He— agi gain ta esta- 
Ota arasée te Aflra Utafi Galerie Bro 
tenu. 70, rue Bonqiera (43-26404W). 
Jusqu’au S lévrier. 

ATtLAl Giterié «Part te rMcel Astral 
29, nw Ciuunaniu (42-66-1515) i Jusqa’an 
15 janvier. 

MARTIN BARRE. Fetarav* idceetea. 
Gâterie CdQetpieLaa^Sakwioo, 57, ree 
«lu Temple (42-78-1 1-71); Jusqu'au 4 jan- 
vier. --i. 

LOIRS CANE. Seatamm. . Galerie 
Beaubourg. . 23. -ree -du- Rnred ■ (42-71- 
20-50). Dfcembvjuder. Pitmm te 
« ta Petite Afrique», t98A-198sTGrierie 
D. Templon, 1, impasse Beaubourg (42-72- 

14- 10). Jusqu’au- 31. -décembre. Maa- 
Délnea- Galerie D- Templon. JO, mie' 
Beanbomg. Jusqu'au 3 1 décembre. 

FABKAN GEEÔpEDO, «autre» réenate 
Galerie «fart JKranariosaL 12. rue - Jean- 
Fer r and i (4Î4I-J4-21V; Jusqu’au 

PAUL-ÉMUXCOLÏN. Arbres rauuy- 
aages te PotaArea.fa Ttearon. Ote' 
Saphir. 84, boutavatd Samt-Gcxmâlâ (43- 
26-54-22). Jasquta 31 décembre.' * 

ZJLl. DAROCHA. Astres, rnraiiii, rata- 
«■*. Hmii ~ ’Oskrie Krief-Raymand, 
50. rue Mararta. (43-29-32-37)..- Jusqu’au' 
6 janvier. . 

LEaNDRO SILVA PELGADGf, Le 
tenta, drifttre te nÿMrefareT^Gakrie 
Muscade; 2L nw dn Ptrit-Minc (42-72- 

15- 80) . Ju»;> Va 4 janvier. 

DIaGNE. Bttéa rauela. - Agnès B.- 
Chriatan Bomgois, 6, rue du Jour (42-33- 
43 -40) ■ Ju squ' au M j anvier. 

THIFRRY oaaesi - Gaira» Drâne- 
Manüre. Il, rae Past o u relle .(42-77- 
04-26) . Jusqu’au 22 janvier. 

MICHEL DUPORT. P natures 
riantes. Galerie Jacob, 28,'iueJkdb (46- : 
3 390-66) . Jusqu’au 3 1 décembre. ' 

ESTÉVE. Aq uardlts ri p a to — a. Cad» 
rie TenttaiKei, 105, rue Quincanmolx (42- 
78-6 1-79) ■ Jusqu’ au 18 ja nvier. . 

ALAIN FLEXSCHER. Cfao ffafaeef 0- - 
firita. — Galerie Doagny, 57. rue-de k 
RoftctU- (47-0511144). Jusqu'au 3 jan- 
vira. 


AMIENS. Magrita et Ot. Pataten 
1958-1985 «tare les eoMectiow de Mute 
«Part nreiuipuiak te GaraL Musée de 
Picardie. 48, rae de ta. Répubüqw (22-91- 
36-44). Jùsqu'hn 13 kviriL 
Besançon: Date te m coaectioe 

ItaaotL Jusqu’au 30 décembre. Da tara» 
• tew J» gbossgragfaii, tanta 6 janvier. 
Mate «ta béausurtt, 1, ptae te la Réro- 
InâodXé) ^(1-44-47). 

BOIlÉAXKiUA Bri^ Peintures. 
SLUÉpIran et teutafc CAPC, entrepôt 
. Laintj pto Foy (56^14-16-35). Jusqu’au 
‘ 23~fériira. - ... 

CAEN. Mp Carte r at urege j ap a u uta 
Moite rtaibeanr-mts, CMteuu (31-85- 
-- 28-63L- Jusqu’au 2 février. . . 

. CALAIS^ Ftatriar 192SL Musée «ta 
bctÔMiu et .de ta dcnreile, .25, rae de 
Ricbelleil (21-97-99-00), Jusqu’au 
lÿlftrit r.'-. • - 

■- CHAMBERY. Beÿuta éfflgin I caree 
fnqAia tela Mata» te Sareia. Minée 
swraiBea. «mare Lannoy- Bisay (79-33- 
4448). Jusqu’au 15 lévrier. 

ÇHATEAUROÛX: Amure. Scalpturo. 
Couvent- de» CorddBcra (54-27-26-31 ). 

; Jusqu’au, 31 déccapbre-^ . . • 

f WOK. Dre pha ra e ro aux junte» 

- ebaédaua. — Musée des beaua-am, place 
-de-U Sainep-ChapeHe (80-30-31 r ll). 
Jusqu'au 10 mare- - ta Cm f — qa«- 
. MHHni. Musée archéo logique, 5, rue 
Docteùr-Maret (80-3088-54). ’ Jusqu’au 
4 mars. -.Cbriattan B s lO raa li . Centre d’art 
eontemporaiiB, 16, me Quentia (80-30- 
* 75^3 J.Juaça’fan 4 janvier. . 

-.Dtp. Art teFancku Jtpra Minée 
onmlcipal. 85, rue da Arène» (84-72- 
27-72) . Jusqu'en 3 janvcec. 

.J DUNKERQUE. César, 1955-1985. 
Minée «Part contemporain, avenue da 
Bains (2lfe6S2b63). Juaqu’ku 7 janvier. 
WnvKAUD. François MorcReC. 

gSKjSS’*^ <4, - s, - 7 ” #> - 

LYON: Materinl an -iruîenqrrTiiln 
. Kl AC, centre d'échanges détente (78- 
' 42-27^9) . Junçi'ajs 2 février. 

MARSEILLE. Jcan-Anbtee firartn 
ta- Musée , «ks bcaox-ara, palan Long- 
cfaanqit (91-62^21-17). Jusqu’au 27 janvier. 

MONTPELLIER- Corebra fa Mctepri- 
fcr. Musée Fabre, rae Mompritieroi ( 67- 
72-93-76) r Jusqu’au 29 décembre. 

MULHOUSE. AraMfaè O^mrias^, 
1886-1966. Musée des beatuturts, 4. place 
Guütaumo-Tdl (89-43^8-11). Jusqu’au 
17 février. 

NANTES- ArqataMauv te» reuaéa tes 
Pfaya te la taire, 1982-1985. Musée da 
ducs de Bretagne, mur «lu. Fer & cheval (40- 
47-18-15). Jusqu'au S janvier. 

NWE& Autos! Caste- 1852-1 926. 

•' Musée da beaux-arts, rue Gté-Foulc [66- 
67-38-21)j Jusqu’au 28 février.. 

PAU. - Oretai» .araatea'- tfaefteddoBS, 
1970-1984. Musée parions! du château 
(59- 27-3632) . Jusqu'au 12 octobre 1986. 

POITIERS. Alice Sprint. Musée 
Sainte-Croix, rue Saint-Simpfiâaii (49-41- 
07-53). Jusqu’au 5 janvier. ... 

. ROUPL ta Ne ust rie. Les put» te nord 
te -là taire, te Dagobert à tarin ta 
Chaut* WMP tiède. Musée départo- 
roemal da an t iqui t és. 1 98, rue Beeuvoîsiiie 
(35-9 8-55- 10). Ju squ’au 5 janvier. . 

SAINT-ÉTIENNE- Bsraatetta Bouc. 
Maison de ta culture, jardin des Plantes 
(77-25*35- 1 8) .'Jusqu'au 20 janvier. 

SAINT-PWEST. Omafc VfadSat. Peta- 
taw récentes, 1985: Galerie numcîpBta 
d’ oa poti rioa . place Ferdmaad-Buîssan (78- 
2002-50) . Jusqu'au 30 janvier 
STRASBCMJRC. Wolf Vosufl, 1977- 
1985. — Musée «fart moderne, 1, ne du 
VieuXrMarehAunX'Païiscan (88-32-46-07) . 
Jusqu’au 9 février. 

TOULON, ta ptature n P ma» 
4iu its cuUeetiew du ra usée, du 

XV)F tifaetanù défaut «ta X2C* tiècta. Ht» 
■ngtiPtanuLstairu. Musée, 113, boota- 
vsid' Leâerà (94-93-13-54). Jusqu’au 
28 ronier. :• 

-TOURS: FriracuTorat rat adaeL Cat- 
tredrciéazida.coincniparamc, rue Rtudae 
(47-66-50-00). J usqu'au 6 janvier. 

TROYES. Jeun Lut, 1911-1940. 
Musée «Tan moderne, place Soint-Ptam 
(25-80-57-3Ç) . Jusqu'au 6 janvier. 

VALENCE. Htesrt Jtoten telesdo- 
ates te la m fl nrrin u Vemnc. Mate 


PAUIaGABRIEL - Galerie Bfama, 4, place dés Ormeaux 
™ Qïî^ mpoUt C42-TT-3W7). Jusqu'au 31 décembre. , J 

VnXENEÜVE-D’ASCO. i— - 

AMX GRtMMER ra tapayreg, fl»- Bute, jusqu’au 29 déccm& ÆSpSL 
r* 1 * ‘J™ “taBlte GaJraïC de. Jcock- tun nttsttt «le Gérard Tlnif rsianl 
faoere,. 2L. quai Voltaire (42451-38-79). ’ Cnrntfc et mm taraire te 


Jusqu'au 28 décembre. 

_ JHELION. nuées 60, Galerie 
??Fïï* Tngano.,4 bis, rue des Bcmx-Art 
(95-34-1 54)1 ) . Jusqu'au 8 février, 

SHHLA HJÇKR Vert gfmhi per fa 
ne. Galerie da f e mm es, 74, rae de Seine 
(43-39-50-75). Jasqu’in 11 janvier. 


uSL^Î-fîJÎÏÏ b0 ? ,B Oe PezmatACe. 
J S^ u .i 2 ^* ïtvlef - Muée d’an moderne. 
aUéeda Mus&CMMttAî^é). 

^VnXTORRyvNE. ta tram» : Ctidra, 

*** 
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THEATRE 


MUSIQUE 


Les salles subventionnées 

Les Juins de rettohc tout indiqués antre 
pAjçflthëses. 

«-Spectacles téln c ti f h per te cU. de 
« M i wto d tef i p ec i ucfesj».. . . 

OPÉRA (47-43-57-50). mer, dâo. à 
19 fa 30 : Roméo et Juliette; rca. & 

19 il 30 ;rem. 4 14 h 30 + 20 b 30; bot. 
120h;Cure-Nalsati& . ■ - 

SAILLE FAVAJKT (436666-11), mer., 
vol, ton. 4 19 fa 30, ifin. i 15 h 
Rral/Puaàri, jeu. fa 21 h : D*rae Km 
Te Kunn (Setrf atü, Gtoefc. Pac- 
■ û»- ) ; *am.-4 20 lr‘ EtéfrOrcficsifc (Se 
corn»' (Haaudrf. Witter Marie, Moi». 
SM&kL..). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (.4296-10-20), 
mer. 14 b 30, ram, d&n. b 20 b 30 ; Le 
tragédie de Mocheté ; mer. A 2Q b 30 : 
Ftyàan. Coaédkt es «n «cte ; jet, tan. 
A 30 b 30 : le Bateau ; ics, mtr à 

20 b 30; (fijn.ii 14 b 30 : l’Imprésario de 
Smyme. 

■r-GHAHXOT (47-27-81-15), Gnmd 
Foyer : mer. & 14 h 30 et 18 b 30 
((ton.) ; Voyage* (PUïjree; GM Thé4- 
tn, (dns. soir, tan.), 4 20 h 3û,-d£m. 2 
1S h : Lucrèce Bmsfe ; TMAtre Gtoricr 
(tint. mr. 6 ml, m*rj. 20 b 30, tint. 15 b 
(dm.) : Lfitem. 

ODfeOW (43-25-T0-3Z). RrULcfae. 

PETIT ODÉON (4J-25-70-32) (hm), 

18 b 30: Jeux de femme. 

■r TEP (43444040) MKmtia : mer., 
vol. sant, mur. & I9h, jax- I2l h. dtnu, 
17 h ; 1e Ont de Makrim Moore : TEP : 
M, 19 b; mer, tol, «un,, 20 h 30; 
«fan. b 15 b: tes Toariouxocs ; Ctotren : 
me, 14 b 30 ; Æm_ 20 h : Quatre films 
bvriesqaos américains jxmctt ; ta Rouie 
des Indes, de D. Losa (Va). 
BEAUBOURG (42-77-12-33) ; 

ûébats/ rencontres : mer. à 18 b, Fotib- 
qne urbaine et forme delà ville ; 18 h 30, 
A lim e nt a t ion naturelle «t Twjtedniolo- 
gies; jeu. * 18 fa 30, Du hig-tang b bt 
vie ; 21 h, Lan GonafCun ; veu. i 
17 h 30, Bande riraan ée ; tam. i 16 b. 
Rencontre avec Vatojo Adand ; ifan - b 
17 b. Pour J. -P. Kanffmmm; Cbtima- 
Vidéo : Nouveaux films BPI : 13 b (htn- 
17 b 30) : A. Soljeniityne, de 3. Case- 
bbvb; 16 k, ^ 

J.-JL Le Tacoa, Cosôsd ;P tmks pudftetes 
’ca Italie, do.J.-L. Le Taoon; 19 b, la 
Sagesse delà ten-e, de A Sibre; Vidéo- 
disques Optra : 13 h, Cendrillon^Ros- 
süri ; 16 b, te OtanvcsSouris/J. S£rêin«»; 

19 h. Le Measie/Haendel' ; mer. b 
14 b 30 ; Ecran des entente ; le cinéma 
indien S travers ses stars. (Mar). Sc 
reporter b' h- lubrique «Festivals de 
cinéma » ; Concerts /Spectacles t Musi- 
que au centre : mer. à 13 b, Musique da*- 
siquo du XX» siècle; 20 b 30, Concert 
Pari Anna ; sam. à 18 h. Nouvelle mari- 
qne iaptmoeSe : Dame :van. fa 20 b 30 ; 
sam. b 16 b et 20 b 30, Æm à 16 h ; A 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943) : (bu.), Black sam : mer, 
jen, vend, mar. 8 20 b 30 ; sam. i 16 b et 

20 h 30 ;<&bl fa 24 h 30 et 18 fa 30: Black 
and Bine - Revus noire. Speçt- de - 
C Segov» et H. Omneil; dre on*. : 

R. Stevenson ; chorégraphie : H. Le Ttaw 
(Musiques de Duke EDmgtou, Fats Waf 
ter, Jolly fcoU Morton, Louk Armstrong. 

THÉÂTRE DELA VILLE (42-74-22-77) 
(ifiin. Mû-, mar.), 20 b 4S, 14 b 30 : 


•■CAFÉ DE IA DANSE (4845-57-22) 
(D. soir), 20 h 30, dm, 17 b : te Mtebote- 
gactfAdtaffinheh. 

tr CARREFOUR ME LA DIFFÉRENCE 
{^TOflO- 1 5) toi 19. 2ft 21 i 2 lit. le 22 
b 16 b: Am Ws Yetxîÿus Rriibi 

CARTOUCHERIE, Th. *t Sofcfl (43-74- 
2448L '«net, rett,' vrre, sam. jg b 30. 
reffl. oh 30: rHistaire terrible mai» ina- 
chevée de Norodon Sfianook, nn du 

s«r 

* touches. 

COMÉME CAUMARTIN (47-42-43-41) 

' 9*?* **■ «frJ. Zt b, dim. 15 b 30 : 
Revis» donztir b ràtyMe. 

■ -com édie des oumps-Ely- 
SEES (47-20-08-24) (D soir. i.). 21 b, 
sul 18 b, (Cm. 15 b 30 : TAge de mmr- 
rieur est avancé. 

ar COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 

WPJP- J*' L) - » h 30. (Km. 
IS b 30 : les Intrigues tf Arlequin et 
Cakxnbiac. 

•rCOhffiDTE DE PARIS (424I-00-II1 
■ (a Mb). 20 b 30> diJO. 15 h 30 : fc 

. Confort mtdtectnel; (D. star) 22 b, 
smtl, w a, 18 b : Jaune tPArc « ses 
copines, 

“APNCW W2414B-U) (D- soir, MkrJ 
.21 fa, dim. 15 h 30: An secours, elle me 


.* (mai.), 78 fa 30 . 

C ompagni e Magny Marin : Calambre^ 
Le TMitre de la VBte «i .lM8tre.de 
fEaadfcr *Or (hm. nur.). 18 fa : te 
Sa ^cticatt^ (dim., Iul, inar.) 20 b 45 : 

w- CARRÉ SCLVXA .MONFOBT (45-31- 
28-34) (dim. sait, hm.), 20 b 30. (mar. 
20 fa 30 et 23 h. 30 : Bajozct, Messe de 
miunh, Souper) îdân : i ZâfaTBajasat. 

Les autres salles 

v AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17), 20 b 45 : Sqitet vocal (dent, 
te 21). 

■r ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42* 
08-77-71) (D. soir, L.), 20 fa 30. sam. 
17 h et 21 h, dim. lSh30:L0yetLDy. 
ARCANE (43-38-19-70) (D. soir), 

20 b 30, dxm. 17 h : les Femmes savant» 
(dcm. le 22). 

m- ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soir. L.), 21 b. dim. 15 b. sam. 77 h 30 ; 
le Sexe faible. 

w-ASTELLE-THEAlRE (42-38-35-53). 
«o, «anu, huv. 20 b 30, cfim. 16 b ; 
FAmour en visite. ' 

nr ATELIER (4606-4904) (D. soir, L). 

21 h, sam. 18 b. dim. 15 h : Deux sûr la 
balançoire. 

ar BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
tes 1849 b 26 h, te 21 fc-15-h. le 22 8 
13 fa : te Mahabbamts- 
■r BOUFFES PARISIENS (424640-24) 
(D. soir, L.). 21 h. dtoc 15 h 30 : Taffleur 
pour damas. 

tr BOURVJL (43-73-4704) (D, L.) 

20 b : sam. 16 b .* Pu deux mmmr dte ; 

21 h 30, sam. 17 b 30 : Ven a marr_ ez 
«ms? 


ir-DÉCHARCEtJRS (42-36004)2) (D. 
sofa-, L.), 21 h, dtm. 15 fa : tes FOs da 
. adeiL 

m-DDC HEURES (464364)7-48) (D.), 
* .20 h 30 : Femmes. 

fitt-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47) (D. 
sgv U Mar.), 22 b, dinv 17 h 30 : 
S’Omceno. 

m^ESCAZJER D*OR (45-23-15-10) (D^ 
I^i, Mar.), 18 b:(eSaperieau_ 

ESPACE ACTEUR (4262-3500) 
iP- soir, L, Mar.), 21 h. <fim 17 b : te 
yem; Confis. 

sir ESPACE CARDIN (42-66-17-81) (D. 
. soir, L.) 20 h 30. sam 18 h et 21 b. tfim. 
15 h : RxdTcrLove. 

âr ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) (D. ) 
20fa 30:M. JoUvei. • 

■rESPACE KOtON (43-73-50-25) (D. 
soër, L.) 20 h 30, dim, 16 b : Vendredi, 
jour de liberté. 

ar-ESSAlON (42-7846-42) (SL, D. smr) 
20 h 30, sasL, dim. 17 b : H éaüi aac 
■ ton— m cheval nntgjqne 7 (L.) 22 b : te 
Ftorisane. 

pr FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-7202-89). 20 b 45 : te 
" Borna Place (dem.te 21). 
■-FONTAINE (48-74-74-40) (D^ L.) 
' 21 h : Tri ple mixte. 

■- gaîté Montparnasse ( 43-22- 

.. 16-18) (D. soir, L.), 20 h 45, sam. 18 fa 
« 21 h 15, (fim. 15 h: Love. - 
GALERIE 55 (43-26-63-51 1 (D-, L.) 19 fa. 
mer., sam 15 b 30 : The CantovîUe 
GbosL 

arCatAND HALL MONTORGUEDL 
(42-96-04-06) (D. soir, L., Mar.) 

20 h 30, dim 18 h 30 : rArdntecte ét 
l’Empereur d’Assyrie. 

HUCHETTE (43-26-33-99) (D.) 19 fa 30 : 
la. Cantatrice chauve-; 20 h 30 : la 
Leçon; ZI b30 : te Jardin des supplices. 
-ur JARDIN D'HIVER (42-55-74-40), 

21 fa, sam. 16 b : Surtout quand te naît 
• tombé, (dèm. Je 21). 

■r ILA BRUYERE (48-74-7699) (D. soir. 
"L.) 21 h, dim. 15 h: te VaMne. 
ur LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83) 
(D. soir. L-, Mar.) 20 h 30. dim 16 h : te 
Viefl Homme et la Mer. 
v-LUCERNAlRE (4544-57-34) (D.) : L 
18 b : tes Goun»; 20 b : C'est rigolo; 
21 h 45 : Mot changement. - n. 18 b : 
Pardon M’atew Prévôt-, 20 h : la Fête 
noue; 22 b 15: Shamc. Petite SaBe. 
21 fa 30: Piano Sab. 

jv- LYS-MONTPARNASSE (43-27418- 

61) (D n L-) 20 h : Actcw’s Rimbaud ; 

■ 21 b 30; Avec on sans risques. 

«r MADELEINE (426507-09) (D. soir, 
L.) 21 b, sam 18 b, dim. 15 b : Dvwnt 
• de mal entendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-77-53) 
(D. «ûr, L), 21 h, dim 18 h : ia Vagne. 

■r MARAIS (42-78-03-53) (D.) 20 b 30 : 
rEtemd Mari. 

ur MARIE-STUART (45-08-17-80) (D.. 
;L:).28 h 30 : Bienvenue au dnb ; (D. 
soir, L) 20 b 15, dim 1S h 30 : Savage 
Love; (D, L.) 22 b 15 : Haute Surveil- 
lance. 

MAR1GNY (42-560441) (D. soir; L.) 
20 b 30, diia. 14 fa 15« 28 b 30.-Napo- 
Jfioa. - Petit* SaOe (42-25-20-74) . (D. 

, soit,L.) 21h,dim. JSbtLonia-eiTed. 
■rMATHURINS (4265904)0), Grande 
Sale (D. soir. L) , 21 h : Do. rififoin dans 
- testebonn- - Petit* Suite. 20 h 30, On 
ne sait comment (dcm. te 21). 

MICHEL (4265-35-C2) (D. soir. U) 
21 h 15, rem 18 h 45 a 21. b 40, dim 
15 h 30 : Pyjama pour bx. * 



MSSOOD— CMcABrtofBæ 


Souples et d€coQtract&; les sacs “Coach 
bag" sont taillés daos un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage; se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui a Paris. 

Galerie Coadi Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 r 
43-26-29-17 


MKBODŒRE (47-42-95-22) (D Mtr, 
■ L.) 20 fa 30, dim. 15 h 30, sam 18 h 30 et 
21530:fcBIn£f«ri 

nrMOGADOR (424545-30) (D. soir. 
L.) 20 fa 30. sam. 16 fa 30 et 21 fa, wat. et 
di m . 16 fa 30 : te Femme du faeuteMor; 
aw, J4fa« 16 b 30, mm . A\m ]4 h:\cs 

Aventures du eoriMa es Amazonie. 
«■MONTPARNASSE (43-2049-90). 
Grande SaBe (D.rereL.) 20 b 45. rem. 
17 b 30 ex 21 h 15, «m. 15 h 30 ; ka 
Gots d’en face. Petite SMte (D. loir. L) 
21 h. sain. 18 h 30, tfim. 16 fa :1a Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer, D. 

MÎT ) . 20 b 30. dim. 1 S h 30 : QigL 
ŒUVRE (48-74-42-62) (D. uir, U) 21 h. 
tfim. IS fa : fEtcalkr. 

■-PALAIS DÉS GLACES (464)749-93) 
(D. mtr) 20 fa 30, dim. 16 b : fEcole des 
tournes. 

PALAIS-ROYAL («-97-59-8 1) (D. acte. 
L.) 20 fa 45, tam. 18 b 45 et 21 fa 30, (fin. 
IS b 30 : Voiria. voisine. 

■-palais des sports <48-284o-90) 

(D- «w, L.) 20b 30. mer, »m 14b 30. 
dim. 14 b 30 : Jules César. 

PLAISANCE (43-20-00-06) (D, L.) 

20 h 30 : ka Soüuiret.. 

v POCHE (4548-92-97) (D. soir. L.) 

21 to dim 15 fa : l'Beormflesr ; (D. Hâr. 
L) 19 b, éta. 17 & ; Esqateica vien- 
notici. - 

GEJVTILLY (45-80-20-20) 

20 b 30 : Noces de reag. 

f«te Saint-Martin («wj?-j7-53) 

(D- soir. L.) 20 h 30, dira. 15 h : Dieu. 
Shakespeare et moi. 

POTINKÊRE (426144-16) (D. soir) 

22 fa, dim IS h : Munie en aafite cTbau- 
tenr. 

-QUAI DE LA GARE (4767-77-75) (D, 
L_), 20 b 30 : le Roi de Pamgwtic. 
RENAISSANCE (42-08-18-50) (D. «fa-. 
L.) 21 b, rem 18 h. tfim 15 h : le» Voi- 
sins du dessus. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

' soir. L.) 20 b 45, dim 1 5 h, rem 19 h et 

21 b 30 : On m'appeür Emilie. 

SALLE VAX-HUBERT (4584-3660), le 

183 20 b 30ilc 21 fa 15 bot 20 h 30 le 22 
ft 15 h: lea Rostres. 

splended Saint-Martin (« 68- 

2163) (L.) 2L fa : Nuit d’ivresse. 

studio des Champs-Elysées ( 47- 

23-35-10) (D. soir. L) 21 b, rem 18 h. 
dira- IS h 30 : A daquuuc us cUe 
déoouvrait 1a mer. 

■rTAI TEL D'ESSAI (42-78-10-79). 

L Sam. 18 fa et 22 b, dim. 17 fa, hm et 
mar. 20 b 30 : rEcnme des jours, - 
IL Sam 18 h a 22 h. dim 17 b, lun. et 
n»r. 20 h 30 : Huis êtes : mer, jeu, ven, 
sam 20 b 30 : Toi et tes nuages, 
nr TEMPLIERS (48-776464) (D, L) 

20 fa 30:1a Guéguerre. 

TEL DES CINQUANTE (43-55-3388) 
(D. SOT. 1_ j 20 h 30, dim. 16 fa : Feftm et 
scs amies. 

«-THEATRE D’EDGAR (43-22-1162) 
(D.) 18 b 30: Que faire de ces deux- 
là ? ; 20 b 15 -. les Babas-cadres : 22 fa, 
sam 22 b et 23 h 30 : Nous on Hait ofa on 
nous dit de taire. ' 

«-THÉÂTRE DE FORTUNE, tea 19, 20 
à 21 hrViveteponunedeténe.- 
V THÉÂTRE CRÉVIN (42466447). 

(D,L) 21 fa LDanger amour. 

«- THÉÂTRE DE LTEE - SAINT-LOUIS 
^ 46-33 4865). jeu, ven. 20 b 30 : Astre 

ht THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-2769-16) (D. 

soir. L) 20 b 30, dim. 2 7 fa ; te Tigm 
TH. ZXNGARO (sous chaphean) (4863- 
1 1-32) ( 1 8. avenue Jean-Jaurès) (D, L, 
Jeu.) 21 fa: Cabaret équestre et mucicaL 
m- TINTAMARRE (4867-33-82) (D, 
U) 20 b IS : le Bal de NCandathal ; 

21 h 30: Cesl encore loin te mairie; 

- 22 fa 30 :Lime crève l’écran. 

«-THÉÂTRE 14 -JL-M-SERREAU (45- 
4549-77), (D. soir. L) 20 fa 45, dim 
17fa:Pfcssfoosetoa. 

sr THÉÂTRE 33 (48-58-1963), vhl, 
mar. 20 h 30 : Pourquoi psr Coerteüae ? ; 
mer. 20 b 30; sam. 18 h 30 et 20 b 30 : 
f Enfant mon sur te trottoir - te Motif; 
jeu. 20 h 30, dim. 18 b 30 et 20 h 30 : 

J. Cocteau. 

THÉÂTRE 347 (48-7444-30) ks 18, 19, 

20 & 20 b 30 : tes Méprises exquises, 
ar THÉÂTRE DE LA PLAINE (4842- 
3225)^ (0. soir . L, Mar.) 20 fa 30, dim 

ar THÉÂTRE” DU ROND-POINT (42- 
56-70-80), Grande Salle, tes 18, 24 a 
20 b 30 : le* Oiseaux; te 21 8 15 fa et 
20 fa 30, te 22 fa 1 5 fa. 1e 23 fa 20 fa 30 : te 
CSd ; tea 19, 20 à 20 h 30 : Oh ! tes beaux 
jours. - Petite Salle (D. soir, L.) 

20 h 30, dim 15 fa : Retour à Florence 
(D„L) 18 h 30: Grandir. 


1rs concerts 

JWL,I 


, obb. mar. : S*to vièii 

THÉÂTRE DE LA VILLA (454260-72) 
tes 20. 21 *20 h 45. te 221 15 h: Onde 
Vania. 

«-TOURTOUR (48676248) (D- LT 
18 b 30: Fabuteuri Due: 2Dfa 30: Toa- 
eb« pas i Carmen Cm ; 22 b 30 : Cba- 
s£cs X, 

TRÉTEAUX (4563-1364) tes 20, 21 fa 
21 b sla Pw« ou tes kristniTni» vierge - 
Un nu déconc ert ant. 

w VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir. L) 

20 fa 45. sam. 18 fa 4S et 21 b 3a dim. 
15 b 30 : N’&outcx pas, mesdames. 

Les cafêS'thêàtres 

AU BBC FIN (4246-29-35) (reL te 24). 
mar. 20 b 15 : te Bel bxfi/TCrert - te 
Manear; mer. 21 b 45 : Au safeam ; tou. 
23 b : Histoire «TO ; ton. 23 fa : Banc ffc*- 

sai des jarre*. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1544) 
(D-). L 20 b 15 : Arcnh » MC2; 

21 fa 30 : tes Dé me nés Loulou ; 22 h 30 : 
rEtofle des bbirewa. - IL 20 fa 15 .- ks 
Sacrés Monstres; 21 b 30 ; San*» ira 
bébé» femmes; 22 h 30 : Deux pour le 
pcterToa. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2065-11) (D.). L 
20b IS + sam 23 h 45 : Heas voâfa deux 
boadius ; 21 h 30 : Mangeuses 
d* b OBB n c » ; 22 b 30 : Orties rte secoure. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 fa 30 : te Chromosome chatouilleux; 

22 fa 30 : Elles nous ventent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (4549-27-78), mer. 


Jazz, pop, rock, folk 


jeu, mar. 20 fa ; l’Esprit qui mont ; m, 
15 : lœ Méthode* de 


20 b 


Bourreau ; mer. 22 h, dim 20 b : la 
Mort, te Moi, te Noeud. 

CLUB G. DÉSIRÉES (42-7869-78), 
22 b : D- Lance. 

LÉGUME (4542-71-16) (D., L), 

. 20 b 30: Exploré» daos usswe^narin. 
PETIT CASINO (42-78-3660) (D.). 
22 b:Non,jen'ai)aHdfaqiani;22h 15 : 

Ncttsçcns&oe. 

POINT-VIRGULE (42-786763) (D.). 
21 h. : Moi je craque, mes parents ra- 
quettt; 21 fa 30 : Comtebae et Labiche en 
vacances; 22 h 30 ; Nos déairs font désor- 
dre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
L .). 20 h : la Baignoire qui venait da 

THÉÂTRE 33 (48-58-1 963), mer., jetc, 
vea, mar. 18 h 30, dim 16 h: Débits. 

En région parisienne 


AUBER VTLUERS, Th. de la 
(48-346767) (D «ür. L) 20 b 3a dim. 
16 h 30 : Boulevard du mélodrame. 
BAGNEUX, Th. Vlcter-Hnao (4363- 
10-54) , 20b 30 : La Boue, (den. te 21). 
BEZONS, CAC (3963-2068) , ha 2a 21 fa 
21 h. le 22 fa 16 fa : Fonun de ia danse. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46636044). (D. soir). 20 fa 30. dim 
15 b 30: An but (demie 22. 
ClAMART, CC X ARP (4645-1167) te 
18 fa 20 h 30 : ORCHESTRE DE LTLEr 
DE-FRANCE, dir. : J. Mercier (Offcn- 
bacb). 

COLOMBES, MIC (476242-70) te 20 à 
20 h 30; L'humour. 

EVRY, Hohdh (60-7743-50) le 19 fa 

20 fa 30 : Orchestre de njcnteFrancc, 
dit. ; J. Mercier (Offenbaefa). 

GENNEVILLIERS. Th. (476226-30) 
(D. soir, L.). 20 b 30. dim. 17 fa ; tes 

Irresponsables. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Th. (45-54- 
67-28), 1e 19 à 20 h 45 : R. Devos. 
LONGJUMEAU, Th. A. Adam (6969- 
40-77) te 20 fa 21 fa: Ordiestre symphoni- 
que de rEssunae, dir. : R.-P. 

(Haendei). 

NEUIIiy, A. (47-45-7560) les 19, 20. 

21 fa 20 fa 45. le 22 i 16 h : FAvate. 
PANTIN, Egfise, «m chapiteau (43-57- 

5270) 1e 18 à 16 h. te 22 fa 17 fa ; Lite an 
trésor. 

RUEH, Tfa. A. Mateaux (47-32-2442) le 
20 ft 20 fa 45 : Orchestre de Dtede- 
Frimce. tfir. : J. Mercier (Offanbaeh). 
SAINT-MaUR, Andbartem X-Pfa. 
Rmaean, 1e 18 fa 20 fa 30 : Pons-Degetme ; 
Rnud- P utet-Ubartfe, te 19 fa 20 h 30 : 
A. L agoya, CNR de Saint-Mant, dir. : 
P.Donry. 

SAKTROUVILLE, TMAtre (39-14- 
23-77L te 20 fa Z2 b 30 : Bedun. Marefa, 
Levallet. 


MERCREDI ]8 DÉCEMBRE 
EgBseSafatteOstSdc. 20 b 30:G. ZemTa, 

G. Rabd (Moran. Corêlli, Haoadri). 
Efifiw de fat Trinité 20 fa 45 : Maîtrise 

Notre-Dame de Paris, O. Mnuoeo (con- 
cert de Neél). 

Théâtre da Qnmpe B jyaéa, 20 h 30 : 
Cbaur et Ordwsar des MÂttet, dir. : 

H. Rosier, ML Esaefist, piano (Mozart, 
Haydn). 

Ratio-France, 20 b 30 : Manque de IMts 
tes temps. 

Gavan, » h 30: Trio de Madrid (Brahms, 
Turina. Dvorak). 

Musée CôMt, 20 b 30 : Essembfo Are 
Vorùoes (Boutez. Cdostam, Matec, Phi- 
Uppoc, Tosi). 

TaNr rertc, 22 b : D. Saaoa, A. Atergel, 
M. Mcoahctnaff (Lecütet. Bach, Tele- 
maxm). 

. Epicerie- D c u ah oar g, 21 fa ; The Teapest, 
opéradcPuedL 

JEUDI 19 DÉCEMBRE 

Eglise Sato-J u B en te Ifarw, 20 b 30 ; 
M- Vanssaid, & Ptcoi -Douane (Bach. 
Coaperin. HacadeLTckmanp). 

Playet, 20 h 30 : Orchestre de Paris, dir. : 
D. BanaboSn, Cfatewa de rOrebessw 
(Beethoven). 

Egfise SainteKJetiMe, 20 b 45 : voir te IL 
Game, 20 b 30 : J.-P. Sévüte QJat, Cbo- 
pia). 

Ej^se Saint -Gennait»-r Amarrais, 2} b : 
Ensemble dé SaintOoud, dir. : F. PQh 
gard (Bach) , 

Epteurie-Théâire, 12 h 30 : C Lapone. 
L. CoUadant (Mozart. Beethoven, Ros- 
smi. BeUinH : 19 fa : D. Cataoi, A-M. 
Bedc. R. Gowman. J. Sachs (Moute- 
verdi. Carissiml, Cbestï, Caceini, 
Durante) :21b: voirie 18. 

Table verte, 22 fa : voir te 1 8. 

VENDREDI «DÉCEMBRE 
.Radto-Fnaee, 18 Ji ; Ensemble instrumen- 
ul du Nouvel prebestre phOhansoniquc 
de Radio-France, dir. : Y. Prin (Rosse, 
Reverdy, Jalas, Constant). 

Cbapfo-Pleyet, 18 b 15 : D. Barenbotm, 
A. Mogba (Farntfingler). 
Epfcerte-Beanbonrg, 21 b : voir te 18. 

Egfise Sdg-Cwastef A s s B M B, 21 h : 
voir 1e 19. 

Table verte. 22 b : voir te 18. 

SAMEDI 21 DÉCEMBRE 
■ Bercy, 1 7 h 30 ; voir te 19, PteyeL 
Eglise Safao-Mmi. 21 b ; P. Bonnet 
(Mflan. de Visée). 

Centre cutané! suisse, 20 b 30 : Ptenobses- 
tian (Wynenbncb, MarifiUn, Rossito, 
AMbfU). 

Pleyd, 20 b 30 : Orcbcstre de ITtedo- 
France, dir. : J. Mercier (OfTeabacfa) . 
Epfcxrfe-Bemàomg, 21 b : voir te 18. 

Table veste, 22 b : voir le 18. 

DIMANCHE Z2 DÉCEMBRE 
Bercy, 17 h 30: voir tel 9, PteycL 
Notre-Dame, 20 b 45 : Orchestre Ama- 
deus. dir. : M- MoDcou (Mozart). 

Centre entoure) suisse, 17 h : C- Favre 
(Schubert, Schumann, de Faite, Anter- 
met, Liszt). 

Egfise SamtrMeni, 16 h : J.6L Rouler 
(Ponce). 

Egfise des BRIencs, 17 b : M. Locterc 
(Bach). 

LUNDI Z3 DÉCEMBRE 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 h : Nou- 
vel Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. : M- Janowski. Maîtrise de 
Radio-France (Hnmperdindt). 

MARDI 24 DÉCEMBRE 

Egfise Sainf-Rocfa, 23 b : Ensemble A Se* 
Vocj. Darotby Sbaw Bell Cbotr (nofils). 


ARC Périr AmStorimn (47-2361-27). te 

21 fa20 b 30 : S. POTTS. M. Godard, J^ 
J. Aitend, O. Johnson, R. Gaflianï. 

rnmSre! te : 

Stiag. 

LE CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
266565) . 21 b 30 : Wboopec Maritms. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-S7- 
24-24), tes 20. 21 fa 22 h 30 : Mabunbt 
CfanavaL 

CTTHEA (43-5769-26), te 20 fa 20 fa 30 i 
Washington Deadcate, tes E nÆouiocfafi », 
te 22 : tel Responsables, tes Mustangs, te 

22 : Nroja. te 23 : Swtahot. 

DUNOXS (4564-7260), te 20 fa 20 b 30 : 

J. Qncrficr, j.-M, Padonai Trio» tes 21, 

22 : J. Qucrticr. L. Scia vis Qnartct. 
ELDORADO (42-08-23-50). 22 h, te 22 ; 

TC Matic, te 19 : Wawrboys. 

GIBUS (4760-7868), 22 h. Ira 18, 19 : 
Dafton, Vamps», fca 20, 2t î E- Haketey. 
7fae Blâme, te 24 : Pigafio. 

MONTANA (45-486368), ks !8, 19. 20. 
21 fa 22 b : R. Urtregen tes 23, 24 : 
P.Mcige. 

MONTCOLFtER (45-546560). 22 b ; 
G. Leroux, (déni, le 21) ; fa partir da 22 : 
S-Guerauh. 

NEW MORNING (45-23-5141), 21 b 30, 
te 18 : J. Kyacmtiie. te 19 : Chbo Verde 
Show, tes 20. 21 : J. Hyaetntbe. B. R npff. 
tes 23,24 ; Pb- Ssndera 
PETIT JOURNAL f 43-26-28-59), 
21 h 30 : mer. : Watereaie Sèves + One ; 
jeu. : O. Franc Jazz Quimet : vcn. ; lra- 
kli/M. Richard Quartet ; sam : Certains 
l'aiment chaud ; hm. : Cl. Sailiag Trio. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b 30 : mer. ; Royal teo- 
copuors Orchestra ; jeu. : F. Bressan 
Sepiet ; vea. : Quintette de Paris; sam. : 
D était une fora Djasgo ; hn. : D. Hncfc 
QuarteC 

PETIT OPPORTUN (42-3661-36), 

23 b : Ch. Loos, R. Del Fra, F. Sim taise. 
PHILT>NE (47-7644-26), te 18 à 

21 h 30 : D. M'Putu. ks 20, 21 : Empira 
. Baknba, te 24 : Papa Wctnba. 

LA PINTE (43-26-26-15), tes 18. 19 : La~ 
cava Blues ; tes 20. 21 : Invitation Quar- 
tet. le 23 : Trte J.-M. Macfaada 
R£X CLUB (42-366363), te 22 fa 
19b30:i_ Aaroo. 

SLOW CLUB (42-3364-30). 21 fa 30 ; 
F. Gain (dent, te 21) ; fa partir ds 24 ; 
J. Lacroix. 

STAND BY (46-3366-23), ks 20. 2) fa 
2] b 30 : J. Gonrtey Trio. 

TH. NOOt (43466163), te 22 & 17 b : 

Goblen Gau Quartet. 

TRCMS MAILLETZ (43-5460-79). jot, 
vwl, sam, 22 h 30 : R. Bofari. 

La danse 

AMERICAIN CENTER (43-35-21-50), 
les 18, 19 fa 21 h. : Yip Yîp Mix. 
BASTILLE (43-5742-14), les 20. 21, 24 fa 
20 b 30 rStripciz 

CENTRE MATES (4241-5060), te 18 fa 
14b 30 :Ch. Pages. 

ÉGLISE SAINT-LOtnS-EN-LTLE (45- 
514143), tes 19. 2a 21 fa 21 fa.; 1e 22 fa 

17 h: la Pierre qui chante. 

MAISON DES CULTURES DU 

MONDE (4544-72-30). les 18, 19. 20 fa 
20 b 30; te 21 fa 18 h : Danses Cfahau. 
PALAIS DES CONGRÈS (4246-20-75). 
(Mt. soir, J.. D. soir, L.) 20 h 30; mer, 
sam. et dim. 14 h 30 :le Chai botté 
M-MKOMESNIL, les 18. 19. 20. 21 fa 
16 fa 30: Dansa masquées de SenÙdla. 
RENAISSANCE (4208-21-75), le 20 i 

1 8 fa 30 : Musical Patchwork. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(47-2347-77), J«2l4J7Ii.«20h30: 
Ballet naboeal de Potagne. 


SURESNES, Théâtre Jean-Vilar (47-72- 
3860). te 19 fa 21 h: Coraàlte, moi. 
faimejCL, (4506-13-10) (DuL,M.), 
20 fa 45 : Tombeau pour dnq cent mille 
soldats. 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Lct fBüB rearçuÉ* (*) sent interdits MX 
Dota da mtaara,(~) nuela de Jfat- 


la Cinémathèque 

CHAXLLOT (47*64-24-24) 
MERCREDI H DÉCEMBRE 
19 h. Hommage & Ernst La brts ch : la 
Poupée; 21 fa. Hommage fa A. Pma : 
Alicc’s restaurant (Voatf). 

JEUDI 19 DECEMBRE 
16 h, r étrosp ec ti ve da cinéma suédois. le 
cinéma mnet ; l'Espion, de G. Af Kkxckar ; 
le Pta, (TA. Hafïmàn-UddgrBn ; 19 h. 
Hommage fa Lobizscii : KabQricreb toeb- 
ter ; 21 b. Hommage fa A. Penn : Lïttle big 


Les exclusivités . 

L'AFFAIRE DES DIVISIONS MOU- 
TOU (Fr.) : Studio 43, 9* <47-70- 
63-40). 

AMADEUS (A, va) : Gcargp-V, 8- (45- 
62-41-46) ; Espace Gaîté, 14* (4527- 

9M4). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : Gau- 
mont 1« (42-97-49-70) ; UGC 

Odéon, 6* (4525-10-30) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Nonpandie. 8* 
(45-63-16-16). - VI. : Reg, > (4236- 
83-93) ; Français, 9- (47-70-33-88) i 
Fauvette. 13* (43-31-60-74) ; Mompar- 
! Patbé, 14* (43-20-12-06). 


VENDREDI 20 DÉCEMBRE 
16 h, rétrospective de cinéma suédois, le 
dDéms. muet : le Prisonnier de la forteresse 
Karisten, de G Af Kterefcer; 19 fa. Boa- 
mage fa Lahitscfa : Romeo and Jutit im 
sehaee ; la Femme du pharaon ; la 
Flamme/Mootmaxtre ; 21 fa 15 : h Fugue 
(Vend). 

SAMEDI 21 DÉCEMBRE 
15 fa, r étr ospective dn cinéma suédois, le 
c inéma muet : les Gens de Hemso, de 
C Barckfind ; fa La b tocfa : 17 h, 

Sumurtm; 19 h, Annede Bokyn; 21 fa 15, 
Hommage fa A Peau : Missouri breaks 
(Voatf). 

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 

15 fa, rétr o sp e c tive do <■*«*«"■ suédois, le 
cinéma muet : Dureté dîme, de J.W. Bro- 
uta; Hommag e fa Luhnacb ; 17 fa. Die 
Bergkatze; 19n, Roaita ; 21 fa. Hommage fa 
A ram; 21 fa,Gcocgïa (Voatf) - 

LUNDI 23 DÉCEMBRE 
Relâche. 

MARDI 24 DÉCEMBRE 

16 fa, rétrospective da cinéma s uéd oi s. le 
cinéma muet : le SanuLagjs, de J.W. Bra- 
mas. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 18 DÉCEMBRE 
15 h, ré tro spe cti ve Warner Bros 1950- 
1 985 : l'Inconnu de Las Vegas, de L. MDes- 
tone (va) ; 17 h 30, k Nmt des lïïîgatora. 
de P. CoUtaan (Voit f) ; 19 b 15. Dix ans 
de cinéma français fa redéco u v rir : k FDle 
de Prague avec an sac Béa lourd, de 
D. JaeggL 

JEUDI 19 DÉCEMBRE 
15 fa. r é tro s p ect i ve Warner Bros 1950- 
1985 ; Portrait of a mobster. de J. Pevuey 
(va) ; 17 fa. MagmCcént doD, de F. Bor- 
âge (Vostf) ; 19 h, Dix ans de cinéma 
fia nç ai» iredéc uuwir : Cargo, de S- Duhce. 

VENDREDI 28 DÉCEMBRE 
15 b, rétrospective Warner Bros 1950- 
1985 : An p érf de sa ne. de G. Donnas 
(va) ; 17 h 15, Quand k chair suno twn he. 
de KL BoLognim (Vostf) ; 19 h 15, Dix ans 
de ernéma français fa redécouvrir : Reeonr fa 
k bierNuméc, de JS. Adam. 

SAMEDI 21 DÉCEMBRE 
15 h, le Trésor des sept coŒnea, de 
G. Douglas (va) ; 17 b. Repris de jastiee. 
de V. Cottafavi (v X) ; 19 b. Dix ans de 
cinéma français fa redécouvrir : Paradiso, de 
C Bricoui; 21 fa. Rétrospective Warner 
Bros 1950-85 : k Soif de la jeunette, de 
D. Davcs (ta) . 

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 

ive Warner Bros 1950-1985 : 
^■W|T (fE 

(Voatf) ; 21 fa, Ftany, de J. Logea (va) ; 
17 h 15, Pqp’game, de F. Leroi ; 19 b. Dix 
ans de cinéma français fa redécouvrir : Sfci- 
nouan, de J. Baronnet. 

LUNDI 23 DÉCEMBRE 
Rétrospective Warner Bros 1950-1985 : 
15 h, A lever in the Mood, de V. Sherman 
(va) ; 17 h, le Visage du plaisir, , de 
X QnfanerD (Vostf) ; 19 fa. Dix ans de 
rin é tna fronçais fa redéco uv r i r : Retour i 
Marseille, de R. Allio. 

MARDI 24 DÉCEMBRE 
Relâche. 


Rétrospective 
15 h, la Hévre dam k 


L’ARROSEUSE ORANGE . 
va) ; Studio 43. 9* (47-7063-40) ;1 
fort, 14* (43-21-41-01)1 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Gaumont Halles. 1' (42- 
97-49-70) ; Gaumont Opéra. 2 ■ (47-42- 
60-33) ; Paramount Odécm, 6 e (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Faramou» Opéra. 9* 
(47-42-56-31); Bastille. Il* (43-07- 
54-40) ; Fauvette, 13* (43-31-56-86); 

■ Gaumont Sud, 14* (43-27-84-50) ; Marre 
mar, 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27); 14- 
Juülct Bcangraaefle. 15* (45-75-79-79) ; 
Patbé Okfay. 18* (45-224601) ; Gam- 
betta, 2* (46-36-1006). 

UE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bïéa, va) : Safan-Ambrata 
11* (47-00-89-16) ; Rialto, 19* (4607- 

. 87-61). 

BATON ROUGE (Fr.) : Forum, 1* (542- 
97-53-74); Hautefeuillc, 6- (4635 
7938); Gcorgo-V, 8* (496241-46); 
Lumière, 9* (4246-4907) ; P ar n as s i ens. 
14* (4335-21-21) ; Images, 18* (45-22- 
47-94). 

BDU3Y (A, va) : Quintette, S* (4633- 
79-38) ; Rialto, 19 (4607-87-61). 

LES BONS DÉBARRAS (Cas.) : Utopie 
OtampoÜKm, S» (43-2684-65). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (■■) : Maxévâki, 9* (47-70-7286). 

BRA22L (Brit-, va) : Panamiens. 14* 
(43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 
RicfaeSea, > (42-33-56-70) ; Bretagne, 
6* (42-22-57-97) ; Gaumont Ambamade, 
8* (43-59-1908) ; GeargreV. 8* (4962- 
41-46) ; Français, 9* (47-703338). 

CHRONOS (Fr.-A) ; U Géode. 19* (42- 
456600). 

COCOON (A, va) z On 6 Beaubourg. 3* 
(42-71-5236) ; UGC Danton, 6* (42-29 
10-30); Marignan. 8* (43-594282); 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040). - VI. : 
Impérial. 2* (47-42.-72-52) ; JUx. > (42- 
36-83-93) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(43-20-1206). 

COLONEL REDL (Hongrois, va) : St- 
Germam Hachette. 5* (46-3363-20); 
14- Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (4339-19-08) ; 
14-JuBlet BeasgreneDe, 15* (4979 
79-79). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Cfamok, 
TA) : Studio 43. 9* (47-706340). 

COTTQN CLUB (A-, va) : Onocbea, 6* 
(46-33-1082) ; Boite fa fifans, 17* (46-22- 
44-21). . 

CUORE (lL, va) : Forum Orient Express, 
1* (42-33-4236) ;. SamtGermaia Stu- 
dio, 5* (46-3363-20) ; Byata IJn o nht , 
8* (4339-36-14) ;Ofymtriç Entrepôt. 14- 
(43439961) ; Pfentattug. 14* (43-35- 
21 - 21 ). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Briu 
va) : Quintette. S* (46-33-79-38) ; Lin- 
coln, 8* (43-5936-14) ; PLM St-Jacqucs, 
14* (45896862) ; Parnattfc», J4* (43- 
20-30- 19 ). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Gaumont Halles, 
I- (42-9769-70); Rex, 2* (42-36- 
8393) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Danton. 6- (42-25-1030) ; 
UGC Montparnasse. 6- (45-7494-94) ; 
Pagode, 7* (454)7-12-15) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45622060) ; Monte Carte, 8 e 

■ (42-25-09-83) ; Saint-Lazare Pasqokr, 
8* (43-87-3563) ; UGC Boulevard. 9* 


(45-74-9560) ; 14-JuSlet Bastille, 11* 
(4337-9081) ; UGC Gare de Lyon, 12 e 
(4363-01-59) ; Natta, 12* (4545 
0467) ; UGC Gobdîns, 1> (4536 
2364) ; Panamiens, 14* (43-35-21-21) ; 
Gaumont Sud. 14* (43-27-84-50) ; 14- 
Jmüet Beaugreaefla, 15* (4575-79-79) ; 
UGC Convention, 15* (4574-9340); 
Murat, 16* (46-51-99-75) ; Paroaount 
Mafflot, 17* (47-5824-24) ; Gambetta, 
* 20* (4536-1096). 

EMMANUELLE IV (•*) : George-V, » 
(45626166). 

EMPTYl 

, (Fr.):! 

6* (452668-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Onocbea Satet- 
Germam, 6- (46-351082). 

L’ÉVEILLÉ DU T’ONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Répnfaüe, 11* (48-0551-33). 
EXTERMÏNATOTt D (A-, vl.) (•*) ; 

Gaîté Roc fae c h o u art. 9* (48-78-8] -77) . 
FLETCH AUX TROUSSES (A, vX) : 

Gaîté Boulevard. 2* (42-3567-06). 

LA FCHtÊT DÉMERAUDE (Æ, va) : 
Luoernanu, 6* (4564-57-34). 

LES COOtHES (A,ta, vX) : Marignan, 
8* (45559282). - Va, vX : Paro- 
. mount Mercury, 8* (45657590). — 
VX : Richelieu. 5 (42-3556-70) ; Par»- 
mount Opéra. > (47-52-56-31) ; Natta. 
12* (4363-0467) ; Fauvette, 15 (4531- 
60-74) ; Panunount Galaxie, 13* (4580- 
1863U Mistral, 14* (4535S263) ; 

• Montparname Patbé. 14* (4520-1206) : 


Gaumont Owveution,’ 15* (48-28-. 
42-27) ; Patbé Clicfay, 18' (4522- 
46-01). 

GREySTOKE, LA LÉGENDE DETAR- 1 
ZAN SEIGNEUR UES SINCTS (A, 
vX) : Opta Nï^t,> (42-96-62-56). 

HAREM ÇFr^ v. ugL) : Ciné Beaubourg, ' 
3* (42-71-52-36) î UGC Chanjps- 
Elysécv 8* (4562-20-40) ; Saint- . 
Germain Village, 5 (46-356520) ; 

: UGC Rotonde, 6* (45746464).; VI. : 
UGC Boulevards, 9* (45746540). 

HOLD UP (Fr.) : Ambassade, 8* (34-59- 
.1908): 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SODE 
(Fr.) : Républic, II* (48-0551-33). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, ta) Ô : Stwfio 
Galandc (fa. »p-). 5* (4554-72-71) ; 
Samt-Ambrcôc II* (47-0089-16). 

LUNE DE MIEL (Fr.) ; RfeMan, 2* 
(42-3556-70)1 Impérial, 2* (4762- 
7262); Marimtan, 8* (455962-82); 
Bastille. Uv (4367-54-40) ; Montpar- 
naase Patbé, 14* (43-20-12-06). 

MAD MAX AU-DELA DÛ DOME DU 
TONNERRE (A^ vX) : Opère. NkfaC 

■ 2* (426662-56). V 

MÉMOIRES DE PRISON (Bréstan, 
VÂ) : StmSo dé k Harpe, 5* .(46 34- 
2552). 

MOI VOULOIR TOI (Fr.) : Gaumont 
Balles, 1* (4267-49-70) ; Gaumont 
Opère. > (476260-33) ; Ricfae&eu. 2* 
(42-3556-70) ; Bretagne, 6* . (42-22- 


LES FILMS NOUVEAUX 


BDLLY ZE KKX, film fiançais de 
Gérard Mordüki, Gué Beaubonrg, 
;St-Miebel,5- (45 
“ " (4562- 
(4562- 

2060) ; Maxévilla, 9* 
(47-70-7286); Paramoout Dpéra, 
> (47626531) ; Fauvette, » (45 
3160-74) ; Gaumont Sad, 14* (45 
27-84-50) ; Paramoant Mbidpar- 
' nasse. 14* (43-35-3060) ; 

Psrnaiimi. 16 (453521-21) ; 14- 
JuBkf BesugreneQe,- 19 (4575 
7979) ; Images, 18* (45224764). 

. LA DERNIÈRE LICORNE, fifau 
am éricain d*Artbar Rankin et Jules 
Ban (vX) : Forum. 1- (4267- 
5574) ; George-V^ 8- (4562- 
' 41-66) ; Marignan, S* (4559 
92-82) ; St-Lazare Paaquier. 8* 
(4587-3563) ; Français. 9* (47-70- 
3588) ; MaxéviUe, 9- (47-70- 
7286) ; BastiOe. 11* <4367-5 460) ; 
Nation. 12* (45450467) ; Fan- 
•vetta. 1> (453160-74) ; Montpar- 
naree Patbé. 14* (4520-12-06) ; 
Grand Pavois. 19 (45546685); 
Patbé Gicfay, 18* (45-22-46-01). 
EXPLORESS, film américain de Joe 
Dame (va) : Forum. l m (4297- 
5574); Quintette. 5* (46-35 
7938) ; Paramount City. 8* (4565 
4576) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-652060) ; vX : Rex. 2* (4536- 
8363) ; UGC Maatparnatte,. 6* 
(45746464) ; Paramount Opta, 
9* (47655631); UGC Gare de 
Lyon. 12* (436501-59) ;. UGC 
Gobcfiss. 13* (4536-2364) ; Para- 
mount Galaxie. 19 (4580-1803) ; 
Mistral, 14- (45395263) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15*- (45 6 4- 
2502) ; Convention St-Cfaarles. 19 
(45793500) ; Gaumont Convea- 
tion, 19 (45284527) ; Images, 18* 
(45226764). 

KALIDOR, film américain de Richard 
FMschcr (va) : Forum Orient- 
Express, 1' (42354526); Para- 
mount Odéon, 6* (45256983) ; 
Ermitage, 9 (45651516) ; rX : 
Rex. 9 (45368363) ; Paramount 
City, 8* (45-62-45-76) ; Paramoant 
Opéta, 9 (4762-56-31); UGC 
Boulevard. 9* (45746560) ; UGC 
, Gare de Lyon, 12* (436501-59); 


BastiOe, lf (4507-5460) ; Para- . 
mount Galaxie, 13* (4580-1803) ; ' 
UGC Gobetins, 13* (4536-2364)-: 

■ Montparnos,-* 14»' (43-27-5537) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (45 
.353060) ; Paramount Orléans. r<8 

- (45606561) ; Convention. St*.' 

• Otaries 13* (45793500) ; Ikm- - 

mount Màfalnt. 17* (47-58-2924) ; 
Patbé Otay. 18* (45226601).. . 

N1GHT MAGIC, Gbn canatfiea de 
Lewis Furey : Forum Orient- - 
Express» 1' (45336526): Quin- 
tette. f <46357938) ; Rotada. 6* 
(45746464) ; George-V, > (49. 

. 6541-46) Lumière. 9* (4266- 
4907). 

PIZZAIOLO ET MOZZASEL. film 
français de Christian Gion :Paré-- 
moant Marivaux, 5 (42666060); 
Rex. 5 (45368363) ; Danton, 6* 

- (452 5-10-30) ; George-V. 8* <45 
626166); Ermitage, > (4565 

. .1516) ; UGC Gobe&n, 1> (4535 
2544) ,* Montp a rn asse PstM, 14* 

, (45203206) ; - Paramount Mout- 
. paraasae, 14* (45353060); UGC 
Convention, 19 (45746540) ; 

. Patbé CEcfay. 18* (45226601).; 
Socréan, 19 (4261-7769) ; Ton- 
rtlles, 20* (4564-5168). 

SANTA CLAUS, fflm américain de. 
Jeannot Szwarc : Paramount Mari- 
vaux. 2* (42-96-8060) ; Cluny .. 
Palace. 5* (4954-07-76) ; Para- 
mount Odéon. 6* <45255983) ^ 
Georgè-V. •> <45854166) Para- 
■nut C3ty. 8* .(45854576) ; PUa- 
. mount Opta, 9* (47-4286-31) ; 

- -Pmmonnt- Gobefidâ. 13* ' (4767- 
. 1928) ; Mlramar, 14* (4520- 
8952) ; Paramount MantparetaB. . 
14* (43-353060) ;• Paramount j 
. Orléans, .14* (45-40-4991) ; 
Images, 18* (45D47-94) ;.Conrëa- . 
ttaStrCfaades, 19 (497933-00). 
UNE SAISON ITALIENNE, film 
ietitadcPu|âAvati'(TA) ? latins. 
6* (457947-86) ; Reflet MéifiCk, S* 
(45546534) ; 143nffl« Paraasae, 
16* (4526-5800) j ReOat Balzac; 8* . 

: (4561-1080) ; Action LaEayetze, 9* - 
(48-74-97-27) '; Ranekgb, 16* (45 , 
850464). 
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5767) ; HautefeoiHe, 8* 

PuaaBUWl Odéon, fr (4 
Cotisée, 8* (45592946); PuMici» 



Nation, 12* (43690467) tftnveta -13* 
<45355686) ; Gaumont Sud; 14* (45 
27-84-50) : 14-JHÜIct BeangreneOc, 15* 
(457579-79) ; Gaumont Convention, 
15* (452862-27); Victor Hugo, 16- 
: (492f-4975ï ; Paramount MsilloL 1> 

- (47-592454) ; Patbé Wtaer. 18* (45 
2266-01) * Gambette. :20* (46-36- 

1^,;’ r* ; 

MUSCUMR ET SHE-SA.XE SECRET . 
DELTÊPÉE (A^ vX) tbOrèral. 14* (45 

- 3955Ô) ; Cafypao^ 17* (43-80-30-11) . 
LES NOOES DE FIGARO (AB^ va) : 

Veadéme, > (476297-ffl). 

LA NUIT FORTE JARRETELLES 
‘ (Fr.) (n:Rép*«Qieia, lI*(4605 
51-33) ;Denfert,T4* (432Y-41-01). 
NOTRE MARIAGE (Fr^oât.)- Dcnfcrt. 

14* (45216161).- . x 

ON NB MEURT QCR ÏCUX FOIS 
(Fr.) ; Onocbea. 6* ; (46351082) ; 
UGC MarbuuXfr (458*6465). 

OZ, UN MONDE JEXTRAOKIKNAIRE 
(A-, v/.) ; Napoléon, 17^ (42-67-6362). 
PAPA EST ÉN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Vou, va) : StAadrédçs Arts, 6* (45 
2680-25) ; Ambassade, ^ (4959 
1908). . 

LA PARENTÈLE (SoiC va) : Epée d» 
Bois, 5* (43-375767),-. .. 

LA PARUE DE CHASSE (Bric, va) : 
Forum, L« (4597-5574) î-HantirfririOe. 
6* (46857938) ; Marignau. P (4559 
9282) ; Fureta, 14* (4520-30-19). 
VL : Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 1> (453180-74). 

PASSAGE SECRET (Rtf ï Latins, 4* 
(45754786). .. . 

PORTÉS DISPARUS N- 2 (A* vX) 
O ;Gah6Bouteiard r 2»<453567-S6). 
PROFS (Fr) ;Artata> (42355488). 
RAMBO H (A-, ■ P 

(45836576). — VX s 
vaux; 9 (4296808D).’ 

RAN (J»p^ va) : .Onocbea, fr (46-35 
1082) ;Cotisée,8* (45592946) ; Eacu- 
rid. 1> (4760-28304): . 

RASPOUTINE, L’AGONIE. (Sw-, w): 

Coaùios, fi* (49442580). 

RECHERCHE SUSANL- DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42854526) ;UCG Odéon. 
6* (4225-1030) ; Biarritz, g* (4585 
2060). - VX- :■ Gaumont Opta (cn- 
Bcrfitz) , 2* (47628033) ; Mootpamoa. 

• 14* (4527-5537).- - - 
RETOUR VERS LE FUTUR (A, V-o.) : 
Marignan, S* (45596282).; Pufaficir 
Cbamps-Elyséâ, 0* (47*297523). - 
VX : Gaumont Opta fex-Bcrfitz), 2 r 
(476560-33) ; Cap^ 2* <4508-1189) ; 

. . P aiam o net Montparnasse; 14* <4535 
3040). 

US RIPOUX (Fh) : Uoornaôe, 6* (45 
44-57-34); UGC . Ennàage, P (4569 
16-16). . 

RIO ZONE NORD (Bta, va) : Studio 
43, 9* (457063-40) . ■ - ^ . ‘ . 

IA ROSE POURPRE DU GABKv(A^ 
va) : Sonfio de k Harpe, 5* (46-34- 
2552) ç PubBcra M atig no n , g* (4959 

ROUQL BA1SER (Fr.) >*<453«- 

*993) ; - Qué Beaubourg, 3*_(457J- 
5236) ; UGC Odécre.8- <452588-30) ; 
UGC BJamŒ. > (4S82 2tM0) ; UGC 
Boulevard, 9* (45746540) ; l«oâkt 
BastiOe, 11* (45576081) ; Moucpar- 
naue patbé, 14*(4529l506). 

SANS TOIT NI LOI <R.) : Gaumont. 
Halles, I- (42676970) ; Gaumofc 
Opta (otBeditt), ». (476560-3 3 j,; 


City,» 

■rMan- 


I4Juflkt 

14-JuÜkst Racine^- 6*. <4526-19-68) ; 
Pagode, 7* (47 -09151 ^j^Qiumom 

^^&^^K<<iSSM(58I)^Escu- 

rial» 19 (47672504) ; UGC-GobeHns. 
1 3“ (4536-2364) ; fafiramsr. 14* <4520- 
8952) ; I4Ju&kt BeaagrencDe^l9:(45 
757979) ; Patbé CSAy. 18* (4525 
- 4661). ...... ; 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) Gaumont 
Opta (ex Beridz), .» (47628083) ; 
Cotisée, 8* (43-59-2946) ; Gerege-V, 8* 
(45854166); Maxévilk, ' 9*’ (47-70- 
7586) ; Montparnoa, l6 f (H327-5537) ; 
. Gaumont Convention. 15 (48-2862-27) . 
SHOAH - (Fr.). : Olÿn>&, \¥ («545 
-9941). ■ 

SDLVESADO (A, vaV : Gaumont Haltes, 
1* (45676970) ; Oa6 1 Bcanbomg, > 
(4571-5536) ; -Paramount Odéon. 6* 
. . (45255983) ; UpC Dtaon. 6* (4529 
10-30) ; Marignan, > (45596582) ; 
UGC Normandie, 9 (45-651 6-1 6) ; 
14 Jufflet Bastille, 11*. (43-576081 ) ; 
B k g ve nae . Montperaask y- 19 .(4564- 
2502) ; Xhwpaaorama, 15* (43-06- 


. .50-50). VX :.Rcx^> (45368593); 
UGC Mottçparaimû;-.» (4574-946Q; 
Paramount Opta^ 9 (47455681) ; 
UGC Boulevard; 9^ (4974-6560) ; 
lïation,12« . (43650487) ; UGC Gare 
de Lyon, 1 > (4543-01-56) ; Psnmocat ; 
Galaxie, 1> (45808503) cUGC Gobe- 
fina, 13* (43-36-2344) ;MktreI, ï^(45-. 
39-5543) ; Pa ram or na Montp a rn ass e. 
14* (43-3530-40) ; UGC Converek»,- 
19 (45746540); Convention Sata- 
• Charta. 19 (4979-13-00) ; . UGC 
Convention, 15 (45746540) ; Muret, ' 
16* (46-51-9975) ; Pummount MaiBot, 

- 1T (47-5524-24); Patbé W^ler. 19. 
(45254601); Secrétan, 19* (4541- 
7769). ■ ■ . 

•STOP- MADNC SENSE (t, va) : 
Faarisl P an o rema . 19 (47-072504). 
OLtp.). - 

STRANGER THAN - PARADfSE (Âl«‘ 
va) : Epée de Bois, 5 (4387-5747) . 


Cinéma 85 : le tour du monde 
en 116 pages qui bougent 


Pour tous ceux qui aiment le emema, il y a chaque année 
les rendez-vous qui comptent : Avorïaz, Cannes, Venise, Deau- 
ville,» et mi-décembre la parution du hors-série cinéma de 
Téléiama. 

Telérama.y présente son panorama des bonnes bobines 
de l’année. En couleur et noir et blanc c’est tout ce qu’il fout 
savoir sur le cinéma 1985 en France et dans le monde entier. 

Lire en 116 pages ce qu’on a vu ou ce que l’on aurait aimé 
voir sur im écran de 6 mètres par 3, intéressant non? 


Voilà une idée cadeau qui comblera fous les mordus des 

saDes obscures. " 

Le bois-série cinéma de^ Têlérama, 25 francs chez votre 
marchand de journaux^ 

Téléramw 



SUBWAY (Fr.) : State de k Cmflree- 
cmpC5*(45257^37). 

TANGOS, L’EXIL DE GARDEL 

- TFrancri-Argtaifl, va) : Luxembourg. 
6* (46-3367-77). 

TARAM ET UE CHAUDRON MAGI- 
QUE (Ai ta) : UGC Odéon. 6*(42-25 
10-30); UGC N o r ma ntS a . g* (45-63- 
16-16). ' - V.f. ; Força, I M 
(42678574) ; Gond Rex, 2* (42-36- 
.. 83-93) ; UGC Mo m p ur n ure c. 6* (4574- 
.. 9464) ; UGC Ermitage. »> (4565 
. .1686) ; UGC Gare de .Lyon, 12* 
(4543-0t-59>; UGC Gobefira, 13* (45 
.. 36=2544) ? bfittzMt W (45695543) ; 
UQC Convootïoa. 15* (49746360) ; 
Murat. 16* (46-51-9975) U Napoiéou. 
17* (42878542) ; Parité Clâcfav. 18* 
. (45224601):; Seotan. 19* (4241- 

7769)., 

LÉ TEMPS DÉTRUIT (Fh) : Reflet 
Logea. I» (43-544284). . . 

TERMXNATOR (A, vX) : Aicadre. 2* 
(43655488). . 

THE SHOP AROUSD THE CORNER 
( A^ vA) : Actklu Cbristioc, 6* (4529 
«8(0. 

THE WAV IT S (A, va) : 3 Laxem- 
' bourg, (r (4Ç-33-97-77) ; Otympic Eutte- 
péc, 14* (4543-9941). 

TOKYO GA (AIL. va) : SataAqdrt- 
de*-Arta,6* (452645Ï8). 

tonnerres. lonrouNS 

- ta) :Booap«rte»6* (43-26-12-13 
TROBS HOMMES ET UN COUFFIN 

(EcJ : Farta# Oricstfxprtaa, 1** (42-35 
4Z-2Q tCarei. ? (4908-1189) ; Impé- 
rial^> (474&428Z) ;Qutaette, 5* (46- 
357938) ; Pfabfick Stat-Gensaiu, fi* 
(42-22-72-80) ; Antasaadc, 8* (4559 
1908) ; Gecrge V. fr (45626146); 
Saînt-Laztire ■'Paaquïer, 8* (43-87- 
: 3543) ; ftavene. 1> (43818686); 
MktreL14* (458952-43) ; Mcntparaos, 
14* (45278287>;Pamreiete. 14* (45 
208049); Ofamnonf fi» - — is* 
(48-2553-27)* falloir, ; 16* (4525 

LE VOYAGE Ê FAÏSffîaL (Fh) : Mari- 
vaux. > (42668040) ; State Qtta. 5* 

- (438449-22) ; Paramount Montpar- 
- naaae. 16 (438930-40). - 

Les gradées reprises 

IMIGLE À DElix TETES (F.) : Tren- 
. ' jiSa^9>4«2.7z6486). 

APOCALVPSE NOW. (A, va) (*) : 

GreadPaw» ty (45-54-4685). 
L’ARRANGEMENT (A4 VA) : Action 
. RtaMBch* S- (45244440) ; Lincoln. 
» (45598644); Pkruaricaa, 14* (45 
208049).- .... 

LA BEZXE fi- LA REIZ (Fr.) ; Tcm- 

- pfieca, 3*. (42-726486). . 

LA «IM ET LE 4XDCHARD (A_ 

■ vX) : Napotae. 1 7* (42-67-6542) . 
CARMEN (9area) (va) : Calypm. 17» 

(458080-11). ’ - 

ce njusn anw dit charnel 
<A_ va) (■) Utoprê, 5* (45268485). 
COMME UN TORRENT (Æ. va ) : 
Saint-Gcnnaïn-dcs-Préa, 6» (42-22- 
8723). 

LE DERNIERTANGO APARB ÇPtAL, 
va) (**) : StaèAmhretee, 11* (47-00- 
8916). ... 

U.JKKMfoS VOUE DE MEL 
BROQKS (A4 VA) :St-Micbd. 5- (45 

26-7917)?*.-: : : .--c 

DERSOU GCZALA 3 (JatL. va) : Saint- 

Xamtat.T5* (4S8261-M). 

DETECTIVE STORY (A.) • : Reflet 
Logoa, 9 (45544234). 
D0NQU9Œ0TÏÊ (Sot.) .'Pantbéoa, 5 
1504) UGC fauxteuf, » (45 
16465). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, va) : 

Cmocbea, 6* (46351982). 

LES ÉNFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raarkgfa, 16 (42856444). 
EXCALSUR (JL. ta) : Colypaa. 
(43-80-30-1 V). 

FALUNGINLOVE (JL. va) : Cidypio, 
r l> (45JJ930-11), 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
. BLEUE (A_.va) ^Ac&o Cbriatiue, 6* 

. (43-2911-30). 

. FANNY ET ALEXANDRE (Sa&L, va) : 

Calypao, 17* (458080-11). 

L’HOMME -TRANQUILLE (A, va) : 

: Cbampo, 9 (438481-60). 

JÉSUS DE NAZARETH -(It.) c Grand- 
Pavok.19 (45544685). 

JOHNNY GUITARE (9, va) : Logea. 9 
(4554-42-34) ; Balzac. 8» (45-61- 
. 1060); Action Lafayette, 9* (4574- 

■ 97-27J ; Otympic EmnepOW 14* (4535 

KAGEMJSHA (Ma. va) : RépubOc, U» 

. (48-0551-33) ; Calypao, 17* (43-80- 
30-11). • 

MIDNHST EXPRESS (A; vX) («) : 

CapcL2* (450511-69). 

MWTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
•* (A, VA) rRkko, 19 (4607-87-61). 
MONTYPYIHONSAOREGRAAL (JL, 

- va ) fBotëfa filma, 1> (462244-21). 
LES CISEAUX (A* .va) .> Action Qiris- 
. tine,6* (43-291 1-30). 

yMàikSe MÉCANIQUE (A, va) 
VIctoÆi, 1- (4505 
•*.- 9444 ) ; SukBo Gakndu (h. Sp.), 9 (45 
:. 567271). . . . . 

ÔRPEUNEGRO (fîr.) ; Grand Pavois. 15* 

. (45864665). ; •' 

PÀLE'RlDeR (A» vXÏ : HoDywood Boo- 
tevard, 9 (4780-1041). 

LA' PLANÈTE SAUVAGE : Ûtupk, 5 
(4526866 S). ’ ■ . . . 

PAF^bORA (A^ va) ï Action tUve gn- 

che,5* (4529-44^40) ; Mac Mabon, 17» 
(«60-2681). 

IA PARÀDE *DE PRINTEMPS (A- 
va) : CbinyPalace. 5* (4554-07-76). 

IA PEAU DOUCE (Fr.) ; Dcnfcrt, 14* 
(43-21-41-01). . 

FÎ2*FLGYD THE WAÏ2. {A. va) : 

. . Bote fa fibna, 17* (4682-44-2J). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 

: TA) D : Chitelçt Vktoria, 1- (4505 
‘ 9484^HSrmtLtmbm, » (4582.. 

UES PRODUCTEURS' (A^ u) ; Forum 
■. Otient-Expresr, 1? (45354226) ; Hau- 
tefcudk, 6* (4633:7938) ; Balzac, 8* 
(45-61-1 0-60) ; Farsasatens, 14* (4535 
2521). — VX : LumBrc, 9* (4246 
'4907). 1 f : 

RQXETS DANS UN ŒIL D’OR (A_ 
va) -“Acriao Christine Bii. 6 (4529 
' U80r: Espace GaitC, 14* (4525 
.. 95-94). 

ROBIN. DES BOIS (A, vX) ; Nratifitn. 

. 1**42678542). 

THES IS ARMY (A_, va) : Péniche des 
... Arts, 15(4527-7555). 

STMXER (Sov^ va) : Dcafert, 14» (43- 
_ ; 21-41-01). 

THE BLUES BRO THERS (A m)ï 
Btftu fa fifau, 1> (46224621). - Vis 
Aroadea. 2* (42-338658). - 
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RADIO-TELEVISION 


THETHING (A*vJV) O 
(41-70-72-86). 

THE MAJOR. THE MMOK (A.) : 

Action Ecole*. 5* (43-25-7307) 

TO SE OR NOT TO BE (A, »A) ? 

ChtuapO, S» (43-54-51-60). 

TOMBE US HLIS ET TAB-TOl 
(A*v.a) r Action Ecole*, 5*- (43-25* 
7207). 

LA TOUS DÉ LOTCHtES (Aag* ta) : 
Reflet Logos, 5* (43-5442-34). . 

LA TRAVIATA (lu. tjû.) : GrandJtaWB, 
J 5- (4S-S4-4645) ; ûaypsû.17* (43-80- 
30-11). 

UNDERFUtE f A^vX) : Omni Pavois, 

1> (45-54-46-85). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Den- 
fert. 14* (43-21-41-01). 

VIVA. ZAFATÂ (A* va) : Pmfert, 14* 
(43-21-41-01). 

ZAZZE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répo- 
bfic Cinéma, I !• (48-05-51-33). 


Les festivals 

CARLOS SAURA (va) r Répubfio- 
Cinéma, (1- (48-05-51-33). wq. 14 h : 
Cria Curw.'jeB. 16 b : Vivre rite; 
met, jeu* 14 b : Ma cousine Aagéüquc. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX VUN 
(v.o.) : Studio Bertrand, 7* (47-83- 
64-66), 14 h : On Gnuy ; 1S b 20 : Dnd 
dans le Pacifique ; 17 h : Paris vu p»r .. ; 
18 h 40 : Pans vu per— 20 ans aprfa ; 
20 h 20 : n lwtooe ; 22 h 10 : L'Ano- 
tttra. 

FESTIVAL D’AUTOMNE - RETROS- 
PECTIVES BECKER - FRANK - 
SEMAINE DES CAHIERS OU 
CINÉMA (vjo.) U.G.C. MàrteuT. 8*' 
(45-61 44-95), Jacçeee Becker ; mer. 
14 h, 16 h, 20 h. mer. 14 h, 20 b 15 : Rue 
de l'Estrapade; mer. 18 h. 22 h. lut 
20 b, 22 b ; Falbalas; jeu. 24 fa, 16 h. 
20 h iS:&doundet.C*r9bne;JeiLÏ8b, 
22 b : A nt oi n e et Antometie ; va.' Uiu 
18 h. 20 b 15, mer. 16b: Rcodex-voea de 
juillet ; veu. 16 h 15,22b : Les Aventure* 
d*A rsèœ Lupin ; sam. 14 h, 16 h, 20 b, 

22 b : Le Trou ; tenu 18 b : Casque d’or; 
dim. 14 b, 1 8 h, 22 h : Dentier atout ; fan. 
14 h, 16 h, 18 h : AB Baba, et te* 
40 volcan; star. 18 b 1S. 22h: Montpar- 
nasse 19; Robert Frank-: navrent* 
Lan : Conve m ttou in Vcrmont Life 
Danocs an - Pnü mjr Daôy ; jéu^ dùn. : 
Me and Mv Brotbcr; vos* mar. : About 
me A Musical - Energy and Bowtoget . 
û -.ty 14b.16iuI8b.Mb.22b.. . 

SEMAINE DES CAHIERS s mer. 
20 h 30 : La mais dan* l'ombre 
(Tbarie) ; jeu. 20 b 30 : Hùnatsuri 
(YanagfanacM). ; 22 b 30 : le Pian de ses 
dix-neuf an* (Yanagimachi) ; vea. : 
ljghtsbip (Stotonowslti) ;sam- 20 h 30.: 
Maine Océan + d&ai (Rorier) ; dfan. : 
Je Médecin de Galbe (Dnp). 

FESTIVAL. DU FILM FOUR 
ENFANTS (va) : Coma*, fi> <4544- 
28-80), mer*m*r. 14 b; le Toar du 
i^»4f de Sadko; mer, bnL* 14 h: le 
Géant de la Steppe ven. 14 h, 16 h : le 
Conte du tsar sâitan; «t™ 14 h. mar. 
)6 b : Rotufan es LiouonlDa. 

N. KINSKY (va) : On^Braatrairg.» 
(42-71-52-36). raoC, fan. 11 b 30 : la . 
Lune dan* te caniveau : lam*. fan ;--. 
Il b 50 : Maria"» Lovera; un, bm. t 
11 h 35 : la FSïne (*) ;" sanL, fan. 
11 h 40: HAcd New-Hampdiiré ; sam-, 
fan. 1 1 b 30 : Snrexposed. 

KUROSAWA (va). Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68). met* ven* dfan. 18 h 30: 
Denau Oazth; asm. 18 b 30 r Dodes 
Cadcn- 

NUQTA MDCHALKOV (va). Épée de 
bob. S* (43-37-57-47) (va), 15 h ; ■ 
rEscfave de ramewr; 17 b 30 : CSnq soi- 
rées; 19 h 30 : Qucfaues jours delà vie 
d’OMomov ; 22 h : Partition inachevée 
pour piano mécanique: 

OZU (va), CTympipM ai y Kn. 14* (4543- 
99-41). mer* sam.: Gocscs de Tokyo; 
jeu. : Fin «fbiaaanie ; van* dim. : Dernier 
caprice ; tan- : le Goût du sube ; mar. : 
Voyage à Tokyo. 

FILM PANIMAXI8N (va), Rfahn, 
19* (4607-87-61), met* sam* duo. tan* 
mar- 14 b : Ton et Jerey; mer. 18 b 45, 
sam* tan. 16 b 15. mar. 12 b :1c Chaînon 
manquant; jeu* dim* bm. 18 h 45. ven. 

23 b 30, sam. 21 b 15 : Métal fautant; 
mer, vcu. 16 b 15 : Américain _ 


PROMOTION SU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, Ifr (4606-364)7), mer.: Bas. 
El»; jeu.': l’Amour oe presque; vcn, : 
Mémoires de prison; sol : Holénp: 

. dfan., mar. rRetnmvcratefatiiz. 

QUE RESTE-T-O. DE NOS PEPLUMS 
(va) Oiympfa-Entrepfit, 14* (45-43- 
99-41),- mer.. 16 h,20b,saaLJ6h,20h; 
Haofle ta conquête de rAlfamtide; 
mer. 18 h, 22 h : AH* ; jeu. 18 h, 22 b: 
fes Derme» Jours «rHercutantoa; jeu. 
16b. 20 ta: Hercule contre Mblocb ; vea. 
16Tv 20 b : Théodore, impératrice de 
Bmaneei vcn. 18 fa. 22 b : Hercule sa 
déeJfabrè; sam. 14 fa. 18 £, z2h £ Macûte 
• en enfer; dûn.44 b, 18 h, 22 b. mer. 
18 b, 22 h i les Derniers Jour* de Pom- 
pdf; dim. 16 b, 20 b ; f***pr*r ». km 
rené peiw on César ; tam. 16 h, 20 b : h 
Veegnaco d*Hereufa ; faA 1 8 h, 22 h : fa 
Terreur des gtadàteun ; mar. 16 b, 20 b : 
Madneeoatre lu hammet depKxre. 

RÔHMER; RépubHo-Cinéma. Il* (474». 
89-16), ven. 16 b: ta CqUecriotme uae ; 
dim.~i2ii :.fa Marquise <fO; mar. 
17 h.59« ta Carrière de Suranné; mer. 
20 h, m*r, 16 b : ta Femme de ravfateur -, 
Denlert, 34* (43-21-41-01), lun.. 
J2 b 10 :1e Beau Mariage , ven.17 b : lu 
Nota de la pleine hue ; sam. 10 b 40 : 

. Ftadfae 8 fa plage; dim* 13 b 30, (en. 

1 S b'40 : Pereeval fa Gallois. 

TEX AVERY (va). 3 Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77), la Ca b ane de L’onde 
Ton» ; le Patois amoureux : Casao- 
nobette ; Droopy en Afakv, Chasseur 
. chassé ; AU ttm.and Rabbît Stew ; Jeny . 
.et le b&é pivert ; Tou» et Jerry en pùrae- 
nique ; Pinky pilote d’essai : Pmky Satari 
. photo ; Fopeye comre fas tenmtes ; 
Ropejvjupenaaa. 

LE CO^ÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS, Centre G. Poopidoa. salle 
Garance (42-78-37-29) : mer. & 14 b 30 : 
Saûar Simsnfey, de T. Msjoadar; 
17 h -30 : ’Zanjeer, de P.- Mchra ; 
20 b 30 -, Fotteresse d’or, de S. Ray ; jen. 
à « 4 h 38 : «aar. de G. Gbore; 1 7 b 30 : 
Jamgriha, deTJSabt; 20 h 30.: Amat 
Aldus Anthony, de M. Dent; vca à 
14 b 30; Nnanoes. de M. Khan ; 17b 30 : 

1e Mar, de Y. Cboptu; 20b 30 : Vfara- 
: tioé de K. Shabàni ; «■" 14 h 30 : le 
Aficage, de N. Mahapatra : 17 b 30 : 

• Baz*ar, de S. Saibadi; 20 b 30 : M. and 
Mts 55, de G. Dntt ; dim. 14 b 30: M. 
Sampat, de S.S. Vaaan; 17 h 30 ': 
Kaljvg, de Su Bcaegal; 20 b 30 : le 
Rideau, de KC George ; Ion. 14 b 30 : 
Kasbroetfa, de N. Base ; 17 b 30 r SQean- 
dor. «1e & Modl ; 20 b 30 : le RBfe. de & 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A* va) : 
Calypso, 17* (43-80-30-11), 22b (ri 


L'AMI AMÉRICAIN (AU* ta) : Seat-, 
Ambroise, II* (47-0089-16), sam* 
19 b 50 

ANOTHER COUNTSY (B rit, va) : 

SrintrAmbrobe, 11* (47-0089-16) , dim, 
. 22b. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN ^(A* va) t 
ïfempfiea» > (42-72-94-561 , «DU*- tau*- 
. 22 h. * 1 ' . 

LE BAISER DÉ JLA FEMME ARAS- 
' ÛüfiE (A* va) : 3 Ln xe mb ow g. S* 
(46-33-97-77) v 12 b. 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) : 
Cblypso, 1> (43-80-30-11), 18 b (sf 

BLACK JACK (Brit* va) : Action 
La Fayette, 9* (48-74-97-27). sam* dim* 
fan* mar* I3b 50 


CABARET (A* va) : Chtadet Vkmria, 
1“ (454)894-14), 15 h 20. 

CASANOVA (de Fellini) (II. v(.) ;Tem- 
pBcra, 3* (42-72-94-56), sam., dim* 
17 b 30. 

LESOMRIOTSDE FEU (Brit* va) : 
Boite b films. 17* (46-22-44-21), 17 fa 45 
(sf mw->. 

LES CHIENS DE PAILLE <*•) (A* 
va) ïTcmp&cn, P (42-72-94-56), mar* 
mW.. 22 b; dfan* 20 fa. 

COUP OE CŒUR (A* va) : RépnbHc 
Cfaftna. Il* (4805-51-33), mer* jeu* 
tmo* mm* mar* 22b; dim. 18 b. 

DANCE WITH a STRANGER (Brit* 
va) : 3 Luxembourg, fi» (46-33-97-77), 
12k 

DÉTECTIVE (Fr.) : RépobtieCiaSma. 

Ile (4805-51-33), jen* 18 fa; sam* 
20b ÎO 

ELEMENT OF CRIME (Dan* va) : 
Saint-Ambrone, 11» (47-00-89-16). ven* 
22falS. 

ÉQUATEUR (Fr.) : Boîte A Oms. 1> 
(46-22-44-21), vca* 15 b 30. 

CÉANT (A* va) : CMtekt-Vfatorfa, 1“ 
(45438-94-14), 17 b 45. 

GEBTKUD (Dan. : va) : Templiers, 3» 
(42-72-94-56), vea. faut* 22 h- 

HAEB (A* va) : Bote ifihm, 17* (46-22- 
44-21), jen. 14 b ; dfan* ho* 18 h. 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (II, va) : Cfa acb ot . 6« (46-33- 

. 10-82). 21 h 50. 

INDIA SONG (Rr.) : DeaTert, 14» (43-21- 
41-01), jen* fan* 18 h. 

LAWRENCE D’ARABE (A* va) :Ch*- 
idet Victoria, 1- (450894-14), 21 h. 

METROPOLES (AU* muet) : Ciné Bean- 
boorg. 3* (42-71-52-36), dim* 1 1 b 45 ; 
Répablie-Ctnéma, 11* (48-05-51-33). 
«m* 22 fa ; Grand Pavois, 15» (45-54- 
46-85), vea* 17 h 30 ;aanu 19 b. 

MON NOM EST PERSONNE (It* 
va) : CMlctet Victoria, V (4508- 
94-14), 14 b. 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
RfipubGoCInéinm, 11» (4805-51-33). 
hm*20h- 

L£ MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Qné- 
Beauboors, 3* (42-71-52-36), mar* 
I2bia 

LA PEAU DOUCE (Fr.).: Denfen. 14» 
(4301-41-01). jen* 20 b ; sam* 18 h. 

PIXOTE, IA LOI DU PLUS FAIBLE 
(*) (Bréa* va) : Créé Beaubourg. > 
(42-71-52-36), mar., 11 h 4a 

POSSESSION (**) (Brit* va) : Tem- 
pfiers, 3* (42-72-94-56), mer*saa* 22 b. 

QLPEST-tt. ARRIVE A SABY JANE* 
(A* va) : Ohmunc Luxemboarg, 6» 

. (463397-77). 12b. 

ROCXY HORROR P1CIURE SHOW 
(*) (A* va) : Studio Gatande, S* (43- 
54-72-71), 22 b 25: vea* «an* mar* 
0 hlS. - 

BUSTY JAMES (A* va) : Boîte i fDxns, 
1> (46-2244-21). 20 b 15 (sf mar.) : 
vea* I fitrs, 20 b t$.‘ ' 

SSALOl OU LÈS 128 JOURS DE 
SODOME (*•) (lt* va) : Cmé Beau- 
boorg, 3» (42-71-52-36), vcn* sam* 
0b30. 

VIVA ZAPATA (A* va) : Déniât, 14» 
(432141-01), mer* 18 b; jeu* 14 fa. 
16b. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Deo- 
fert, 14» (432141-01), «fim* 20 b ; ven* 
22 h ; mar *20 h. 


Mercredi 1 8 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 11 30 Partons Franco. 

Avec M. Lavent Fabius, premier miarâcre. 

20 h 46 Las grands écrans de TFt : Au ptetsr da 
Dlsu, . . ... 

D’après te roman de Jean d’Omessoa. r£aL R. Mazoyer. 
Avec J. DumesnU, F. LamWcste, L. Barjon (redifT.). 

Le duc de Plessis- Yaudreuil asslstt. tmpmssma. mur 
cfiongemeras des temps ; ses petits-enfants le délaissera. 
Anne-Marie s'est éprise de Robert Vaudreuil. un amour 
impossible puisqu’il est marié. 

22 K 20 SAris:.Le plus grand mtiste du monda. 
L’Europe dn Nmd au temps de Van Eyk et de DOrer. 
Réal C. Yiladerbo. Rfidtant C Z attd e PiépJo. Avec Zsa- 
bcQcHuppen et Jean-Claude Brâjy. 

Il est facile aujourd’hui de considérer qu’en Flandre 
toutes les conditions étaient réunies pour voir naître 
l'extraordinaire peinture que domine la figure de Jen 
Van Eyk. Une coproduction franco-japonaise sur le 
Louvre. 

23 h 20 Parfonnsnctts. 

Magazine d’actualités cnl tnrefles de M. Cardcze. 
Reportage : le musée Picasso a deux mois ; Clap pour 
JeaiuJacques Beinelx ; les Vouples (les nouveaux 
conseils en entreprise débarquent } : l’agenda. 

23 h 50 JoumaL 
Oh 5 C*est à Bre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


IBIfK-S 

MAI 


Le Monde Informations Specfades 

42 - 81 - 26-20 

Four tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes 00 des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

R&Mtwlioo «I prix préfânmfieb avec la Ccrte Qub 


Ü6C BIARRITZ • GEORGE V-ONE BEAUBOURG LES HALLES • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
7 PARNASSIENS • ST-M1CHEL • PARAMOUNT OPERA • MAXEVIUE • 1 4 JUILLET BEAUGRENELLE 

■ GAUMONT SUD • FAUVEIH • IMAGES • 

VERSAILLES CYRANO • ARGENTEUIL Gamma • ASNIERES Trkyde 
EPINAY Jacques IVévert • MAISONS ALfORT Qab 






e Kick 


UM FILM DE 

GÉRARD 

MORDILLAT 


^ X V'> *- 'v s. 

I r\ c\ 

.çs V Q) "■ 

■-J r\ w Oi 



DOMINIQUE LAVANANT - zasoo - 

CEFiÔc HOC ~ MAR?î FffANCS • YJÜ~SCÙRT MÇHA-L iONSCAl: 


JEAN VAUTRIN 


• C-.-i 


Campæimc 
Campai «ange 
Campari pamplemousse 
C&tnpari eau gaieuse 


20 h 36 Magazine : L'heure de vérité. 

M" r Marie-France Garaud, ex-consàliire de Georges 
Pompidou et de Jacques Chirac, tête de liste pour 
les élections de 1986. répond aux questions de 
F.- JL de Virieu. rfVt Duhamel. d"A. Du Roy et de 
C Gère. 

21 h 55 Le dossier d’Alain Decaux. 

MM. Lumière, père et fila, ou b naissance du cinéma. 

. Antoine Lumière, le type mime de l’autodidacte. 
Orphelin à quatorze ans. seul à Paris, le jeune apprenti 
se plonge dans les ouvrages scientifiques, se marie, 
ouvre un atelier de photographie bientôt florissant. Son 
fils Auguste devient le photographe à h mode à Lyon. 


L’histoire d’une passion, d’une réussite dans une époque 
en plein mouvement. 

23 h 10 ffistoires courtes. 

Geamover.de J.-d. Bernard ; fa Banltene des étoiles, de 
S- Drouot 

23 h 40 JoumaL 
0 h S Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 fi 35 La Fdte en Franeefs) : L'Amiral Larims— 
Production FR 3 Rennes, rèaL P. Antoine. 

Des variétés pas comme les autres, tournées à Saint- 
Malo sur /'Armorique, un des bateaux des Brilartny 
Ferries . Le fil conducteur est le navigateur Olivier de 
Kersauxon. entouré d’une troupe pétillante, allant du 
fantaisiste Pierre Richard au poupe Touré Kunda. Un 
kaléidoscope très agréable à regarder. 

21 h 35 TlnfBsea. 

Le magazine de fa mer de G. Pc moud. 

r** uuaons surfeurs de Biarritz, un reportage d’Alain 

Gardinier et Jean Loiseau. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 45 Néopolar : la Mariée rouge. 

D'après Tonvrc de H. laotien, adaptation J.-J. Tarbes, 
réal J .-P. Basrid. Avec P. Kléber. R- Genevier*. 

Un polar d’une violence inouïe, servi par une bonne dis- 
tribution. 

O h 15 Prélude à ta nuit. 

Macbeth (extraits), de Verdi, par l’Orchestre philhar- 
monique de Monte-Carlo, dîr. C Schtdtsier. avec 
S. Martynov. basse. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17b, n était une fois l'opérette marseillaise ; 17 h 15, A deux 
sur fa troa ; 18 h 55, La panthère rose ; 19 h 5> Atout PIC ; 
19 b 15. Informations ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop 
voyant. 

CANAL PLUS 

19 b 55, Fdotball : Bordeaux-Monaco (en direct de Bor- 
deaux) ; 22 fa 5, les Fauves, film de J.-L. Daniel ; 23 ta 35, 
VÉlt jM-ècfeaio, film de N. Trimignani ; 1 b 28t. Romances et 
Confidences, film de M. MomcelÜ. 

FRANCE-CULTURE 

25 ta 30 An tipodes : l’histoire enfouie de ta Guadeloupe. 
- Leonora ». le regard d'une vieille Guadeloupéenne. 

21 ta 30 Pétassions : Indochine ou les aventures du rode 
perdu. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

0 h 10 Pu jora an teade ma ra- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coooot (donné ao nouveau théâtre de Cb&telte- 
nulL fa 2 septembre) : Chants et chansons de Janequin, 
Gombert, Fechta, Isaac. Non Papa. Crctce, par 
l’Ensemble a Set Vod. 

22 h Les soirées de Frimce-Musique : cycle aeousma- 
tique ; à 23 b S Jazz-chib cm direct du Petit Opportun. 


Jeudi 1 9 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 30 Droit da répliqua. 

Les réponses des partis potitiqncs i l'intervention du pre- 
mier ministre. 

20 h 45 Lm grands écrans de TF 1 : Au plaisir da 
Dieu. 

D’après te roman de Jean tTOrmessoa. réaL R. Mazoyer. 
Avec J. Dumesnfl, F. Lambiotte, L. Bsrjoa~ (RedifT.). 
Dernier épisode. Après la guerre, la famille tout entière 
(sauf Ame-Marie devenue actrice) s’est réunie dans le 
château familial pour fêter les quatre-vingt-dix ans du. 
ducdeSosthène-. La série s’achève sur la révélation des 
m ensong es et la mort du patriarche. Départs et déchi- 
rures. les systèmes de valeurs s’écroulent et la famille 

irlntr 

22 h Las jeudis de l’information : L'enjeu. 

Fmfccinn présentée pur F. de Ckaets, E. de ta TaiOe et 
A. Weüter. 

Au sommaire : Kellan. une chaussure dans la corbeille ; 
Les commandos de choc de la solidarité ; Le pompier 
providence : Indes : l’empire Tata et l'enjeu de rimova- 
tion. 

23 h 30 JoumaL 
23 h -45 (restitua. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 . 

20 h 35 Cinéma : la Scarlatine . 

FQm français de G. Agfaûm (1983), avec B. Fossey. 
S. Audran, C Maiavoy, H/Petri, H. Janfanes, R. fiertin, 
P.-L. fayot. 

Un petit garçon est élevé par sa mère, sa grand-mire et 
son arrière-grand-mère, qui se disputera son affection. 
Un homme n’appartenant pas au clan s'éprend de sa 
mère. Une réalisation un peu floue, mais une vision de 
l’enfance originale. Et des actrices épatantes. 

22 h 10 Le Magazine. 

De ta rédaction (TA 2, préparé par J.-L Saporito, pré- 
senté par ML Honorin. 

Le portrait du mois : Les quinxe-wtgt-clnq ans (le look 
d'une génération, leur gourou, les TUC-eock) ; Pain 
contre la faim fia récupération des vieux croûtons 
permet d’aider le Comité contre la faim) ; Le front 
patriotique de Manuel Rodriguez (une organisation 
politico-militaire au Chili) ; Le système ami-blocage de 
freinage. 

23 h 25 JournaL 

23 h 50 Bonsoir las cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Hfetoire d'un jour : 12 juin 1904, au nom 
da la toi raciste. 

Série de Ph. AlTonsi et M. Dugowsoa. 

• Je suis prêt i mourir», lance Mandela à ses juges le 
12 juin 1964, jour de son procès. Un procès dont ('his- 
toire exemplaire est racontée pour ce douzième numéro 


tT- Histoire d’un jour -. Nelson Mandela, vingt el un 
ans après, est encore en prison, il représente dans le 
monde entier le symbole de la lutte des Noirs pour 
Fègalité en Afrique du Sud. Un combat de tous les 
jours, soutenu aujourd’hui par de nombreux pays 
membres de l'ONU. Michel Honorin. témoin des événe- 
ments en 1964, et Resa. grand reporter, témoin des évé- 
nements actuels, sont invités sur le plateau. 

22 h 5 JoumaL 

22 h 30 Bioc-notas : François Mauriac. 

24 décembre 1957. * Cette nuit. l'Occident s’empiffre. 
En l’honneur de qui et de quoi tous ces bouchons sau- 
tent ? » 

22 h 40 Miftéâma. 

Le magazine du vin : voue cave, le vin et l'argent, fa ter- 
roir, l’Alsace ; tes châteaux de Bordeaux présentés par 
• Michel Doraz. Que boire avec un gratin de courgettes ? 

23 h. 10 Préluda à la nuit. 

Symphonie • le Feu » n° 59 en la majeur, de Haydn par 
r Ensemble orchestral de Paris, dis. J.-P. Valiez. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à gym ; 7 ta 15, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 b) ; 
7 h 40, Gabon Cadra ; 8 h 25, Rue Carnot ; 8 b 50, Cottan le 
barbare, film de J. Mdius ; 11 b. Document : Alerta 1 l'aura 
polaire ; 12 h. Dessin animé ; 12 b 30, Magazine : Direct ; 

14 h. Voufas-vous en bébé Nobel, film de R. Ptiuret; 

15 b 25, Gloria, film de J. Cassa ve tes ; 17 h 45, 4 C + : 

18 ta 25, Les affaires sont les affaires ; 19 h. Maxitête (et i 

19 b 55 et 20 h 30) ; 19 b 5, Zénith ; 19 b 40, Tout s’achète ; 

20 h 15, Coluche ; 20 h 35. AmhyriBe, la Raison du fiable, 
film de S. Rosenberg: 22 h 40, les Crapaads, film de 
G. McCowan ; 0 ta, la Trace, film de B. Favre ; I h 40, Vive 
la comédie (Protegne; La poudre aux yeux). 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le Mooologne «TAdtamefccb.de V. Novarina. 

21 b 30 Musique étinbéthame (Festival estival «fa Paris, 
juillet 1984) : œuvres de Dowland, Bacbelar, Byrd, 
Johnson. Hol borne, par Paul O’Deue, luth. 

22 b 30 Nuits magnétiques : la nuit et le moment: an, 
sons, radio alternative «ir courant continu. 

0 b 10 Da jour au l en d ema i n . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 5 Concert : (donné au grand théâtre de Genève, (e 
21 septembre) : Lulu. opéra de Berg, par l'Orchestre de 
ta Suisse romande, dir. J. Taie, sol* P. Wise, Y. Mintoo, 
M. Hinlermeicr, R. Jacques. R. G ranger, F.F. Nentwig. 
R. Hamilion.- 

0 b X>es- soirées de Fraoee-Maslqae : Serge Rscb- 
maninov. 


Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et 
de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans noue 
supplément (le Monde du 13 décem br e). 


Sans décodeur, Bordeaux .Monaco, 
c’est Champion! M I 

73 C AfSÂL+ 


Ce soir à 20 (l 


Tout est spectacle 
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COMMUNICATION 


DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 

«Le Dauphiné libéré» et M. Paul Dim 
s’associent pour publier des «gratuits» 

/ère publl-rédacilonnet » et qui, 
selon M. Dim, seront • des gratuits 
d’un attire type ». 

Le premier sera lancé à la seule 
initiative de la COMAREG, à Gre- 
noble, le 20 décembre; Je second à 
Lyon en janvier, cette fois par la 
société Pu blLPresse-Rbôoe- Alpes, 
constituée par la COMAREG à 
hauteur de SJ % et de la SA te Dau- 
phiné libéré pour 49 %. Enfin, à 
Saint-Etienne, cette société a- 
racheté un journal gratuit. Q n'est 
pas exclu que d'autres journaux 
voient le jour dans d'antres villes de 
la région. Tons seront toutefois 
publies sous le titre Objectif. 

An moment oô l'on constate la 
lente disparition du groupe Hebdo 
de Rhône-Alpes et que suivissent 
parallèlement d’autres initiatives de 
presse gratuite - comme à Greno- 
ble, où Info-semaine, créé il y trois 
mois, a presque totalement détrôné. 
Hebdo-Grenobte, — la COMAREG 
et le Dauphiné libéré estiment 
nécessaire de quadriller pins ferme- 
ment encore le marché publicitaire 
en Rhône-Alpes. 

CLAUDE FRANOLLON. 


De notre correspondant 

Grenoble. - La surprenante asso- 
ciation entre le Dauphiné libéré. 
contrôlé par M. Robert Hersant, et 
M. Paul Dini patron, du premier 
groupe de journaux gratuits, la 
COMAREG - le premier évinça le 
second en 1983 de la direction du 
grand quotidien régional, — annon- 
cée te 28 novembre, va permettre 
aux deux entreprises d’éditer en 
commun des magazines gratuits. Le 
Dauphiné libéré n'avait pas, à la dif- 
férence du Progrès, qui contrôle le 
groupe Hebdo (qui a récemment 
déposé son bilan), investi le 
dotxfaine de la presse gratuite. 

Selon M. Dini, * les guerres de 
possession étant terminées depuis 
trois ans • entre lui et M. Hersant 
pour le contrôle du Dauphiné libéré 
et « les pages du passé tournées », il 
était naturel que les deux hommes 
it cohabiter dans la région 
Ipes. Leur collaboration se 
limitera toutefois, précise-t-on de 
part et d’autre, & la création de 
« gratuits », qui prendrait la forme 
de magazines de qualité « à cane - 


AU LIBAN 


Bouffée d’oxygène pour «l’Orient-Ie Jour» 


De notre correspondant 

Beyrouth. - L'Orient-le Jour. 
principal journal quotidien en fran- 
çais du Liban (environ vingtreinq 
mille exemplaires) (1), a été sauvé 
par une injection de fonds : sou capi- 
tal a été porté de 3 millions à 9mü- 
lions de livres libanaises, soit & 
4 millions de francs, ce qni a 
entraîné une refonte de son action- 
nariat. Une bataille politico- 
financière & fleurets mouchetés 
Pavait précédée. 

M. Ghassan Thon, le journaliste 
et homme politique qui contrôle 
déjà te principal quotidien libanais 
en arabe, An-Nahar. devient 
président-directeur général de 
l’Orient-le Jour. Sa part, minime 
jusque-là, va augmenter substantiel- 
lement. L’autre gros actionnaire est 
on homme d’affaires, M. Pierre Pha- 
raon (30 %). Mais c’est autour de la 
personne de M. Michel Murr que 
s’est déroulée la bataille de l'Orleni- 
le Jour. EQe doit d’ailleurs se pour- 
suivre jusqu'à P expiration dn délai 
& souscription, le 5 jaavier 1986. 


• Poursuite de la parution du 
« Courrier picard ». — Le qnotidien 
le Courrier picard, qui a déposé son 
bilan le 13 décembre (le Monde du 
14 décembre), a été autorisé S pour- 
suivre sa parution jusqu’au 31 jan- 
vier 1986, avec possibilité de renou- 
vellement, par le tribunal de 
commerce d'Amiens. 

Ce délai devrait permettre la mise 
an point d’une solution de redresse- 
ment de l’ent re prise, en cessation de 
paiement depuis un mois et qui, 
selon le syndic M. Piene-Honoré 
Garnier, nommé par le tribunal de 
commerce, présenterait un passif de 
l’ordre de 20 millions de francs. 


• Décisions fin décembre pour 
• l'Union • de Reims. - Le tribunal 
de commerce de Reims a examiné le 
17 décembre les tierces oppositions 
& son jugement du 29 octobre dési- 
gnant M. Philippe Hersant, gérant 
de la société France-Antilles, 
comme repreneur du quotidien 
champenois et présentées par les 
deux autres candidats à la reprise du 
journal. Le tribunal a mis son juge-, 
ment en délibéré au 24 décembre. 
Le ministère public avait demandé 
un sunis à statuer, la décision défi- 
nitive de la commission Caillavet 
concernant la reprise de l’Union par 
M. Philippe Hersant, contre lequel 
elle avait émis un - avis de présomp- 
tion d’atteinte au pluralisme» fie 
Monde du 20 novembre) , ne devant 
intervenir qu’à la fin décembre. 


m .. » El-Ahram » rouvre son 
bureau parisien. — Le bureau dû 
journal égyptien El-Ahram. à Para 
a été rouvert début décembre après 
une interruption de vingt-oeuf ans. 
Le quotidien officieux cairote avait, 
en 1956, sur ordre de son rédacteur 
en chef de l'époque, Hassanein Hcy- 
kaL confident de Nasser, fermé ses 
bureaux parisiens à la suite de 
^expédition franco-britannique de 
Suez. Le nouveau directeur du 
bureau parisien è? El-Ahram, 
M. Chérir Cboubachi, quarante ans, 
avait été précédemment (de 1980 1 
1985), animateur du Courrier de 
lUnesco et auparavant journaliste à 
la section française de Radio-Le 
Caire ainsi qu’à la télévision égyp- 
tienne. 


Publicité) - 


ECOLE SPECIALE D 'ARCHITECTURE 


Le Conseil d' Administration de l'École Spéciale d'Architecture, 
présidé par Robert Bordez, lors de sa séance du 5 décembre 1965, a pris acta de la sélection effectuée 
parmi les succès remportés par les enseignants, élèves et anciens élèves de l'Ecole 

□ Francisco Almeida, Hervé Cividino, Alain Françoise, étudiants ESA - 4ème Année 
Alain Pélissier, architecte DP LG 

MENTION ; Pal ma no va, ville utopique; Pont de l'Académie; reconversion de la villa Farsati 
3ème Biennale d* Architecture de Venise - 1985 

□ Albert Amar, arch. DPLG, Dominique Degeilh, arch. DESA, Danièle Maatouk, arch. DPLG 
LAUREATS 1985 - Publiés par Les Albums de la Jeune Architecture 

Ministère de l’Urbanisme, du Logement et des Transports 

□ Jacques Bïgand, architecte DESA, Michel Hoelzer, designer 

REALISATION de l'aménagement intérieur du paquebot à voiles de croistôre Wmd Star 
Windstar Sa il Croises Limited - USA 

□ Frédéric Borel, architecte DESA 

LAUREAT 1985 - ftibfié par Les Albums dé la Jeune Architecture 
Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des T ransports 

□ Jean-Michel Brinon, architecte DESA, Fabienne Bulle, architecte DESA, enseignante ESA 
LAUREATS - Réalisation du Centre aéré «Les Queues de Forêt» -45140 Saint-Jean-de-la-RueJIe 
Ville de Saint-Jean-de-la- Ruelle 

□ Cuno Brullmann, architecte EPFZ, enseignant ESA, Arnaud Fougeras-Lavergnolle, architecte 
LAUREATS - Conception de composants industriels pour l'architecture : 

structure modulaire pour expositions «canva» - 1ère réalisation Musée de la Villette 
Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des Transports 

□ Guénolé Chateau, Robert Reclus, Bertrand Tessier, architectes DESA 

LAUREATS - Pour la réalisation du siège de la Banque Populaire d'Armorique - 22000 Saint-Brieuc 
Banque Populaire d'Armorique 

□ Philippe Dubois, architecte DPLG, visiting professer ESA 

LAUREAT - Réalisation de deux immeubles de loge m ents - 92800 Puteaux 
Société Civile Immobilière de la Caisse des Dépôts et Consignations 

□ Philippe Dubus, étudiant ESA - 5ème Année 

1er PRIX ex-aequo du Concoure Construction Bois 

Fédération des Importateur? de Bois du Nord et Conseil des Bois de Suède et Finlande 

□ Guy Durand, Yves Ménard, architectes DPLG, Gérard Thibault, architecte DESA 
LAUREATS - Réalisation de l'immeuble régional des Pays de la Loire -44000 Nantes 
Région des Pays de la Loire 

Û Yves Lamblin, étudiant ESA - 4ème Année 

6ème PRIX du Concours international pour un Centre de recherche sur l'histoire du lllème Reich 
Organisé par «1985 William Van AUen Mémorial (USA) - (ESA, Première Ecole Européenne primée) 

□ Jean Lasry, Francis Sacoun, architectes DESA 

LAUREATS - Réalisation de ta ZAC du Front de mer - 44380 Le Pomidwt 
Ville de Le Pomichet 

□ Jean-Raphaël Milites- Lacroix, architecte DESA 

LAU RE AT - Réalisation de l'immeuble de la Région Aquitaine - 33000 Bordeaux 
Région Aquitaine 

□ Didier Momard, étudiant ESA - 3éme Année 

MENTION - Pour le Concours international The Concord GaHeryto Hoekney and Caro 

Royal Instituts of British Architects international Suident Compétition 1985 (1400 participants) 

□ Bernard Rerchen, Philippe Robert, architectes DESA 

LAUREATS- Réalisation de l'Ambassade de France - Doter- Emirat du Qatar- - 
.Ministère des Relations Extérieures 

□ Jean-Pierre Varin, architecte DESA 

REALISATION de la reconversion des usines- Japy * 90500 Beaucourt 
Office PüWic d*HLM du Territoire de Belfort 
O Paul Vïrilio. urbaniste, essayiste, enseignant ESA - 

pour ses publications 

. Logistique de la perception - Cahiers du Cméma/Edition de nfroite --1984 
[ L'espace critique - Christian Bourges, Editeur - ïf®4 
. L'horizon négatif - Editions Galilée - 1984 

254, boulevard Raspall 7501 4 Paris -Tél. (1) 43.2783 7 0 


Milliardaire proche des Forces 
libanaises .(milice chrétienne), 
M. Mon- - qui nourrit des ambi- 
tions politiques et vient de créer un 
journal en arabe : El-Joumhouriya 
— a cherché à prendre sons diffé- 
rentes formes le contrôle du quoti- 
dien en. français, en profitant de scs 
difficultés.. Mais ses tentatives ont 
été contrées et on sait maintenant 
qull restera nettement minoritaire. 
M. Pierre Eddé, président-directeur 
général sortant, a refusé, sous 
réserve de ses droits légaux, de sous- 
crire & l’augmentation de capital ; il 
rentre dans k rang, mais son cousin 
éloigné; M. Michel Edité, ancien 
ministre dé Tfnfonnatioii, pourrait 
voir sa participation et son rôle aug- 
. mentor. 

Les problèmes de l'Orient-te Jour 
découlent .directement- de. la guerre 
du Liban. . Après avoir, comme , le 
resta de réconomie du pays, magis- 
tralement tenu le coup durant neuf 
ans (jusqu'à fin 1983), iL s accu- 
mulé au cours des deux de r n i ères 
années des pertes totalisant 10 mil- 
lions de livres libanaises et qui 
s'alourdissent au rythme de 400000 
à 500 000 livres libanaises par mois. 
Les fonds qu’il reçoit devraient lui 
donner mie bouffée d'oxygène pour 
an un *" • • • . 

Plus que cinquantenaire puisque 
la foudàtîon de l'Orient remonte & 
1926, l'Orient-le Jour est le produit 
d’une fusion de deux titres, en 1971. 
Sa disparition serait un coup dur 
pour Ju francophonie au Liban et 
l'argument a été développé devant 
les autorité françaises. Sans qu’elles 
s’en émeuvent outre mesure; Le nou- 
veau PDG' de l'Orient-le Jour, 
M. Ghassan Tuem, s’esr engagé a 
développer Ou son savoir-faire pour 
consolider Lë sauvetage du journal. fl 
avait déjà été à l’origine de la fusion 
des deux titres il y a quatorze ans. 

. Mfime s’il est pour le moment 
financièrement renfloué, l’Orient-le 


Jour, établi à Beyrouth-Ouest, doit 
faire face, encore plus que les autres 
journaux, au problème de la division 
delà viDe qui se stratifié. Ses rédac- 
teurs sont en -effet, eu quasi-totalité 
chr éti ens: La ■' moitié • d’entre . eux 
vramait de Beyrouth-Est et sont 
donc confrontés aux dangers dn pas- 
sage intersecteurs. Un transfert à 
l’Est u’est pas vraiment à l'ordre du 
jour, mai» 3 ne sautait plus être 
exclu. En réalité, fl sera déjà ques- 
tion de doter POrieni-le Jour. 
comme tTaflkûis An-Nahar, - des 
moyens de paraître des deux côtés 
de la ligne de démarcation, comme 
nnÆquer am é aa gemeatdclocauxa 
Achrafien en sectcurcbrétien- 

Les difficultés de l'Orient-le 
Jour, comme celles de tous les jour- 
naux libanais, proviennent de la 
conjonction de deux conséquences 
de la guerre : chute en vrille des res- 
sources et. frais, supplémentaires 


-{logement à proximité du journal, 
bureaux dédoublés, triplement du 
-prix dn paner en 'un an, etc.). 
L’Oricntrle Jour y a été plus sensi- 
He que d'antres ; peste de publicité 
(moins 75 %) et de lecteurs avec le 
départ des étranges* et d’une partie 
de la bourgeoisie francophone; fl 
était en outre le plus vulnérable à la 
coupure de la ville. 

La composition de son conseil 
d’administitiau, oü cohabitent des 
tendances carrément ennemies 
(MM. Ghassan Tuem. Pierre Eddé 
et Michel Murr en particulier) est 
garante de son indépendance politi- 
que. Mais elle porte aussi en germe 
des rivalités potentielles dange- 
rènses pour sa survies ' 

LUCEN GEORGE. 


(1) L'antre qnotidjeu «a français est 
UJUvelL 


FRANCOPHONIE 
«Qui vivël» 


Quand etlB prend lé visage frais et 
narquois, venu des rives dn Danube 
hongrois, ^Elisabeth Schneiter, la 
francophonie Cesse d'étre un sujet de 
conférences pour diplomates en 
retraite. Surtout quand le visage en 
question reflète: une ténacité qui 
vient de se traduire par la publica- 
tion du premier magazine internatio- 
nal de quelque envergure consacré à 
la langue française. , 

Qui vive / Le titre en dit long déjà 
sur. les; intentions de la blonde 
Franco-Hongroise ' et de sa petite 
équipe, que soutient le Commissa- 
riat général de la langue française 
anim é par l'écrivain et gaulliste Phi- 
lippe de Saint-Robert. 

Espérons que les. numéros -sui- 
vants de Qui vive l conserveront la 
variété, et la qualité du premier 


exemplaire : nouvelles inédites de la 
francophonie mondiale, pages spé- 
ciales hors des sentiers battus sur 
l'Egypte pariantT- français, termes 
rares du Québec; : souvenir» d’école 
d’un petit berger algérien devenu le 
dessinateur Saladin (Slimane 
Zeghktour), mots croisés bien 
faits, etc. 

. Qui vtvet paraîtra tous les deux 
mois. Un inconvénient : le magazine 
n’est vendu pour le moment que 
dans quelques bonnes librairies et 
vaut 35 F runité (pour cent pages) 
— mais 150 F pour six numéros par 
abonnement, ü est vtaL 

•• ’ JL-P. P.-H. 

* Qui vtvei .lnternaüouai, 71. me 
Ampère. 7501 7 Paré m : (I) 46-22- 
79-35i 


Antenne 2 : à la reconquête de l’audience 


Ccst un sursaut et même une 
contre-attaque pour la reconquête 
de raudience et le. rayonnement 
d’ Antenne, 2. «Ja. chaînera* Ala 
veille de la publication, de sondages 
créditant la« '2» de mauvais scôrê*' 
d’audiences, M. Jean Drucker, PDG 
d’ Antenne 2, veut prendre date : sa 
chaîne se porte mal et 
pTosieirâ ' mois de 
pectateoxs an profit de TF1* » 
rivale de toujours. Une hémorragie 
qu’il veut stopper net en préparant 
une riposte d’envergure. 

Grâce à Farbitrage de la Haute 
Autorité, la structure de la grille a 
pu être légèrement modifiée et la 
soirée du dimanche permettra à 
Antenne 2 d’opposer au grand film 
de TF 1 une grande fiction. « Le 
programme culturel n’y avait 
aucune chance de percer ; c’était du 
sabotage; di s suasif pour le télés- 
pectateur, démoralisant pour le 
producteur», déclare M. Drucker. 
Le lundi soir restera celui des séries. 
Le mardi, jour du cinéma, sera i 

msé autour de .grands films t, 
avec un dossier de l’écran sur le 
sport (la formule devra être réno- 
vée), James Bond 007 contre doc- 
teur No. les Aventures di .Rabbi 
Jacob, etc. 

Le mercredi redevient grande soi- 
rée culturelle, celle du ...«Grand 


Echiquier*» du: théâtre, ct.de. la 
musique * L’heure "de vérité », 
habitueUcnuent mensuelle, offrira en - 
janvier 

nels - (Fabius; Mâriïhais, 5 '"~‘ 

Le jeudi proposera dès fflij. — — - — 
en cycle et démareera sous te signe 
de rnumour (Le Pire NoSl est ant 


ordure, les Sous-Doués rj. 


Le ven- 
dredi, on s’efforcera de contrer 
rémisriort de Patrick: Sabatier sur la 
« une » par un feuüUetou de prestige 
(Fora Saganne Dette uve, Depar- 
dieu, Noiret - pour démarrer 
Tannée) ; et le cm&cfab qui suivra 
«Apostrophe» - -plus que jamais 
vedette — d émarrera très fort avec 
un cycle western- (Rh Bravo; Duel 
au soleil. Sergent Noir). - 

Le samedi, enfin,- consacrera te 
grand retour de Michel Drucker 
(frère du PDG) * plébiscité par des 
mitres cubes de courrier et V ensem- 
ble des. sondages » ; la soirée . sera 
prolongée, cspèreM-Jean Drucker, 
jusqu'à 2 heures du matin: 

Mais rextensioq fTantennela plus 
attendue est' bien celle de la mati- 
née. « Antenne 2 mâtin, qui Va fêter 
jon premier amriversaùe, est un 
succès incontestable:, nous devons 
maintenant être la première chaîne 
capable d'euxompagner le téléspec- 
tateur, de 7 heures a minuit. » La 


série Périt 
immortelle, sera diffusée à 8 h 30, à 
la fin de . ce premier journal de la 
jqqmée, J taudis ou** Apostrophes », 
rediffusé jusque présent le samedi, 
passera au hnwfi. faisant dc ce jour 
te premier à offrir un programme 
non-stop. Pas de bouleversement 
dans l’information, « l’un des sec- 
teurs les plus-forts de là maison ». 
Les - magazines sont conservés, 
«Actions» et «Résistances» étant 
même, selon M. Drucker « l’hon- 
neur ae la chaîne ». 

Lu politique de grille s'aocompa- 
gne dune politique de stars : des 
stars consacrées, qui s’appellent 
Pivot (lequel projette un enampioo- 
naîde France d’orthbgraçhc) , Druc- 
ker (« qui préfère le service public à 
la '5 ») etOckrent (* tarifera sur ta 
chaîne ce qu'elle voudra ; probable- 
ment un grand magazine a informa- 
tion. Nous ferons Fimpassibfe, pour 
t'eUé soit parmi nous dis septem- 




-Lfoe politique de production de 
fiction et de grands événements, 
enfin- • Je me situe exactement 
dans la droite ligne de ■ Pierre Des- 
graupes, qui a impulsé une grande 
politique de fiction originale fran- 
çaise.; et qui m'a. appris mon 
métier. » 

’ • ANNICK COJEAN. 


LE PARLEMENT APPELÉ A 
VOTER UNE LOf REMPLA- 
ÇANT «L'AMENDEMENT 
TOUR EIFFEL» 

L’Assemblée nationale doit exa- 
miner, ce mercredi 18 décembre 
dans la soirée, un projet de hû se 
substituant à « Vamendaneat tour 
Eiffel », rejeté par 1e Conseil consti- 
tutioimeL Ce projet devait être 
adapté par 1e caaséâ des mimstres 
du même jour. . 

il s’agît donc, cette fois, d’un 
court projet de iloi qm.jttaMl en 
compte les observations dû Conseil : 
information préalable, assortie d’un 
délai, dû propriétaire du bâtiment 
visé par une' installation de moyeu 
de djfTosion d’émissions, et indemni- 
sation des préjudices subis Ion de 
cette instaiianon; avec intervention 
éventuelle de la justice: - 
SU est adopté par T Assemblée, te 
texte sera alors soumis an Sénats où 
romorition — majoritaire — risque 
de faire traîner un examen. ■ 

. B reste la session extraordinaire 
prévue avant NoeL Une autre sera 
peut-être nécessaire.- Nouveau 
retard. 'D’autre part, il faudra 
ensuite reprendr e les négociations 
avec la société de la tour Eiffel, 
c’est-à-dire la ville de Fans, sur 
<f autres bases que celles mterrom- 

S es te 15 novembre (le Monde, 
té' 15-16 décembre). D’autres 
délais sont prévùîbtes. .La cinquième 
chaîne de télévision de MM. Sçy- 
doux et Beriuseom pourrait en faire 
tes fias, ce. que souhaite bien, évi- 
demment l'opposition. 


■-y . 


Cohérence 


.. On peut briSer su^ounThui ça 
qu'on a adoré bior._ Ou peu s’en "■ 
fuit; La ixxiveUe ravira de Bayard 
Prusse Médias pouvoirs proposa 
dans son. premier numéro un 
intéressant article i^e *fc Bernard ' 
Myst. «La quadrature .du car- 
de s, fvié' a la revue (trânae--. 
«MMân septembre. La résumé 
dé l’a iftide se termine par sas:' 
phrasés r « Las décidons trop' 
y poRÜque* » du printemps T 986 
" (dur la ttténriioa 'du réseau hert- 
rié/ü ont brisé, la cohérence ris 
Ten o emb lo a du système-audiov»- 

■ suai «rt^gestatîon en Rrancè."-.. 

- . Qui est l'autour de r artide ? 
L'ancien cfirecteur de c abin et de 
M. Gaôrgss'fflfioud, secrétaire 
cTÉtat .chargé des techniques de 
te commonicttiort, et f'encten 
présidant de là SOFJRAD. « y 
développe la thèse selon tequaBu; 
la k révolution xnEovisuetta s 
: mise en .œuvra par 1 m sotia- 
Bstaa, a été placée sous te signa 
tte.fffa déréglem entatio n pro- 
gressive et contriHée s. l'exem- 
pte de ritaüe est cité comme te 

■ repoussoir à r époque du vota de 
Ja lot eur la . communication 
Uudovisuelte (1982).- «. est rap- 
pelé que a tes ambitions odttf 
nMea du gouvernement imposent 
d'opter ' pour des sofutior» qui 
protègent la création et la pro- 
duction nationale », mû qu'un 
e opérateur privés, pour réduire 
.ses charges, .rognera «sur lac 
programmas surtout en rampta- 


. çant toute production originale 
de fiction par des produits 
importés i des prix Jmbatta- 
Ueâ *. 

. . ..flü Bernard Ntiyef indique qu" 
ewi piarr cohérent a intégrant 
r.araembte des données : câble, 
satellite, production, autres 
médias - € pouvait être mis en 
oeuvra » et qu’tin « accord appa- 
rut posaMe avec las autorités 
luxembourgeoises, tant Toppor- 
xunité d’un rasganibfemsnt des 
compétences et- des moyens 
était nécessaire pour confonsar le 
devenir en aatettite TDF 1 ». 
Ma» a tut . tel schéma hnpSqueût 
dans l'Immédiat le gel des fré- 
quahees hertaennas disponibles, 
afia de Bmitar . les risques des 
' investisseurs potentiels. Ce choix 
stratégique né' précédait pas 
d^uR. cateàJ poétique i court 

■terme. ..mais d’une vofonrtf 
<F org a nlsar gfabe/ema nt et dura- 
blement, kr secteur aucfiarâuef 
français*» L'auteur écrit : eLes 
options poétiques du printemps 
1S3S ont bouleversé cette- 
donna». 

;Mv.Miyet -ff-t-il changé 
tfavii» ? fl est aujourd'hui l'un 
des maîtres d'œuvre dupre^et de. 
cmqiaàme chaîne, autour de 
MM. Jérôme Seydoux et Sflvio 
. BeriusconL et pressenti pour être 
dtoctaôr général de la « 5 

Y. A. 
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l'audit 


LE BUDGET DE PARIS 

Les recettes de M. Chirac 


Les Parisiens paieront en 1986 la 
vignette auto an . même tarif 
qu aujourd'hui, des impôts locaux 
majorés de 3.6%, des taxes de 
balayage et d’assainissement aug- 
mentées de 4%. Compte tenu. d’une 
inflation dont ou espère: qu'efle ne 
dépassera pas 4%, leur contribution 
au budget de la capitale accusera 
donc une légère baisse. 

Eu revanche, 3s devront suppor- 
ta 1 une nouvelle augmentation de 
9% du prix de l’eau après une 
hausse de 16% cette année. Tels 
sont les effets concrets de la politi- 
que libëralp appliquée -.par 
M. Chirac & la gestion dés finances 
municipales. Elle a été approuvée, 
mardi 17 décembre, parles élus de 
la capitale qui, par 141 voix (RPR 
et UDF) contre 22 (PS et PC), om 
voté les budgets de la Ville et du 
département de Paris. ' 

C’est très volontairement que le 
maire et son adjoint aux finances, 
M Alain Juppé, se sont privés de 
ressources supplémentaires. En 
cette période pré-électorale, 
M. Chirac veut montra aux Fran- 
çais, en se servant de Paris comme 
d'un modèle réduit, ce qu'il compte 
faire au plan national su revient au 
pouvoir. 

Première idée aujourd'hui admise 
par tout le monde : fl faut caisse la 
courbe ascendante des prélèvements 
obligatoires. M. • François . Mitter- 
rand promet un allégement de 3% 
de l'impôt sur le revenu. M. Chirac, 
lui, agit sur ce qui est £ sa portée : 
les taxes et les impôts locaux à Paris. 

Comme il n'y a pas de miracle, la 
limitation des ressources se traduit 
par une stabilisation et parfois une 
baisse des moyens financiers mis à 
la disposition des services. Le bud- 
get de fonctüMmement de la com- 
mune ne progressera que de 44 % 


es 1986, celui du département bais- 
sera de (M> % et le btu^^ dlsvestis- 
sèment de la Ville chutera de 74 %. 

Cette austérité se répercutera- 1 - 
cüe sur les prestations quotidiennes 
auxquelles sont accoutumés Us Pari- 
siens et sur les équipements futurs t 
Pas dn tout, assure en substance 
M. Chirac, qui avance ici le 
deuxième' point de sa démonstra- 
tion : « Oh peut faire autant avec 
matas d argent » — à condition, bien 
entendu, d être un fin gestionnaire. 
La recette tient en deux ingré- 
dients : améliorer le rendement des 
services municipaux en les informa- 
tisant (on y consacrera 180 millions 
eu 1986), privatisa ce qui coûte 
décidément trop cher (le Monde du 
29 octobre). 

Cette dernière opération n’est pas 
sans risqne. Elle provoque de vigou- 


LEV ARRONDISSEMENT 
AFFICHE COMPLET 

En dehors d'une résidence 
pour personnes invalides, d'une 

• crèche et d'une nouvelle ca- 
seme de pompiers, qui sont pro- 
grammées pour T 986 et 1987. 
le cinquième -arrondissement de 
Paris ne pourra plus bénéficier 

• d’aucun équipement public. -U 
n’y a- plus un pouce de terrain fi- 
bre dans ce secteur du quartier 
Latin, a indiqué son maire. 
M. Jean Tibéri, député RPR de 
Pari» et premier adjoint de 
M. Chirac, à l'Hôtel de VÜte. Le 
cinquième arrondissement a 
perdu le quart de sa population 
depuia-1968 et ne compta plus 
que soixante mate habitants. 


reuses critiques doctrinales de la 
part des conseillera socialistes et 
communistes, qm accusait le maire 

de * liquider le service public ». 
ML Chirac n'eu a cure, assuré qu'il 
est d’une majorité municipale en or 


Pause 

dans les investissements 

Mais certaines privatisations, 
comme celle de la distribution de 
l’eau^ aboutissent à faire paya aux 
Parisiens, sous forme de chargea, ce 
qu'ils croient avoir économisé sur 
leurs impôts. Depuis que rean est 
distribuée par deux sociétés privées, 
c’est-à-dire en moins d’on an k prix 
du mètre cube a augmenté de 16 %, 
pois â nouveau de 9 %. On finira par 

s’eu apercevoir. 

La privatisation aurait pu suscita 
une levée de boucliers parmi k per- 
sonnel municipaL En opérant en 
douceur, le maire a jusqu’ici évité de 
trop vives réactions. Il peut mémo 
afinoer qu’il n*y a pas eu de licen- 
ciements et que, en 1986, tes crédits 
affectés aux rémunérations de ses 
agents augmenteront de 6,4 %, soit 


ne rognera 
n mires et 


s non plus sur les four- 
matériel des services 


qui, tout au contraire, bénéficieront 
de 7 % de plus. 

' Alors, sur quoi porteront tes éco- 
nomies, puisqu’il faut bien ai faire ? 
Essentiellement sur le budget de 
fonctionnement du département (fl 
diminue de 0,6 %) et sur tes investis- 
sements de la commune (autorisa- 
tion, de programme ci comptes 
financiers), qui se trouveront 
amputés de 74 %, soit 200 millions 
de francs. U est vrai qu’ils avalait 
reçu un vigoureux coup de fouet en 
1985, avec une augmentation de 


22 %. La Ville achevait tes équipe- 
ments publics souterrains du Forum 
des halles, de vastes terrains à la 
SNCF et honorait le contrat passé 
avec l'Etat pour la construction en 
deux ans de dix mille logements. En 
1986, elle faiL la pause. 

Les investissements diminuent sur 
de nombreux chapitres : construc- 
tion et logements {- 40,9 %) , amé- 
nagement urbain (- 12%). jeu- 
nesse et sport (— 11,3 %}. parcs et 
jardins (—8,4%). affaires cultu- 
relles (- 4,4 %). Seuls s*en tirent la 
voirie (+ 274 %) et les établisse- 
ments scolaires (+8,6%). Il faut 
en effet élargir la voie sur berge 
Mazas, doubler le pont de Bercy et 
construire les écries et tes collèges 
qui manquent dans tes arrondisse- 
ments de l’est. Il a bien fallu trouver 
encore 65 millions (50 l’an passé) 
pour compléter l’équipement du 
palais omrosporo de Bercy qui, déci- 
déameot, est un boulet financier. 

L'ensemble de ces dispositions ont 
été vertement critiquées par tes élus 
socialistes et communistes. On s'est 
même traité mutuellement de 

* menteur », • incompétent - et 

* grossier personnage -. Commen- 
taire sur le fond de M. Georges 
Sarre an nom des socialistes : 
» liquidation des services munici- 
paux. réduction de l'action sociale, 
freinage de l'investissement, tes tra- 
vaux pratiques du libéralisme ne 
sont pas concluants. » Appréciation 
de M. Henri Malberg pour les com- 
munistes : • Votre conception de 
Paris est désastreuse. *> M. Jacques 
Chirac, quant & fui, a conclu sa 
démonstration en ces termes : « Ce 
que nous avons fait pour Paris, nous 
le ferons pour (o France. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Délinquance et immigration 


(Suite de la première page. ) 

Ce taux corrigé reste cependant 
très élevé. S*en contenta laisserait 
croïte qu'un étranger commet en * 
moyenne 3,8 fois plus de crimes et 
de délits qu'un Français du même 

âge et du même sexe. Qui oserait 

P affirmer ? Pour essaya de com- 
prendre, fl faut remonter tout le pro- q m 

cessus pénal. On s'aperçoit alors que parmi 
tes proportions augmentent en cours 
de route : si les prisons - comptent . 
plus Se 27 % iJ’ftfangérè* ccùx-a ne" ^ ■ 
représentent que 15 % des personnes re- 
mises en cause par la police ou la 
gendarmerie pour des faits de délia- 
quance. “ 

Cette anomalie s’explique par te 
mécanique judiciaire. Un délinquant • 
présume qm est placé eu garde a vue 
a de fortes chances d’être déféré an. d *bab 
parquet S'il n’est pas déféré, il n’ira tèes e 
probablement pas en prison. Or les nomb: 
étrangers — et les Maghrébiens en chez i 
particuliers — sont pénalisés dans ce Tant t 
processus, comme le montre, une plus j 
enquête de M, Réné Lévy, réalisée vités 
pour le ministre de la justice, dans chasst 


Plus d'un détenu sur quatre 
est de nationalité étrangère . 
Mais ces. chiffres préoccupants 
méritent d'être affinés et expliqués. 


Quinze pour cent d’étrangers 
parmi les personnes interpellées, ce 
n’est j»s rien. . D’autant qu'il s'agit 
d'une moyenne nationale, via prépor- . 
tion est beaucoup p lus ^ forte dans 
certaines villes. M. Jacques Chirac 
ne mentait pas. lé 27 octobre dernier 
à la télévision, lorsqu'à affirmait : 
*42 % des personnes Interpellées à 
Paris sont des étrangers. » 
Frepqrtionnelkment an nombre 
d'habitants, les défiuquances consta- 
tées en métropole sont 2,4 fois plus 
nombreuses chez la étrangers que 
chez les français. Mais, lâ aussi, il 
faut examina les chiffres d'an peu 
plus près. L’une des grandes acti- 
vités de la police n’est-efle pas la 
chasse aux. clandestins? *Les fla- 
grants délits sont devenus la cham- 


condition sociale des personnes 
interpellées. Une population jeune, 
avec un fort taux de célibataires, 
d’illettrés, dé chômeurs et de margi- 
naux n'a-t-efle pas davantage l'occa- 
sion d'intéresser te police sinon dé 
commettre des délits? Les étran- 


te courbe de la délinquance. Que 
beaucoup de ces immigrés aient été 
rejoints par leur famille est déjà un 
facteur incontestablement positif. 
Dans l'immédiat, il est aussi dange- 
reux de nia le phénomène que de 
Pexagérer et le dramatiser. Des opé- 
rations de prévention ont été 
conduites avec audace et intelli- 
gence dans 350 communes par le 
biais de «conseils municipaux de 
prévention » : on a commencé par 
prendre: C**acie mesure du phéno- 
mène en réunissant autour d'une 
table tous les professionnels 
concernés de près ou de loin par la 


LES INCARCÉRATIONS DE 1984 


un secteur de Paris qui compte grants délits sont devenus la cham- 
beaucoup <f immigrés : pour les bre des étrangers», remarque un 


mêmes infractions, la police conduit 
au parquet 354 % des Français de 
métropole mis en causé, mais 384 % 
des Français des DOM-TOM, 
46,9% des Africains a 63% des 
Maghrébins. ’ 

Racisme? C’est l'explication te 
plus facile. Mais il y eu a d’antres.' 
L'une des raisons pour lesquelles des 
délinquants présumés sont jugés en 
procedure immédiate est r instabilité 
de leur statut. La pobee garde une 
personne par mesure de sécurité, 
quand elle n’est pas sûre de pouvoir 
la retrouva. Cela jonc évidemment 
contre ceux qui habitent un hôtel 
meublé ou chez des cousins, ne sont 
pas connus en ville, n'ont pas de 
famille, pas de travail ou dont tes 
coutumes sont mal comprises— 


magistrat parisien. Si Tou exclut les 
délits, pour séjour irrégulier, b pro- 
portion tombe A 2,1. Et même à 1,7 
si on ne prend phis comme hase de 
calcul 1e recensement mais tes chif- 
fres du ministère de l’intérieur. 

Il est impossible, eu revanche, de 
mesurer le fait - évident — que des 
suspects au teint basané oft à 
facccnt particulier «intéressent» 
davantage les' forces de policé' que 
tes Français. Cela peut faussa beau- 
coup de statistiques. Car tes inter- 
pella tiansne comptabilisent évidem- 
ment pas la délinquance mais 
l’activité policière pour la combat- 
tre, ce qui n'est pas 1a même chose. 

Autre remarque importante: an 
ne peut ignorer l’âge, le sexe et la 


- 

Enembfc 
des entante 

Arable 
det étrangers 

Étranger» incarcérés 
pattnïjoerirrÉgafier 

Naarfxx total ......... 

89127 

(*M Mlfcfoqà) 

23584 4482 

(AMTUtfclAÿAn) IfatfOJSfeMqMrêl 

EsdteattMffOfiaofre . 

71625(88,4%) 

21345(904%) 

4285(97,3%) 

Ayant fidt Fohjct fane 
procédure 4c uitîK 
flmtt(BagraatséHMs) . 

19657(27,4%) 

8 571(4ftf%) 

3784(88^%) 

Eriadoe 

f» «aaéiaicitine «... 

13749(144%) 

1757(7,4%) 

114(2,6%) 


Source : ministère de b justice. (U s’agît de b situation pénale i l'écrou. Le 
po uro e nta ge de pr è re o n s parmi les entrants est nettement supérieur i celui qu'au 
observe A na instant donné parce qu'au certain nombre de ces détenus quitteront b 
prison dans un dâai assez court du fait d'une ordonnance de mise ea liberté du juge 


SELON LES STATISTIQUES DE LA PRÉFECTURE DE POUCE 

Crimes et délits ont diminué 
de 10 % à 11 % à Paris en 1985 


M. Guy Fangter, préfet de police 
de Paria, a fait état, mardi 
17 décembre, d'une « diminution de 
10% à 11% de là délinquance • 
pour tes onze premiers mois de 1985 
dans la capitale, an cours de la dis- 
cussion du budget spécial de la pré- 
fecture de police pour 1986 qui a 
donné lieu, pendant plus de trois 
heures, à une bataille de statistiques 
sur la sécurité et le fonctionDeraent 
des services de police. Les Sus de la 
majorité municipale (RPR,- UDF et 
apparentés) ont, une fois de plus, 
souligné que tes chiffres sur-la délin- 
quance sont toujours contestables et 
quH en difficile de parla d'amélio- 
ration alors qu’il y a us cambriolage 
h Paris toutes tes neufs minutes, us 
vol à la roulotte toutes les six 
minuta et un val de véhicule A 
moteur tous les quarts d’heure. 

« L'activité des services de police 
avait abouti en 1984 à une stabilisa- 
tion de la délinquance (—1 ainsi 
qu’à une croissance du nombre des 
affaires résolues -, a répondu 
M. Fougter en précisant que * les 
tendances de 1984 se sont dévelop- 
pées cette aimée ». Il y avait eu 
394 100 actes criminels « délic- 
tueux pour toute l’année 84, « soit 


24% de moins. qu'en 1983 », a-t-il 
rappelé. 

M. Fougter a aussi indiqué que 
deux mille deux cent sept trafi- 
quants de drogue ont été arrêté & 
Paris entre le I * janvier et le 
30 novembre dernier, « soir 32 % de 
plus par rapport à P * année der- 
nière » .* D’autre part * cinq cents 
cinquante et une personnes ont été 
mises en cans dans les affaires de 
proxénétisme conte quatre cent 
soixante-deux enJ984. soit une pro- 
gression de pris de 20 %». Le 
préfet de police s'est, d’autre part, 
vivement élevé contre tes propos de 
certains élus de la majorité, munici- 
pale affirmant qoe dans les commis- 
sariats de police « on décourageait » 


gers incarcérés en 1984 comptaient 
32 % d’illettrés (contre 12 % pour 
l'ensemble des entrants). La diffé- 
rence serait encore plus nette si l'on 
comparait les étrangers aux Fran- 
çais et non A r ensemble des po- 
sonnes incarcérées dont ils représen- 
tent phis du quart. 

Les Maghrébins 

dansiecoffimateur 

Paria des étrangers en général 
est trompeur. Inutile de se voiler U 
face : aujourd’hui, en France, la 
dâinqnance étrangère est essentiel- 
lement maghrébine. Sur 
98744 étrangers condamnés en 
' 1983, ou comptait 48 850 Algériens, 
Tunisiens et Marocains. Sur les 
424 crimes imputés A des étrangère 
de sexe masculin, 205 concernaient 
des Maghrébins. Soit 4,5 fois phis 
(pour une population égale) que tes 
Espagnols, tes Portugais et tes Ita- 
liens. 

« Il y a quinze ans, remarque 
M. Pierre Bâton, membre de te 
commission nationale de prévention 
de la délinquance, j 'étais responsa- 
ble d'un foyer d’éducation surveil- 
lée à Mogent. La moitié de mon 
temps était prise par de jeunes ees- 
pagnols et pportugaùs. Je n’en ai 
plus vu qu and leurs pires sont 
devenus chefs de chantier. Peut-être 


délinquance, du juge d’enfants aux 
fonctionnaires dés PTT. Evaluer, 
quartier par quartier, l'ampleur des 
dégâts, puis recensa les moyens dis- 
ponibles, donne souvent des résultats 
inattendus. C’est plus intéressant 
que de jeta un voile pudique sur 
une réalité gênante en criant au 
racisme, ou que de monter tes Fran- 
çais contre la ■ pègre immigrée » en 
feignant d'ignorer tout un contexte 
soaa] et judiciaire. 

ROBERT SOLE. 


SPORTS 


Le voliey perd sa tête 

Réclamée par les joueurs, la tête de l'entrtffr, tw de l'équipe de 
France masculine de volley-ball, réunie en stage à Montpellier 
depuis dix mois pour préparer les championnats du Monde 1986, 
est tombée. Jean-Marc Buchel a été démis de ses fonctions, lurxfi 
18 décembre. Malgré les excellents résultats de l'équipe - troi- 
sième aux championnats d'Europe, deuxième du tournoi Top 10 de 
Séoul, — la crise couvait depuis plusieurs mois entre les joueurs et 
leur entraîneur. Après une tentative infructueuse de conciliation, 
M. André Leclercq, président de te Fédération française, i recon- 
naissant tes compétences de Jean-Marc Buchel s, lui a confié une 
mission d’étude de la politique sportive de 1 986 i 1992. 

Tour de France : départ dos au mur 

Le déport du Tour de France 1987 sera donné à Berlin-Ouest. 
L'accord entre le codirecteur du Tour, M. Félix Lévrtan, et la société 
AMK, représentant te ville, a été signé le 17 décembre. U prévoit 
que celle-ci versera 3 mêlions de DM pour l'organisation du pro- 
logue et de deux étapes. L'ensemble des frais à la charge de la 
municiporité. qui entend faire de l'événement un des points forts de 
la cékteration du 750* anniversaire de la ville, sera de l'ordre de 5 à 
6 millions de DM. Transporté à Berlin-Ouest, les 29 et 30 juin, par 
pont aérien, (e peloton disputera ta prologue le 1* juillet, puis une 
étape de 100 kilomètres contre la montre par équipes te 2, et une 
autre étape à définir te 3. avant de gagner Cologne par pont aérien 
te 4, et enfin rentrer en France le S juillet. 


la valse des sœurs Tialka 


La fédération de ski polonaise vient d'exclure de l'équipe natio- 
nale Dorota et Malgorzata Tialka, deux des meilleures slalomeuses 
du monde. Soeurs jumelles âgées de vingt-trois ans, elles ont 
épousé en juillet dernier deux Grenoblois, les frères Mogore. La 
nationalité française ne doit leur être accordée qu'en juillet 1 986. 

La fédération polonaise avait dorme son accord pour que, 
jusqu'è cette date, cèles s'entraînent avec l'équipe de France mais 
courent sous les couleurs de leur pays d'origine. Puis elle est 
revenue sur sa décision an estimant que l'usage de matériel 
français par tes deux sœurs portait préjudice è son fournisseur offi- 
cie). Eûtes ont donc été interdites de courses après 1e supergéant de 
Sestrières. Compte tenu des circonstances, ü est vraisemblable raie 
ta Fédération internationale les autorisera à prendre une licence 
française rapidement. 

ÉDUCATION 


Meeting perturbé à Jussieu 

Quelque deux cents étudiants pro-pa (estinie n s ont tenté 
d'empêcher te tenue d'un meeting de f Union des étudiants juifs de 
France (LfEJF), 1e mardi 17 décembre, au centra universitaire Jus- 
sieu à Paris. Deux étudiants juifs ont été blessés au cours d'inci- 
dents, mais (e meeting prévu sur c Les perspectives de paix au 
Proche-Orient » s'est néanmoins tenu en présence de l'écrivain 
Merck Hatter. Les étudiants propatestmiens, qui organisaient 
simultanément «deux journées de soutien aux prisonniers poli- 
tiques palestiniens» en Israël, entendaient protesta contre le 
« meeting raciste » de l’UEJF et ont dénoncé SOS-racisme, * la pire 
des récupérations faites par tes sionistes ». L'UE JF, pour sa part, 
fait appel « aux présidant d'université, au ministère de tutelle ainsi 
qu'aux autorités responsables de l'ordre public pour que cesse le 
terrorisme au quotidien dont sont victimes tes étudiants de plu- 
sieurs universités (...) » 

TÉLÉMATIQUE 

Un Minitel pour mal-entendants 

Les personnes qui entendent mal se verront proposa dès jan- 
vier prochain un nouveau modèle de Minrteh permettant de commu- 
niqua par écrit. Loué eu tarif mensuel de 10 francs, ce Minitel 
« Dialogue » est équipé d'un logiciel qui permet d'entrer en relation 
avec un Minitel normal, les messages envoyés par chacun s’inscri- 
vant sur ('écran de l’autre. Des messages préparés avant l'établis- 
sement de (a communication pourront être stockés dans l'appareil 
et transmis quand celle-ci est établie, pour réduira 1e temps d'occu- 
pation des lignes. La communication pourra aussi passa par te 
réseau Transpac, où te tarif {77 centimes pour 45 secondes par te 
30-15-91-77) est indépendant de la distance. 

D'autre part, le 10 janvier prochain sera opérationnel Towtel. 
un service d'information visant à prévenir te toxicomanie chex les 
enfanta et les adolescents. Il fournira des informations sur les orga- 
nismes de prévention et de soins, ainsi que des références biblio- 
graphiques. 


APRÈS NEW YORK... LA TANZANIE,.. 

ENCORE UN VOYAGE A PRIX ASSOCIATIF ! 


les victimes de petites infractions faudra-t-il quelques années de plus 
(vols à l’arraché, cambriolages) de pour voir « disparaître » tes jeunes 
porta plainte. * Je ne peux laisser Maghrébins. En cette période dè 
dire cela C'est tout à fait contraire 


UssgStf- 


dire cela C’est tout à fait contraire 
à mes instructions ». . a déclaré 
M. Fougier. 

Alimenté en partie .(685 millions 
de francs sur 1,4 milliard) -par une 
dotation budgétaire municipale, k 
budget spécial de la préfecture de 
police pour 1986 a finalement è té 
adopté dans te soirée. 


crise, on n'a même plus de petits 
boulots à leur offrir, et beaucoup 
souffrent d’une dévalorisation de 
l'Image de leurs parents. Le rapport 
A la loi est aussi un rapport au 
père.- » 

L'intégration progressive des 
Maghrébins dans la société fran- 
çaise devrait faire chuta lentement 


54, rue ctes Ecoles. Paris 5*. TéL : fl) 46.34.2U7. 
2, place Wagram. Paris 17*. TéL : fl) 47.63*22.58. 
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SOCIETE 


M. JOXE EN VISITE CHEZ M- HERNU 

La « réconciliation » 


L'affaire Barbie devant la Cour de cassation 

Une accusation suffisante ou trop étriquée ? 


De notre envoyé spécial 

Villeurbanne- - C'est officiel : 

MM. Pierre Joxe et Charles 
Hemu ne se sont pas réconciliés. 
L'annonce en fut faite, sotartnet» 
tement, mardi 17 décembre, par 
le ministre de l'intérieur et son 
ancien collègue de la défense. En 
un fieu prédestiné pour parier 
couple et alliance, union ou 
divorce : la salle des m ariage s de 
la mairie de Villeurbanne, un 
bétiment de 1934 au style stafr- 
nien ou mussoliniea au choix, lia 
ne se sont pas réconciliés, tout 
simplement parce qu’ils ne se 
sont jamais fâchés. Tel fut le 
message, répété à l'envi : indé- 
fectible amitié que la leur, et 
qu'une vilaine nmeur tenta de 
défaire dans une brouille imagi- 
naire. 

M. Hemu, maire de Villeur- 
banne : ej’ai toujours souffert 
quand]' si ht, id et là, qu'à y avait 
pu avoir entre nous je ne sais 
quels problèmes qui n'ont existé 
que dans l'imagination de cer- 
tains. [Votre présence] ici signifie 
qu'entre deux vieux amis, entre 
le grand ministre de /'intérieur 
que vous êtes et l'ancien ministre 
que je suis. 3 existe une profonde 
et réelle amitié, a M. Joxe : * Moi 
aussi, à certains moments, fai 
profondément aouffert de 
l'incroyable mensonge qui a 
cherché à nous opposer l'un à 
l'autre (...). Toutes les fables qui 
ont paru sur une opposition, une 
mnütié. une volonté de mère 
sont sans fondement, m 

Journalistes parisiens invités 
avec insistance, déjeuner de 
retrouvailles, poignées de main 
chargées d’émotion... Ce fut 
donc l'enterrement en grande 
pompe d’un bruit assurément 
infondé- Autant le dévoiler aux 
non-initiés : il s'agit, dans 
r affaire Greenpeace, de ces com- 
mentaires assurant que M. Joxe 
était responsable de la chute de 
son ami Hemu, par révélations 
journalistiques interposées. (Aie 
fiction, c’est certain. 


Mais une fiction dément», 
aujourd'hui, avec tant d’insis- 
tance qu'on peut supposer 
qu'elle prit quelque consistance 
jusqu'au sommet de l'Etat, au 
point d'exiger cet hommage réci- 
proque de' deux fidèles de 
M. Mitterrand. On imagine la 
consigne : stance dans les rangs, 
tous pour un, ou encore 
solidarisez-vous avec « Charles >, 
victime et non plus menteur, 
comme on le laissa entendre. Et 
puisque l'amitié se prouve, 
M. Joxe offrit récemment à 
M. Hemu le second exemplaire 
de êla médaille révolutionnaire 
de là Convention, des poScas de 
T époque», dont le premier est 
entra les mains de M. Mitterrand. 


Un prétexte 


Pour l'occasion, cependant, il 
fallait un prétexta La tournée 
nationale d'ixie exposition du 
Service d'information et de rela- 
tions publiques (SIRP) du minis- 
tère de l'intériew sur la moderni- 
sation de la police la fournit fort 
à propos, an s'arrêtait cette 
semaine à Villeurbanne- Le nou- 
veau look policier est aussi 
affaira de marketing : voici donc 
une exposition fort bien conçue, 
très didactique et abonda mm ent 
illustrée, détaillant toutes les 
facettes du métier de pofiôer. 

En l'inaugurant, M. Joxe offrit 
è l'assistance une véritable infor- 
mation : la «certitude», sur les 
onze premiers, mole, que 
« l'armée .1985 sera la première 
armée de baisse de la délin- 
quance et da fa. criminalité de 
façon marquée. » De S à 6 96 au 
moins, alors qu'auparavant, 
depuis dix ans, l'augmentation 
était annuellement de 10 %. 
Objectif fixé par le ministre de 
l'intérieur è ses services pour 
1986 : une baisse de 10 K. 
r C'est possible grâce au pian de 
modernisation 1986-1990, qui 
sera résésé au cinquième dès 
1986. ». Points noire toutefois : 
la violence et la drogue, qui 
continuent d'augmenter. 

EDWYPLENEL. 


Création d'une « Association 
des victimes du terrorisme » 


Deux avocats, M“ Henry Jean- 
Baptiste et Marcel Ceccaldi, ont 
décidé de fonder « l'Association des 
victimes dn terrorisme» afin de 
remédier i la situation actuelle oà 
les personnes blessées au cours 
d'attentats ne sont que peu indemni- 
sées et très tardivement. 

An cours d’une conférence de 
presse, M“ Jean-Baptiste et Cec- 
caldi ont précisé, lundi 16 décembre 
à Paris, que le but de leur associa- 
tion était également de • favoriser k 


création de textes législatifs an 
niveau d’abord e uro péen puis mon- 
dial afin d’unifier les moyens de pré- 
vention mais également Jes moyens 
de répression ». 

L'association, dont le siège social 
est i Marefl-anr-Mauldre (Yve- 
lines), a pour président ML Jean- 
Paul Raimond qui a été, avec son 
épouse, victime d'un attentat i la 
Guadeloupe le 4 février 1984. 


. Qu’est-ce qu’un crime contr e 
l'humanité ? En quoi se distingue-t- 
il d’un crime de guerre, et ce der- 
nier, par la façon dont fl fut accom- 
pli, ne peut-il pas constituer aussi 
dans certains cas. un crin» contre 
Humanité? C'est à ces questi o ns 
que doit répondre, & la fin de cette 
«■marne, la chamb re criminelle de là 
Cour de cassation, présidée par 
M- Jean Ledotuc. Elle a à statuer sur 
les pourvois formés par certaines 
associations, parties civiles, contre 
Klaus Barbie, en vue d’une annula- 
tion de l'arrêt de la Chambre d’aeen- 
sation dé Lyon qui a renvoyé, le 
4 octobre dernier, l’ancien responsa- 
ble de la section IV de la Gestapo de 
cette ville pendant l’Occupation ' 
devant la cour d’assises du Rhône. 

Aux yeux de ces parties civiles, 
cet arrêt a été trop restrictif ou, si 
fan préféré, trop étriqué. En confir- 
mant une ordonnance du magistrat- 
instructeur rendue le 19 juillet et qui 
écartait des poursuites un certain 
nombre de faits initialement retenus 
contre l’ancien SS, elle a^en effet, 
jugé que Barbie n’avait pas à répon- 
dre des arrestations, survies de ter- 
aiBj de déportations et da mort de 
personnes à qui l'autorité occupante 
pouvait reprocher des actes de résis- 
tance. Ces faits-là, sekm la chambre 
d'accusation, ne peuvent qu’être des 
mîmes de guerre. Comme la loi du 
26 décembre 1964 a constaté 
l'imprescriptibilité «par nature» 
des seuls crimes contre l'humanité. 
Barbie s’aurait pas à répondre de 
crimes de guerre qiii se sont 
trouvé&.eux, prescrits par les règles 
ordinaires de l'article 7 dn code de 
procédure pénale : pins de dix ans se 
sont écoulés entre la date de leur 
accomplissement et celle de l'arres- 
tation de l'accusé. - - 

Patriotes ou pofîtzques 

Pour la Ligue des droits de 
l'homme, pour l'Association natio- 
nale des anciens combattants, de la 
Résistance (AN AC R), comme pour 
la Fédération nationale des déportés, 
internés, résistants et patriotes 
(FNDIRP) , le MRAP (Mouve- 
ment contre fc racisme et pour l'ami- 
tié entre -tes peupla) et la veuve 
d'une da victimes, M 00 GbmpeL 
c’est là une violation de la loL Par 
leurs avocats, M° François Ryziger, 
-Arnaud Lyon-Caen; Philippe et:-- 
Claire Waquet^ ces associations, 
deman de nt & la chambre criminelle 
de dire qu’un crime de guerre peut 
bd et bien être devenu, par la façon 
dont il a été accompli, .un .crune . 
contre l’humanité. La avocats ne 
manqueront pas de citer à l’appui-de - 
leur thèse le propos tara naguère 
par François de Menthon, qui fut 
procureur général pour la France au 
procès de N u remb er g : « L'autorité 
arrête et juge une femme pour fait 
derésistance, c'est légitime ; l'auto- 
rité inflige à cette femme un interro- 
gatoire sous la torture, c’est un 
crime de guerre. Bile l'a déporte 
vers un camp d'extermination ou 


T utilise à des expériences médi- 
cales. c'est m crime contre l'huma- 
nité ». 

A vrai dire, le crime contre 
- l’humanité, comme le crime 'de 
guerre et le crime contre la paix, a 
été défini «a 1946. par l'article 6 cdn 
statut du tribunal militaire intenu- 
tional de Nuremberg: Ce texte dit 
qtfîl est constitué par « l'assassinat, 
l'extermination, la réduction en 
esclavage, la déportation et tout 
autre acte inhumain commis contre 
toute population civile, avant ou 
pendantïa guerre, du bien par les 


« contre des Juifs innocents *, c-’est- 

â-dire arrêtés, persécutés, déportés 
pour la seule raison qu’as étaient 
juifs. Cela aboutit A de ringutiferre 
subtilités. 

' - Le îl août 1944, partait dé Lyon 
le dernier convoi ferroviaire à dôfr 
nation, da camp. éfAuschwitz. 'D 
emmenait six Cent cmqnante -per- 
sonnes,' dort la moitié étaient des 
juifs, l’autre moitié des otages ou 
dés Résistants. En dépit de ce soit 
commun — et 3 faut'rxppeler ici que 
tes ' trains de Ja ^déportation, avec 
cent personnes • par wagon à bes- 
tiaux, arrivaient à destination air 


Les pourvois de certaines parties 
civiles vont amener la chambre criminelle 
à préciser la définition des crimes . 
contre f humanité, 
qui sont imprescriptibles, ’ ■ 
ce qui n’est pas Je càs 
des crimes de guerre. 


persécutions pour des motifs politi- 
ques, raciaux ou religieux ». Pour 
autant, fl à été beaucoup interprété. 
La antenrs des pourvois ont donc eu 
une interprétation. Us soutiennent 
que ce texte définit en réalité deux 
catégoria de c rime s contre l'huma- 
nité, . . 

D’abord la as sa ss in at» et antres 
• actions ' inhumaines ». commis 
pour da motifs politiques radaux 
ou religieux. Dès khs, Vagissant de 
persécutions contre des résistants, le 
motif n'en était sûrement pas racial 
ourefigteox. 

■ Mais il était bd et bien . politique. 
Car la Résistance, soutiennent-ils, 
émit commandée d'abord par une' 
opposition politique au régime nazi. 

- La preuve n'en est-elle pas appâtée 
par la manière dont la propagande 
du M* - Reich assimilait un 
même appro br e juifs, communistes, 
ganllista a terroristes et entendait 
éliminer de la même façon et par tes 
mêma moyens tes uns et tes antres.. 

Rigueur juriifique : . ; - 

II esc donc-fait grief à la chambre 
d’accusation de Lyon d’avoir, smon 
dénié, du moins fait passer au 
second plan ce mobile politique de 
la Résistance ep disant qqç pour la 
résistants le patriotisme.' cnmniaiir 
dait tout Ainsi, en s’oppoàntà eux, 

fût-ce «par. les moyens lés plus 
àtrocesvflcs ADemands, militaires 
ou policiers, nazis ou non, menaient 
une lutte contre des soldats de 
r ombre dangereux et dans. un. but 
Utile & leur guerre. Ils accompfis- 
saient donc da crima de guerre 
.(prescrites) ut non des. crimes 
contre l’humanité, tes seuls qui puis- 
sent encore être retenus aujourd’hui 
contre Barbie. . .. .... . ... 

Du même coup, l’arrêt de Lyon en 
est arrivé à cette conclusion que 1e 
crime oontre l’humanité ne peut être 
c o nstitué que par da acta commis 


bout de trois- ou quatre jouis avec 
déjà da morts ou des fions - Barbie 
ne devrait répondre que du destin 
dbs seuls « juifs innocents ». Dans le 
cas particulier, peut-on dire que' 

. « les actes ^Inhumains ». mentionnés 
par l’article 6.c du statut tieNurem- 
Dcrg n’our, pas Atteint' également 

tons, ceux qui forent de ce tragique 
voyage?. 

Cependant, Jes pourvois en cassa- 
tion ont une ambition plus vaste. Si 
. la. chambre criminelle . considère,' 
comme on lui demande, de le (fine, 
que. certains actes commis-. contre 
des Résistants nçùxenl être qualifiés 
crima contre omnuanté, ce qui per- 
mettrait de- tes retenir de nouveau 
contre Barbie, ne ; faudrait-fl pas , 
aussi que l’ancien SS répoede de 
certains faits qui lux Valurent • en 
1952, puis en 1954, deux condamna- 
tions à mort par contumace ? 

- Jusqu’à présent, le parquet de 
Lyon, soucieux de rigueur juridique; 
s’est refusé à. poursuivre aucun de 
câ acta accomplis tes uns «fana le 
Jma^ tes autres . à.'Lyon ou dans ks 
environs immédiats. Il -a toujours 
fiait valoir, ea accord avec Ta chan- 
cellerie, quTl s’agissait là de crima 
de gueaec* gué la' petites dé mon 
prononcées alors oontre Burine, .se 
trouvaient présenta selon lUtf- 
cle 763 du code de' procédure 
pénale, {dus de -vingt ans, s'étant 
écoulés entre ca deux jugements de 
tribunaux militaire* et le jçor.de 
. février 1983 où Barbie se retrouvé' 
en France. ■ 

' Pourrait-il en aUer- de même si ca 
crimes-ft du certains: . d'entre •eux, 
s’apparentatent à dés crimes - contre 
rbumanité ? Ceux-ci étant' impres- 
criptibles, il n’y aurait phi* prescrip- 
tion de la pane prononcée.; Klaus 
Barbie devrait donc, sefon rexpres- 
sion juridique, • purger sa contu- 
mace », cot-à-mre comp a raître 
devant tes assues. pour , ûn débat 
contradictoire au cours duquel 


•V fpwgtf examinés les laits retenus 
contre lut dès! 952- 

Du même coup, le procès qui 
T'attend à Lyon changerait de 
-diznemmn. B serait de nature à 
mkw tBustrerrdans: te perspective 
1 l ë s toc i qne qui en. est offideflement 
attendue, lés réalités de Poccupa- 
tkxx. U permettrait aussi, s’agissant 
deKlaus Barbie, dé juger un homme 
pour FeqsemUe de sa activités. Car 
chacun reooanaft que, s’il signa da 
ordres d’arrestation et de déporta- 
tion de jcife et s’il tes signa en adhé- 
rant à tentâ tes sûtes qu’elles impli- 
qutueut, eu raison même de la 
pofitique de rpeat nazi, 3- avait 
d’abord et principalement en charge 
à Lyon 1e combat contré la Résis- 
tunca . 

ü mémoire de Jean Moufin 

La, chambre aimmefie de la cour 
. facçBsatiantse prépare en tout cas à 
dStbêrar tonpirreent, après avoir 
attendu, jeudi: 19 -décembre, son 
’ rapporteur. Christian Lé Gsne- 
hec, et Tavoést général, M. Henri 
DonXqivnBe. 

L*nâ . et Fantre ont longuement 
étudié ‘tes moyens de cassation des 
parties çiv3es t iiMntranx déjàpar là 
que lés csaesàcns qu’ils posait ne 
sont pàs négligeables. Dans l’éven- 
tufeÇfé d * u ri e cassation de Parrêt de 
h dàM» dfaècuss t k m de Lyon, 
Pouvénure dn^ procès Barbie envisa- 
gée pour le j février se trouverait 
reipqmè pô&r ttnenouvelle fois. 

• Car ni, tUdripàment, s’agissant 
d* un pourvoi formé seutement par 
tesÿartia civiles, 1e parquet général 
de Xyôd â ht possibtHté de faire 
jngçr fafEaire, l'accusé l’acceptant 
pâte sèpact, en son état actuel, fl ne 
semble pa envisager, d’en usa. Dès ■ 
lors, tout dépendra dé la motivation 
retenue TwrJa^Cour suprême et de 
rqqûéôation qu’eüe fera du crime 
dèi -ÿBehc^ surôcptibte d’être pn> 
tedgé en crime contre l’humanité. 

. Eu tout état de cause, l'affaire 
Jean’ Moufin ne saurait apparaître 
pour Je moment, dans te procès. Elle 
ne fui jamais retenue castre Barbie 
par le' parquet «te Lyon, pour (pii il 
rugissait ta d'un crime de guerre 
prescrit. Maïs rile ne fut pas davan- 
tage visée eir 1952; m en 1954ÿ par 
les parquets mflüaires, en vue da 
procès : die' ooUtutnaOew Judîciaîre- 
noènt; l’affaire Jean Moulin a 
occupé les prétoires en trois occa- 
dcaàj '• V - • 

. D’abord et longuement, . lors de 
déiâ- procès, en 1947 et 1950, où 
Rroé Hardy se troova mis ai cause, 
ayant été soupçonné d’abord de tra- 
bxron, pats «rtnteUtgence avec 
Pezmemi. et chaque fois acquitté. 

-Ensuite, très ^Msotiquèment, «He 
figurait panai tes -chaiga retenues 
en 1954 contre fegénénd Obag, 
chef stqtrêmedaSS et de la police 
afiemande en France, et de son 
adjoint; Hetmm Knocben. • 

' Depuis Farrestatioa de Klaos Bar- 
bie, te sflence dans tequef elle était 
tombée a été, fl est vrai, sérieuse- 
ment,' hanfiment et même parfais. 
foUanest rattrapéL - 
; JEAN^KARC THÉOUÆYRE. 
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LA MÉSAVENTURE D’UHE IEUHETEMME-OTABE 
Le poGcier « devra ripondre dé son erreur» 

Le préfet de police de Paris, rar leur attention sur fa nécessité 
M. Guy Fougier, ~a ordonné, de voifier au bon fonctionnement 
mardi 17 décembre, r ouverture des services. » 
d'une enquête sur les conditions . ... ' .. . 

dans lesquelles une jeune Ayant I intervention, de 
femme. M™ Laurence Via mao d, M. Fouçper, M. Tourame. (firec- 
prise en otage par un malfaiteur ***. dB ta . f évoqué devant 
qui venait de commettre un hold- tes journalistes les circonstances 
up dans le quartier de la Républî- dans lesquelles le fonctionnaire 
que, avait été éconduits par un du commissariat du quatrième 
policier au commissariat du qua- arrondissement « avait commis, 
trième airondtesement de Paris imxxvusstabfemeat. une erreur 
sous prétexta que las faits d'appréciation de la gravité des 
avaient eu Heu dans le troisième faits ». La jeune femme, un peu 
arrcvKfissement Ue Mende du 18 traumatisée, et qui ignorait qu'il 
décembre). y avait au un bold-tip. avait été 

Interpellé marri au conseil de reçue par un premier fonction- 
Paris à l'occasion du débat sur le naire au commissariat du qua- 
budget spécial de la préfecture trième. C'est un second inspec- 
de police. M. Fougïer avait pré- tour, « auquel elle n'a peut-être 
osé : « H ap parait maintenant pas fait un récit complet ». qui T a 
clairement que les faits sont éta- dirigée vers: la commisssriat du 
Mes. Conformément è la règle, le troisième arrondi ssa mont, a 
fonctionnaire mis an cause devra expliqué M. Touraine. 
donc répondre de son erreur - ■ . 

devant les instances quaBtiées x Ona donc applique dans ce 
pour cela- J'ai demandé au dhw- cas ia règle banale, seftm laquelle 
teur do la police judiciaire te plai nte doit être déposée là où. 
d'adresser A tous les commissa- Hnfraction s’est produite», a 
riats da quartier des instr u ctions précisé le directeur de I a PJ, êsti- 
ranouvelées pour éviter ; dans mant toutefois, que « la perte de 
toute la masure du possède, de temps de deux ou trois heures 
semblables erreurs. J'adresserai quf s'en est suivie n'est pas pré- 
moi-mime une lettre è tous les judlciable -à la poursuite dp 
commissaires de police pour atti- l'enquête». 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


• Le jetait homme tué dans le 

Val-de-Marne : légitime défense. — 
L'inspecteur de police qui a mortel- 
lement blessé un jeune toxicomane, 
Jean-Philippe Zinc, vingt ans (le 
Monde du 18 décembre), d’une 
balle dans la tête, k Vflteneuv&4e- 
Roi (Val-de-Marne), a agi, sanNo- 
i-il, en étal de légitime défense. 

Peu avant 10 heures, mardi 17 dé- 
cembre, Prospecteur Babin attendait 
da collègues avec lesquels il devait 
monter une surveillance pour inter- 


peller le jeune homme, recherché 
pour de nombreux vols à l’arraché 
commis à bord de véhicula volés, 
lorsqu’il a vu arriver Jean-Philippe. 
Ztne à bord d’ane 205 Peugeot vo- 
lée: Seul au volant de sa propre voi- 
ture, te policier a bloqué la roule au 
malfaiteur, avant de se diriger vers . 
hü J’arme au poing. Le malfaiteur a 
démarré en trombe. « le policier a 
été renversé, raconte un témoin. S’il 
n'avair pas 'tiré, c'est Itd qui serait 


«Minute» et «National Hebdo» 
condamnés pour diffamation 
envers M. Lionel Jospin 


La dix-septième chambre correo- 
tiooneflc de Paris a rendu, mardi 
17 décembre, deux jugements par 
lesquels Minute et National Hebdo 
sont condamnés à verser chacun 
10000 francs de dommages-intérêts 
à M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste et député du 
18* arrondissement deParis, pour 
des. artictes jugés diffamatoires (le 
Jé(>mfedu21 novembre). 

M. Jean-Claude Gondeau, direc- 
teur de la publication de l’hebdoma- 
daire Minute, a été condamné à 
10 000 -francs d’amende et 
M. Gqgmllot, dit -Roland Gau- 
cher », directeur- dé National 
Hebdo. à 8000 francs d’amende. 
Là deux condamnés devront en 
out r e su ppo rte r tes fiais. d’insertion 
da jugement qui les concerne dans 
trois journaux, jusqu’à concurrence 
de 45 000 francs pour chacun 
d’entre eux. 

Minute, dans da articles publiés 
tes 4 mai et 18 avril 1985, et Natio- 
nal Hebdo da as sou numéro du 
19 avril 1985. accusaient M. Lionel 
Jospin d’avoir faix libérer Jean-Marc 
Roofllnn le 19 janvier 1982, après 
sâd rnzerpdlathm lors d’une opéra- 
tion de police, effectuée dans tm 
immeuble occupé par des squatters. 

En fait, si M- Jospin s’était rendu 
SU «www î B a risi du 18° arrondisse- 
ment, c’était- en qualité de député, 
afin' de t’enquérir, de Tétât de santé 
da policiers blessés au cours de 
ropérafion. ...... 

. Mais tes deux journaux insi- 
nuaient que le premia secrétaire du 
- parti socialiste, victime d’un chan- 
tage après 1e vol de » voiture te 


17 jafllet 1981, protégeait te mouve- 
ment Action directe; National 
Hebdo le qualifiait: notamment 
d- and des terros». 

Dans la deux jugements, la 
17° chambre correctionnelle, prési- 
dée par M"* Jacqueline Clavery, 
après avoir constaté que tes journa- 
listes ne s’étaient Evrés à’ « aucune 
enquête sérieuse ». déclare : « La 
imputations graves portent en elles- 
mêmes et- par leur caractère diffa- 
matoire incontestable, la preuve, de 
la matontisé foi de leurs auteurs.» 


.ai Le « dormeur » soviétique 
inculpé de.receL Vladimir Leon- 

tev, quarante-trois ans, le réfugié 
d'origine soviétique qui a feint 1e 
sommefl pendant trots semaines ea 
Grande-Bretagne, a été inculpé, te 
lundi 16 décembre, de recel par 
M. Alain Pracbe, juge d’instruction 
an tribunal-, .de Bootagnesui^Mer 
(Pas-de-Calais). Une information a 
été ouverte pour vol et recel. 
M. Leantev a été placé sous contrôle 
judiciaire et -transféré dans un hôp- 
tal de Boniognc-5ur-Mer. ■- •• - 

- A la suite d’un accident de moby- 
lette, 1e 18 novembre au nord de 
Londres, M. Leontev avait été 
trouvé en possession de 
278 500 francs, doit il s'est toujours 
refusé è indiquer la provenance. 
Soupçonné un moment d’être 
l'auteur d’un hold-up dans un 
cinéma du Havre, M. Leontev 
devait être ensuite mis hors de cause 
par les' policiers de cette vflle. 
M. Leontev a déjà séjourné & plu- 
sieurs reprisa en h&Gial psychiatri- 
que. . . 


LÉ PILLAGE DE LA COLLECTION PUHEM 

Un marchand de tabièàüx parisien 
est condemné à quatre ans dé prison 


• De. notre correspondant' 
régional , 

Canna. - Le tribunal correction- 
nel de Grasse (Alpcs-Maritima) , 
présidé par M. Robert Cordas,- « 
rendu soa jugemenL mardi 17 dé^ 


L'ARMÉE ' 
DU SALÜT 


Oüita, y* MMfo, em * d» «fawlhM. 
édWnsa, ndkLttms « tou* efeim mon 


f amendé pour recelée faux en Scrî- 
tores de commerce, avec mandat de 
dépOt dâivié à l’audience. Le se- 
cond, M. Robert Schmit, soixante- 
câaj sas, dûectwr de là gâterie por- 
tai .son nom, rue Sêint-Hoixx'e et 


coahre, dans l’affaire du pillage de 
la cxdtectioii Duhem //e Monde du 
2 novembre). L’un da denx mar- 
chands de tableaux parisiens contre 
lesquels 1e mxpistière pubtK' avait re- 
quis da pana -de prison feririe, 
M- Arthur MelÜ cinquante ans, di- 
recteur de fogalerie Art-Md, roedu. 
Faubourg-Saint-HonorC, a. été . 
condamné jt quatre ans (Fanprisott- - 
nemenc et 2 nuUions de finihec 


nemenr et 2 nuUions de francs 

• La miré de Christine Vt Hanin 
va se porter partie cb/Ue. -r. L'entre- 
lacs des parties civila et des 
plaintes croisées, déjà bien compli- 
qué dans P.âfiake Grégory, sc oouc 
un: -peu p ins mercredi- matin 
15 décembre jo» effet, te mère de 
Christine VUtemin, M* GHberte 
Châtiât; va à son tour, se porter par- 
tie dvfle pour Je meurtre ^,de son 
'petit fite: L’avocat de 
M* François Rabinet,-du barreau de 
Nancy, -devrait déposer une. plainte 
dans ce eau ea Palais de justice 
(TEpinaL . 


matériel, (vol de 
jets cTart) au tu- 


APPELEzTdSSa-BMO 


tant son nom, rue Saint-Honoré et 
csqim auprès dédouanes, a été re- 
laxé au bonéfiçe du doute. 

Le tribunal a, en outre; prononcé 
contre tes neuf mitres prévenus da 
petnes aUant.de huit mois de prison 
avec sursis à six ans de. prison- terme. 
H a aossL ordonné la restitution à 
l’Académie dès beaux-arts, partie <£■ 
-.vite, dé trente-sept tableaux volés et 
non itetmvés (ou, à défaut, le paie- 
ment d’une socnipe de 16 mîllînnc de 
firana) et le v ersem ent, conjoint et 
SoKdafre par neuf des dix 
condamnés de 500000 francs de 
. d nmm a ga et intérêts pour 1e préju- 
dâœ monfl.et de 10871000 francs 
poor te'pc^udice matériel, (vol de 
pjêeesdfeet tf’objêts'dln») au ta- 
tenr de M 8 * Ntdly Pnhem. 

P«w ses attendus, le tzSnual a 

notammétft estimé que M. Mdkï a 

jodê.» tm hôle capital et détermi- 
nant dans la' dissipation des œuvres 
to-nte» import aktis de la collection 
Diibepa » et fart meuve Jde mau- 
yaist ifoi ■pt&fcetsprfl de lu- 
cre&jydqm tfbm de préserver, en- 
vers- ét contre ‘tout, le produit de ses 
infàrmatibns >^ . ' - . 

' WP? Niilg SJhàbcm, quacro-vingt- 
neuf àhs, «vait hérité, en 1941. à la 
môft de.sao père adoptif, le poutre 
êt.junâfdir- d’art»' Henri ’Duhern, 
d^ùrâ magnifique collection de pris 
dÿ ccot»; tableaux, dont une 
vmgtûra de tofla de Qùtitréa de 
l^mpr^ionnisme qu’efle destinait à 
lEtet, ytara stm admissïon dans une 
raûran m repos, ra vflhtda Aia&4es- 

FinS avait été cmièi cuumt dévalisée 
par dilîérents . « visiteurs *. qui 
avalent dérobé puis écoulé pm cen- 
taine d’œuvres. 

GÜT PORTE. - 
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Le diplôme, passeport européen 
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L E Parlement e uro p éen vient 

rité e^ceptionucBe (1), 
tous groupes politiques et nationa- 
lités confondus, le rapport qui lui 
Était, soumis sur. une : proposition 
de directive présentée par la. Com- 
mission européenne et -qui est 
appelée a avoir un retentissement' 
considérable : la reconnaissance 
mutuelle des diplômes profession- 
nels . d'enseignement supérieur. 
Tout citoyen qui, à la. suite de 
trois années an minimum d'études 
supérieures, est habilité à exercer 
une activité professionnelle 
on Etat membre de la Commu- 
nauté pourra l'être également 
dans n’importe que! autre Etat 
membre, s’il en fait là demande 
dans les conditions prévues à cet 
effet. 

Depuis plus de trente ans, ce 
problème était un véritable ser- 
pent de iner et toutes les tenta- 
tives potir loi trouver une solution . 
se heurtaient auxjpesanteurs.de la. 
méthode chaûÿe : celle de Tunifi- 
cation pu£alaWe^ies forma tiaas- 

Lors des som mots de Fontaine- 
bleau et de Milan, les. chefs d'Etat 
et de gouvernement avaient mani- 
festé leur volonté commune de. 
voir progresser de façon significa- 
tive ce qu'il est convenu d'appeler 
■1* « Europe des citoyens» et 
demandé à la Commission de pro- 
poser sur la reconnaissance des 
diplômes une directive en ce sens. 

- L'un des principes fondamen- 
taux de la Communauté est fat 
libre circulation des personnes — - 
notamment des travaSlêurs — et 
la liberté d'établissement. U est 
souvent battu eh brèche dans son 
application. Ainsi, lorsqu'un 
citoyen d’un Etat membre habi- 
lité à exercer dans Son pays une 
activité' professionnelle en vertu 
des diplômes qu'il ÿ. a obtenus 
désire exercer cette même activité- - 
H»n« an antre jEtat membre de la‘ : 
Communauté, il se hemte,.daBS le' 


J^e ^arlement européen vient d’adopter une résolu- 
tion « révolutionnaire » : tout citoyen de la Commu- 
nauté titulaire d’un diplôme professionnel d’études 
supérieures pourra travailler dans le pays de son 
choix. Nicole Fontaine, rapporteur de ce projet, en 
explique la portée. 


plupart des cas, au fait que scs 
diplômes ne sont pas reconnus par 
l'Etat d’accueil. 

Certes,' quelques pas ont été 
accomplis depuis la création de la 
Communauté pour une vingtaine 
d’activités professionnelles qui ont 
fait- Pobjet de reconnaissance 
mutuelle par des directives caté- 


par des procédures légères, un 
grand nombre de cas particuliers, 
sans attendre que soit réalisée une 
harmonisation contraignante — et 
probablement rédactrice — des 
filières de formation. Ce faisant, 
la Commission se devait de 
rechercher un équilibre entre les 
nécessaires garanties des Etats 
membres et des professions de ces 



gorieUes (c'est notamment le cas 
de certaines branches médicales 
et paramédicales). Mais 2 ce 
rythme d'une vingtaine de direc- 
tives en vingt-huit ans, il faudrait 
un siècle avant que l'objectif tracé 
par le traité soit totalement 
atteinte. 


s~ inod. s’*2 
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. . La nouvelle directive institue 
une-règle de portée générale, qui 
< devrait. : permettre de résoudre, 

i. t-ÿ; : . 


6000 personnes par an 


Pour être definitivement adop- 
tée; -cène résolution doit être- 
approuvée par le 'Conseil euro- • 
pâen.'Setqn M"“ Nicole Fontaine, 
cette ratfficatîon devrait avoir 
lieu prochainement. Les ins- 
tances européennes estiment 
que cas nouvelles dispositions 
pourraient concerner 6 000 per- 
sonnes par an. Blés intéresse- 
ront notamment les avocats. Iss 
psychologues, - les experts- 
comptables, les urbanistes, les 
archivistes, les joumafistes, les 
statisticiens et bien d'autres pra- 
ticiens. 

Depuis 1976, des directives 
européennes visent & réduire les 
barrières entre les .pays, de la 
Communauté. Ainsi, les quelque 
600 000 médecins de ta Coin-. 
munauté ont I a possibilité d'exer- 


cer leur art dans tous les pays 
. (en- 1983. environ 2 200 d'entre 
. eux ont usé de cette liberté), lien 
est de’ même depuis quelques 
années pour les infirmiers, les 
vétérinaires, les sages-femmes 
et les dentistes. -Pour cette d ar- 
rière profession, l’application à 
l'Italie né s'est faite qu'en 1984 
(dans.ee pays, en effet, un 
diplôme spécifique de dentiste a 
dû être créé, car ü n'y avait pas 
de séparation nette entra l'art 
dentaire et la médecine géné- 
rale).- 

' En 19B3, environ 3 700 per- 
sonnes ont profité des facilités 
accordées pour migrer à l'inté- 
rieur de la Communauté. 


Tous Iôs articles fondamentaux, de . 

HENRI WALLON 

Numéro spécial ravue « ENFANCE » 
. 41 . rue Gay-Lussac, 75005 PARIS 
98 F jusqu'au 15 janvier 1936 sur présentation de cette annonce. 
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Etats, d’une part, des citoyens 
concernés, d’autre parL De telles 
garanties sont nécessaires. Quel- 
ques exemples précis suffisent à le 
montrer : 

— S’agissant du contenu, il est 
certes des formations qui sont 
communes & l’ensemble de nos 
Etats : c’est le cas notamment des 
disciplines scientifiques. Par 
contre, dans le domaine juridique 
: par exemple, le re s sorti s s ant est le 
plus souvent engagé en raison de 
sa connaissance du droit de son 
pays d'origine, mus il peut s'avé- 
rer nécessaire qu'il soit ;à même 
d’appréhender les concepts juridi- 
ques parfois différents de l’Etat 
membre d' accueiL 

- D ai est de même s’agissant du 
champ d'activité : ainsi, un avocat 
français a compétence dans son 
pays à la Iras pour effectuer les 
procédures judiciaires et pour 
plaider. Au Royaume-Uni, les 
deux fonctions sont distinctes : le 
soliciter accomplit les actes de la 
procédure, et le barrisier plaide. - 

La proposition de directive 
tient compte également de ces 
diversités. 

Néanmoins, le texte de la Com- 
mission comportait une lacune en 
se mentionnant pas les profes- 
sions concernées. Aussi, le rapport 


que j'avais Phonocur de présenter 
proposait l'introduction de trots 
amendements qui ont été retenus 
par Je Parlement européen. 
D’abord, il est essentiel que le res- 
sortissant soit soumis, lorsqu'il 
accède a une profession ou 
l’exerce, à toutes les règles profes- 
sionnelles en vigueur dans l'Etat 
membre d’accueil. En outre, 
l’application des critères moraux 
— honorabilité, honnêteté (aux- 
quels les ordres professionnels 
attachent une grande impor- 
tance) — doit pouvoir Taire l'objet 
d’un contrôle plus rigoureux. 
Enfin, il convient d’associer les 
professions, fie même que les éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur, à la procédure d'accepta- 
tion des demandes. 

Mais, de même que la directive 
doit garantir ks droits des Etats 
et des professions, pour maintenir 
notamment le niveau des forma- 
tions et des prestations et éviter 
un nivellement par le bas, de 
même les citoyens doivent être 
protégés contre le risque de refus 
arbitraire. Des procédures de 
recours et un suivi de l’application 
de la directive, auquel sera asso- 
cié le Parlement européen, sont 
prévus. 

L’avancée ainsi réalisée devra 
toutefois être complétée rapide- 
ment dans trois directions indisso- 
ciables que le Parlement européen 
a rappelées à fat Commission : 

— La reconnaissance académi- 
que des diplômes et des périodes 
d'études pour faciliter la mobilité 
des jeunes étudiants européens ; 

— La reconnaissance mutuelle 
des certificats d’aptitude profes- 
sionnelle pour les travailleurs qui 
n'ont pas accédé aux études supé- 
rieures ; 

- . Un statut communautaire 
des enseignants, notamment pour 
que les titres acquis par des 
concours d’Etat puissent égale- ■ 
ment' être pris en considération. 

Le consensus acquis entre les 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
la Çommissioo exécutive et le 
Parlement sur cette question, qui 
pendant si longtemps est restée 
très sensible, atteste une matura- 
tion considérable de la notion 
d’nne Europe qui soit véritable- 
ment celle des citoyens et dans 
laquelle les barrières ancestrales, 
non seulement économiques mais 
culturelles, sont progressivement 
effacées. 

NICOLE FONTAINE. 

député au Parlement européen. 

(1) 194 oui. 1 conge. 8 abstentions. 


En raison des vacances de 
Noël, la prochaine page 
«Monde Edn catf o n » paraîtra 
dans le Morale daté dn 9 janvier. 


Les jeunes et leurs experts 

Chercheurs et travailleurs sociaux s'intéressent 
à la jeunesse. Mais, malgré cette communauté 
d’intérêt, ils ont bien du m al à collaborer. 


C HACUN son jargon, cha- 
cun sa planète. La que- 
relle entra les cher- 
cheurs on sciences sociales et 
les acteurs sociaux (éducateurs, 
formateurs, syndicalistes) qui 
œuvrent sur le même terrain , 
vieux serpent de mer, s'est 
révoltée lors du coHoque sur 
« Iss jeunes et les autres » qui 
vient de se tenir à l'initiative du 
mi nist ère de le recherche et de 
la technologie. Cette assemblée 
devrait faire écho aux travaux 
des sociologues sur les modes 
de vie de la jeunesse ; eKe fut 
aussi le fieu d’une con fr ont a tion 
entre deux mondas qui se res- 
semblent sans doute trop pour 
pouvoir se comprendre et colla- 
borer. 

M. Bertrand Schwartz, mem- 
bre du Conseil économique et 
social et ancien délégué à 
P insertion sociale et profession- 
nelle des jeunes, fut l'homme 
par qui le colloque - qu’il prési- 
dait — dérapa. En dénonçant 
avec une impertinence calculée 
le e terrorisme intellectuel des 
umversitaires a devant une salie 
qui en était remplie, il ne pou- 
vait que piquer eu vif les cher- 
cheurs. 

M. Schwartz entendait aussi 
se faire le porte-parole de tous 
les travailleurs sociaux des 
a missions locales a pour 
l'insertion des jeunes qu'il a 
mises en place depuis 1982. 
Ces professionnels de la jeu- 
nesse qui disposent pourtant 
d'un « observateurs prodigieux » 
n'ont pas reçu la moindre visite 
des chercheurs spécialisés, a-t- 
il accusé. Au-delà d'un plai- 
doyer pro domo très mal res- 
senti par les interpellés, la 
« pro v ocation » de M. Schwartz 
a permis cf ouvrir le débat entre 
les chercheurs qui garnissaient 
la tribune et les < praticiens » 
présents dans la sorte. 

D'un côté, les scientifiques 
ont défendu bec et ongles le 
principe d'une recherche non 
directement branchée sur les 
besoins immédiats d'acteurs 
sociaux qui * attendent des ins- 
truments pour Faction ». a rap- 
pelé M. Dévier GsMend, cher- 
cheur au CNRS. « Nous nous 
heurtons en permanence eux 
réactions de défense du milieu 
étudié», s'est plaint un autre 
sociologue, M. Jean René Pen- 
deries, qui reprocha à 
M. Schwartz d'avoir iras à la 
trappe les travaux d'évaluation 
de son dispositif effectués par le 
Conservatoire national du arts 
et métiers et Centre tf études 
sur les recherches et les qualifi- 
cations. 


Face à oes arguments, les 
représentants du « terrain » 
n'ont pas caché leur rancoeur et 
leur frustration. Cet évident 
complexe d'infériorité semble 
d'autant plus tenace qu'ils ont 
souvent été formés dans tes 
mêmes universités que les cher- 
cheurs. mais ont ensuite 
entamé des carrières < dans le 
social » jugées moins brillantes. 
Au c complexe d'enferme- 
ment» dont seraient victimes 
les chercheurs, répond celui du 
s handicap intellectuel » des 
praticiens, a précisé un repré- 
sentant de r ANPE 

Objectifs communs 

Et pourtant. Us peuvent cfiffv- 
cüamem se passer les uns des 
autres. Besoin cf objets d'études 
pour les chercheurs, tf outils 
d'analyse sur leur travail pour 
les praticiens. D’où les pres- 
sants appels à la réconciliation 
lancés de part et d'autre eu 
cours du colloque. M. Jacques 
Commaüle. directeur du centre 
de recherche imerdiscipiinatre 
de Vaucresson, a souhaité que 
soient définis des « objectifs de 
travad communs» et mis en 
place de c véritables modes 
d'échanges ». tandis qu'un 
représentant grenoblois de 
l'association Peupla et culture 
se déclarait prêt à jeter de 
c nouvelles bases de collabora- 
tion ». L'une des dés de ce nou- 
veau dialogua est (a connais- 
sance réciproque des méthodes 
de travail, devait préciser 
M. François Proust, chargé de 
mission au ministère de la 
recherche et organisateur du 
colloque. 

L'intervention décapante de 
M. Pierre Bourcfiau. professeur 
au Collège de France, allait 
contribuer enoore à dédramati- 
ser le débat an .renvoyant prati- 
quement dos è dos sas protago- 
nistes. Las chercheurs ont un 
privBège. devait-il déclarer en 
substance : ils peuvent passer 
leur temps à réfléchir sur les 
mécanismes sociaux. Ce privi- 
lège implique des devoirs, 
notamment celui de détruire au 
préalable les discoure sociaux 
eux -mêmes, de » connaître les 
instruments de connaissance à 
travers lesquels nous parions m. 

Les praticiens et tes cher- 
cheurs. a ajouté M. Bourdieu. 
*■ ont besoin de s 'inventer des 
oppositions pour ne pas parier 
de ce qu’Ss sont et font, et 
qu'ils rte voient pas ». 

PHUPPE BERNARD. 


LIVRE 


Un monument de science politique 


U N bel effort : quatre 
volumes totalisant 
2 700 pages ; une cin- 
quantaine de contributeurs ; des 
tables et des index thématiques 
permettant une consultation 
aisée. Une belle réussite : la 
science politique française 
démontre sa vitalité et son utilité. 
L’appel aux savants étrangers a 
été limité, et presque tous ont la 
double appartenance, faisantper- 
tie de la communauté scientifique 
française autant que de celle de 
leur pays. Même si les deux maî- 
tres d’œuvre, Madeleine Grawitz 
. et Jean Leca, sont parisiens, il n’y 
a pas trace de parisianisme ai 
d’esprit de chapelle institution- 
jielle : ri les laboratoires de la Fon- 
dation nationale des sciences poli- 
■' tiques ont beaucoup apporté* u eu 
va de même pour le CNRS, où la 
section des sciences du politique 
est Tune des moins conftictueUes 
et des plus productives. 

La vitalité se traduit par la 
démonstration d’une identité tran- 
quille. On ne pontifie pas, on ne 
jargonne pas. La polémique est 
peu présente, et la diversité peut 
s'exprimer. Diversité des 
méthodes r de la quantification la 
plus abstraite jusqu’au comptage 
le plus accessible aux non- 
mathématiciens, depuis l'inven- 
taire des théories et la réflexion 
théorique poussée, jusqu'à la des- 
cription ordonnée des situations 


Un traité qui sera précieux aux étudiants, 
aux professeurs, aux chercheurs... et aux électeurs. 


les plus concrètes, tous les genres 
sont représentés. Et presque 
toutes les écoles. Pas toutes au 
même degré cependant La lec- 
ture d’ensemble permet de déga- 
ger des dominantes qui correspon- 
dent peut-être aux goûts des deux 
animateurs-recruteurs, plus sûre- 
ment à l'état de la science politi- 
que en France. 

La réalité française 

A quelques exceptions près, 
elle porte la marque de Tocque- 
ville plutôt que celle de Marx, elle 
recourt à là sociologie de Ray- 
mond Boudon plutôt qu'à celle de 
Pierre' Bourdieu, elle se veut 
science selon Karl Popper, c'est-à- 
dire sans grandiloquence ni naï- 
veté. La science politique améri- 
caine est certes constamment 
utilisée dans ses techniques et ses 
résultats (l’allemande, bêlas, est 
presque absente, faute de connais- 
sances linguistiques ou de traduc- 
tions disponibles), mais ou n’en 
est plus à la réception béatement 
admirative et soumise ni d’ailleurs 
au rejet véhément. 

Trois des quatre volumes trai- 
tent, de façon en général non tra- 


ditionnelle, des sujets tradition- 
nels : l’ordre politique, les régimes 
politiques contemporains. Faction 
politique. Le quatrième couvre un 
champ trop longtemps négligé, 
celui des politiques pubtiques : on 
étudiait institutions, forces et 
société sans trop se soucier du 
contenu, de l'application des pou- 
voirs mis en œuvre. Neuf secteurs 
sont présents ici ; on aurait pu en 
ajouter d’autres, mais, de l'agri- 
culture à la culture, du cadre de 
vie à la politique étrangère, on 
apprend déjà beaucoup sur (es 
choses, elles-mêmes et sur la 
manière de les connaître. 

Chacun des antres volumes 
contient des secteurs privilégiés. 
Ainsi pour la notion de totalita- 
risme ou pour la culture politique 
et la socialisation politique. Tous 
sont per priorité destinés aux pro- 
fesseurs, aux chercheurs, aux etu- 
diants avancés. Pourtant, le réser- 
voir des lecteurs potentiels est 
beaucoup plus large. Surtout à 
Certains moments, par exemple 
pendant les mois qui nous sépa- 
rent des élections de mars. 

D’une façon générale, en effet, 
l'esprit comparatif de l’ouvrage 
permet de mieux interroger et 


comprendre la réalité française. 
Le volume « L’action politique », 
notamment les chapitres sur 
l’engagement et les comporte- 
ments politiques, sur les groupes 
politiques dans leur environne- 
ment et sur leur interaction, 
devrait être lu par tous ceux qui 
ont à préparer ou/et à commenter 
l'échéance électorale. Il est vrai 
que tel ou tel contributeur au 
savant traité fait fonction parallè- 
lement de commentateur grand 
public. C'est là une force, non une 
faiblesse de la science politique 
française : elle fait appel aux pra- 
ticiens de la vie politique, qu'il 
s'agisse de journalistes ou de fonc- 
tionnaires, tout en étant disponi- 
ble pour travailler sur le terrain, 
qu'il s'agisse d'aider les adminis- 
trations ou de contribuer à l’effort 
d'information de la presse et de la 
radiotélévision. Le Traité de 
science politique est un monu- 
ment, pas une tour d'ivoire où la 
scientificité se prouverait par le 
rejet du monde extérieur, objet de 
l’étude. SoubaitonsJui donc des 
visiteurs nombreux, divers et 
plein d’appétits variés. 

ALFRED GROSSER. 

* Traité de science politique, publié 
sous la direction de Madeleine Grawitz 
ei Jean Leca. Presses universitaires de 
France. 1985. 4 vol., 723. 713, 713, 
558 pages. 360 F le volume- 
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La Kpa* 

LaUgnrTTC 

OFFRES D'SWPLOIS 

114.00 

135^0 

DEMANDES ETBriPLO! 

34,00 

40.32 

IMMOBILIER 

76,00 

90.13 

AUTOMOBILES 

76,00 

90,13 

AGENDA 

76,00 

90.13 

PROP. COMM. CAPTTAUX .... 

224,00 

265.66 


annonce! cuufEEf 


REPWWUCnON INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOIS 65.00 77,09 

DEMANDÉS D'EMPLOI «.00 Z2Æ3 ■" 

MMÔBiUËR - 50,00 59.30 

automobiles . . ; i 50.00 59.30 

AGENDA.,. 50,00 S9J30 

• Dé u ras M ari a i raria raoâaatdbisda ira eliaM. ■■ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PROJET RITA-US 


LMTFRP est un participant majeur dans la mise au point du Système RTTA- En France d’abord, pins 
dans son adaptation aux besoins du Ministère de la Défense des États-Unis. 

Pour faire face aux exigences de ce Challenge, nous commençons une campagne de recrutement 
d’ingénieurs. Nous recherchons en particulier, un 

INGÉNIEUR 

AYANT UNE EXPÉRIENCE DE L’INDUSTRIE DES TÉUUXNMMLMiCATICMNS. 


Il sera chargé : 

- de la réalisation des prototypes, 

- du plan de production, 

- du suivi des matériels. 


D devra donc avoir une bonne connaissance : 

- de la commutation ou des transmissions de données, 

- des systèmes multiprocesseurs, 

- des technologies d'industrialisation. 


Eue disponible pour effectuer des déplacements à l’étranger. Et maîtriser parfaitement l’anglais - 
Nationalité française. 

Merci cfenvoyer votre dossier de candidature à LMTRP - Service du Personnel - 46, quai Le Gallo, 
92103 BOULOGNE 


Ingénieur ayant une premièœ expérience 
Maîtrise d’Ouvrage 

Di poste i BespoasaMMs Glatales daask JPmaBaa I — HMi » 

Le [dan de développement dos activités: de probation (environ 60 0 toge roents/anl (te ncrtre En tr^nse 
tfAmérégetront et de Construction tous amènè à rechercher pour nowrs»egei Sitt»« proche ban*» 
parisiérioe est riotre Chef Ai Sanrke CautnullM ltne. ^ . JL .. . 1 . 

Rattaché au Directs» du Dévetopperoent et des ftegqimmes. vtws participerez aux études de usanttea 
à la décision de lancement des opérations de ranstroction et (famènaflanent Vous assurerez ■ 
de cetes-a dans le resjiect des équibres.fvalaas-ttoates^ et îrÉsoren# a des ohjbcnt s de délat et de qa fit è 
députe la mise au point des projtfs jusqu'à la fin de famée de garantie* parût achèvement 
Nos souhaits : une formation Ingénieur Scande Etais une expérience demaïriseifoB*ragecfenv«OT« 5 a» 
Votre ■personnalité, votre capacité à travailler an équipe, votre pragmatisme seront parmi tesattwes 
déterminants Ai choix. ' L. 

recevoir des iréxïïHhtmam yl én ^ taiES,Tnerarfadréssqr votre candkaiie sotis tétoatee 167301 M, 

-à François CORNEVIN qui garantit ta coofiderniaHtfi. 


^ EQUIPES ET ENTREPRISES 

VaAI 11 bis rue Portalis 75008 PARIS- TéL 4Z93.18.72 


Qi THOMSON-CSF 


sw 



GROUPE DE PRESSE . 
PARIS racharehe 

RESPONSABLE 

MUHUNIST/CESTfOil 


recherche son 


AVIS DE RECRUTEMENT D’UN 
CHEF D’ORCHESTRE 
DIRECTEUR MUSICAL 


LA VTLLE DE RENNES recrute 
UN CHEF D’ORCHESTRE/DIXECTEUR MUSICAL 
ioampterda 1 er janvier 1986 

pour fore chargé d'une d’études et de transforma- 

tion deT orchestre de Rennes (21 muatâo ns) ea Orchestre 
à vocation régionale. 

Les dossiers de candidature comprenant on C.V. détaillé ci 
la copte des titrai et des diplômes devront être adressés 
avant le 24 décembre 1985 1 ML k Maire, Hôtel de Ville. 
BP 26 A, 35031 RENNES Cedex. 

Une copie dn dossier devra être envoyée à la ceDole des 
Orchestres Permanents, A ia Direction de la Musique et de 
la darse. 

53, roeSaini-DraiMiApie. 75007 PARIS. 


AUDITEUR INTERNE 


RATTACHE AU DIRECTEUR DES AFFAIRES 
ECONOMIQUES ET COMPTABLES* 

fl aura pour mission de contrôler au siège, dans les divisions et lès filia- 
les, le respect des règles comptables et fiscales et la bonne application 
des procédures administratives correspondantes, de proposer des 
compléments ou des anréliorations de ces procédures et d’étudier les 
remèdes à apporter aux anomalies constatées. 

Formation supérieure de gestion + DECS. 

2 ans d’expérience minimum dans un cabinet d’audit. 

Le poste est à pourvoir au siège sodai à La Défense. 

Adresser CV à SB* Service du Personnel - Tour Roussel Nobel. 
Cedex n° 3 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


URGENT RECHERCHONS 


OPTICIEN(NE) 


DtpMméto pour création 
masMm AVIGNON. 

PamtpWnwnpi 
A pourvoir immsdiatsmant, 

Eer. Bvyc c-v. manuscrit * : STÊ 
COOPÉRATIVE D'OPTIQUE. 
78, av. PttrraSémwd, 84000 
Awanan. TéL : 90-83-92-20. 


Nous prions k» 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe ie 
numéro de l'annonce 
les Intéressant et de 
vérifier l’adresse, 
selon qu’H s'agit du 
' « Monde Publicité » 
ou d'une agence.. 


EœmaBs 

RÉGION ILE-DE-FRANCE 


Racrut» pour ara activité* 
da l'hiver 86-86 


ONE SECRÉTAIRE 
COMPTABLE 


- Posta A pourvoir do au» 
cuntiat da 3 mots évantueHa- 
mscit ranouva W bla CCN Si 

Adr. lama + curricrium vitae : 

1 79 bis, quai (Sa Vabny 
75010 PARIS. 


B 


JURISTE 

DE FORMATION UNIVERSITAIRE 
SPÉCIALISÉE) EN DR OIT DE S 
AFFAIRES ET DES SOCIÉTÉS 

iccbeich£(c) 

pour activités de ocnsoHaHons, conférences et rédaction 
par groupement profesMocnel parisien. . 


Envoyer lettre manuscrite et c.v. sans feu* 314 525 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

S, nie de Mo ntt e wuy , . 


DipMméM dé r* ns rign*m*dr 
supérieur , pour , suivi du- 
couu flia dé gasdon *t deadoa- 

Una pramilra «oepérianoe ds 2 * 

3 ans ast indbpanaabla. . 
Rémunération amusUat = 

' 150000FA200000F. 

■ Adr — t C-V- + lettre + photo 
■. aouan» 314J5Q4M . 

. — LE MONDE PUBUOTÉ 
6, luadaMonttarauy. 75007 Paifc. 

faola privés taurtam* 
charcha 

PROFESSIONNEL(LE) 

- pour anaalgn amant tactvriqu* — 
d'agence 2 madnéw/samaifia. ■' 
TéL : 42-81-68-81. 


secrétaires 


; ÉTOILE 

[ STÉ. DE HAUT NIVEAU rach. 

I, DACTYLO 

BILIHGOE PARFAITE 

trsitenwff da texte» apprécié, 
axcananta présentatio n 
Env.CV. st phoco SATBXil it 
. ~S, r. Copernic, 781 18 PARIS. . 

ASSOCIATION CULTURELLE 

SECRÉTAIRE COKFIRNÉE 

I fer* deauire. Fédération nstin- . 
I nais. TBC. 17, rua Froment,. 

I 75011 Paria, 43 56-48-00. . 


propositions 

diverses 


.Lee poaafeifi té* rtempkA » à 
C ét ra nger sont noihfara u sra at 


DEMANDES D’EMPLOIS 


JEUNE FEMMÊ24/a«S 
DIPLOMEE BTS DEiPUBUCTÇÉ 

(EcokBasüre %) 

DIPLOMEE CHAMBRE DE COMMERCE 
ETmNDUSTRIE : 

(Scciét*ri & -g c*t kxybaKMBti<pie>* d in ini stTatiaB et Âfiv- 
i. . . metufoc) 

LANGUES : Angtàs comnt 
■ ■ EtpagaotperlB' 

m mmn a : 

ârruATioN évolutive correspondante 

Ecrire son* k snméni 6 844 
LEMONDE PUBLICITÉ 
• 5,ruedeMoottemiy.Pl»ri* >. . 


PRESSE - œMMUNICATION 
ECONOMIQUE ET FINANCIERE 
JooriiaIiste : Ecoi3osB)iqpie et Financier 

Études supérieure», 15 an* d’expérience 
finances, Bourse, Industrie. 

* . ... RompoanxcontiKTShantinveao. 

Grandes candies xédactioimdlés. Créatif e. discret. 

SPÉCIAUX EN COMMUNICATION 

- (intense, excerno» définition de stratégie,- réaEration -tap- 
paru anmreb. joûtnaux-.) . 

Propoae wa compétences 1 entreptkre on agences de conir- 
.mnmcat&m. Monom acceptées. Etodie toutes pi o po». 
Ecrire sous k nnméro 6 831 
XE MONDE PUBLICITÉ 
/ . . ’.' L ' 5. tùc de Monttenuy, PARÉS f>). - 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


4r 

a— Emirates — 
EMIRATES AIRLINES 
recherche 


. SA CJHLC. 
PRÊT-À-PORTER PARIS . 
rachodu pour ; 

DraccnoN soimoüuE 

ULhLF. dynamique 


URGa«T. Charcha DÉBUT JAN- 
VIER une pers o nne expérimen- 
tée pour aOar chercher Corinne 
(8 ana) at Horent (4 ans) à 
récola. Itéra travailler Caririna, 
dormar Isa baina « faire dfcwr 
à mon. domicüa (NatéBy) da 
16 h 30 à 19 h 30, cinq jours 
par a a mal na. T éléphoner avant 
IB h : 42-83-61-90, 
après 17 h : 47-22-01-18. 


. tnant at low Itpnohal.au 1 la re- 
vue apécîBliaée MIGRATIONS 
(LM), BJ». 291.09. ' PARIS. 


automobiles 
ventes 


( de 8 à 11 C.V. ) 

' MAZDA 323 FFSOX 
■ . 5 portas bleu métal. 

40 OOO km. Partait état. 

P 28 OOO F. T. 39-89-01-47.' 


Güîj i hîkATi 


20 àn» expérience Entreprises imlnstrielks 
et conunercrâks (Filiales de mnltinatiooalgs) 

: ÉTL^ffiTOLITESPROPOSrnONS 

. . (Mandat social acocpté) . 

'■ Ecriresods le n® 8.103 
: LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de 'Mcattesèoy, 75007 Paris. 


STEWARDS 
ET HOTESSES DE L'AIR 


La compagnie aérienne internationale des 
Emirats Arabes Unis - Dubaï souhaite recruter 
des stewards et hôtesses pour un poste à Dubaï. 

Les candidats, célibataires, avec ou sans 
expérience professionnelle en vol, doivent 
parler couramment anglais et connaître si pos- 
sible la langue arabe. 

Un salaire intéressant, non imposable, 
ainsi qu'un logement sur place sont 
proposés. Les entretiens auront 
lieu sur place. Merci de nous faire 
parvenir votre curriculum vrtae à 
jouretdétaillé, avec indication de 
^ la taille et du poids, ainsi qu’une 

i I m photo d'identité et une photo 
M en pied à: The Personnel 
fJÎTfv m Manager, Emirates, P.O. 

m BOX 686, Dubaï, United 
"U ^ Arab, Emirates» 

Emirates 


Bonn* présontatiort. bon par —main*. Téléphonf mut 

coritüt. partant anglais coi». IB h : 42-8341-90. . 

rentre n t. «Kpér. pr êt > porxar ■***• 17 -h : 47-22-01-18. 
Aga : 38 anaanv lr o n ' — — — - * — ■ - 

Enu - v -.oh**- ». 81 vovs avar la août da* 

. g*; S-yilPfg yJtL. . eon a cm t haut nivau. la—na 
CMm< ï22&2TJiZ ni,,oa <*« reaponaabUhé* at la vp- 

70001 PARIS. lonté d-antretirendra, effectue* 

OAFSAKOMQASS " d “ 

Laadar dan* ta domalna «*■ la COMMERCIAUX (R. ou F.), 
ooüacia. du uartamsnt ar da la tam»w nor mtaMius 
dUfution daa Information* éeo- 

nomiquaa. flnanelèraa at 2A-03. po*t*40 at pouf ban- 
lâaua sud au 48-60-B2-B2, 
DANS LE CADR E DE ■ . . poare223. 

L'BXPANSIONDC SON ■ ■- . . 

- " LEtmmm - 

DE S RjBL Anoais . 
EXTÉMEURES- 

milVCTr RECRUTE 


anuaon oem «rannsagni eeo- i j 
'nomiquss, flnanelèraa at | « 


indust riali s a 


ANALYSTE 

FINANCIER 


. H. ou F. 

pour aaaorer ■ la réaBretion d> 

" produits A earactèra 
économiqua at tinanelar 

Ca porta a'adraaaa i daa 
taunre «SçMkn ém de T *n*aign*- 
mant supériaur.aait : 

- IB*oOtknECOH: 

- SUpdaCo, option finanoea; 

- ou 3» cycle uniuairita^a an 
. économia <» fb *a n eaa. La 

oonnaiaaaooa da ranglala 
et/ou da rafamand ait 


Mère * d'édreaaar tarera mm» 
enta at C-V. à DAFSA, Service 
duFarron net 

7, iwBafBènu, 76008 Paria, j 


AttrAxrdon : études atadrtiquaa 
at flnanelèraa. mlcro- 

Forr na tian a^iériaura : n lv aau 
. MoïeriM . . . . 
Rémunération annuelle 
1 10.000 F bruts - 
. Atir. candidature avec CV. : 
è BF 9/RC8 23. rua La Pérausa 
- 78776 PARIS CadaK 18- 


IH(R CDARfiÉfE) 
DE DOSSIERS 


COMPTABLE Mf-TSWPS 
pour renir compta. CCMC. opé- _ 

«*g M iOPi WH — Cxpér. . mdgéo dan* la do* 

irt. puAfew'n*. *. matna da la com mu nie * t i or 

Robart BURKÊL. LE 0MCOH8BL - Ü * 3 *“ 

B, ANavDa-Ujj Ppeiem, 78007. «nWn**iW- 

' E». lettre manuser.. C 

LA VILLE photo «t prêt. A : M" AU 

DE CORBEIL-ESSONNES 

ftÉCHSICHE FOSTE A POURVOIR IMM 

UNE irAmUre tSuHméo d'Etat 
ou UNE puéric uh ri ca pour saau- 
rar la ditaedion d’un* PMI. 

La» can didatur e» sonT à 
adraacar è “ 

Monriourlaniaire _ . . .. 

HAtalda vm« Tout»» traductions da 

Plaça GaNanaré Laçona da turc at da 

81100 CORBEIL-ESSONNES. Téléphona î 43-2S-0B- 


Eov. lattra manuacr., CV. 4 
photo at prêt, è s AUBREE 
2, nia Lyautav, 75018 PARIS 
POSTE A POURVOIR IMMÉDIAT. 


traduction 

offres 


Tourna traduction* da turc. 
Lapo n » da turc a* da rueee. 
Téléphona î 43-2B-9B-82. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Dtarfonste Pour rfMpioA 

vous propose. une sélection de aMaborateun : 

• INGENIEURS toutes spécialisations . 

• CADRES adoNnisUètits. cofnmerciauk ’ ■' 

• JOURNALISTES (pressé écrite.' et parlée}" . . . . 

CADRE DE -DIRECTION - 40 ant-- Formation 
bStùnsat - Gén» ôvfl -, 20 ans «xpér- dont JO am 
direction d'affaires « c2^to tiers étrangers - 

fltlâde ifa pnnihilitl 

. RECHERCHE ptinrè' respaostbtBtik dam ao-" - v 
ciéti on entrepriae France / Etrangot, - • 
BCO/MS 761. 

INGÉNIEUR GESTIONNAIRE'- ŒG 1963 - 5 ' 
IA£ 1964-47 ant - Gninde exp_ prof. Béa fiwrl nri 
de systèmes d’inftxmàtian internes inTornutigaes ■ 

OU mimiri» Ha mm it h pr è ln miwnif è flltmA- .. 
t OlT. ' .s 

OFFRE son expérience pour concevoir ex réaliser, 
mettre en place et valider de nouveaux mtèmes 
appliqués anjohemeis de données de^acti&éi , V' •; 
cammemik - Gestion des contrats • Parâ/Pro- '' 
vinCB BCO/hG 762. . ? ! 

JJ 7 . - 29 ans - Doctorat Immunologie - tYBA Mi- > . 
cxobiolojjk - Mdliae Bjodase strncttmk ct - 
métabolique - Chimie «gamqne - Biologie 'phy- . 

Mn- ehmin nfri mnl ér^iUir ri- Mnh- i lif, - ■ IJ 4 

SOUH/Æ^^oste en reeberaie, études et déve- 
toppemont -.Innovation - Contrôle dans laboca- r -i 
totre de recherche on ptoductioo secteur privé pb-"- • ' ■ 
bhcoaindBStriol-Pam-BCO/JY763. T ; .V - 

INGÉNIEUR CIVIL DES MINES - 34 ans ! 
Soohnitetioiivcriine situation de chef de Service j 
AdjoinLdam uire iadostxk &6e sn sectenr mftaK 
lniÿqnt (Fonte, Ahuninirm, Ader) de prifô- *’ 
rance ea prov in ce -BCO/JV 764v ; ' . . 


INGÉNIEUR 
TECHNIQUE -f- CCUL 

■ CntraprarMtur offre : 

— «xpér. industr. «fivor atfi é* ; 

— connalw. mat. et tachnoio- 
dre (fronreoarlaa, aura.. 

• con**rv*s); 

• — . dynamiam*. ténacité : 

. - a u tonomie, facfltoé dTadap- 
‘ talion. ; 

— . ooût contacta humain* ; 

. mobSté ; • 

— Italiarv afi.. anqL. eap. pour 
activité «n rapport. 

L2ve rapÜenwnt 
Ecrire aou* ten-314 598.M. 
LE MONDE PuéucrrÉ 
6/ ru* da Montt üa abv. Paria->. 

Pari» 38 a.. 12 *. axp. orna ni a- 
tkM/ooation criai st indu*., 
nuriwtinfl : DESS flam. bfl. 
ençt- rit; poete an C o n aaH chi è 
.. . reaPpwaab en PME. 

TéL 11) 42-40-20-71 Boulax. 


.rechorctre produire intéressent* 
à. difluaar. PonihUité création 
'força dé vanta «unw an plaça 
r és eau eom,«rerriai étudia ttas 
proparition*. 

Ecrira 11*8840 
La Monda PubBnhé 
B.' rua da Montrera uy. 78007 
P.. . » f ». a . 

40 ana. dbaetaur SAV photo- 
composition at treit a ment da 
ttKto. 15 an* tT expérience, re- 
orefeha- plsoa éqoivManta au 



ECRIS OU TÛàHffllffl: 

T2. ras Bbneha. 75436 PMS CEDEX 09- . 

TéL : 286 44 - 40 . postos 33 at 34 . 


; Tét : 43-74-47 -04. 

GRDRE DIRECTION 

40 sin«- «CG, bilingue «noial*. 

.«a «onnfllB budgétaire, oan 
, «y da proftre fMi/com. biens 
»w*ra«a France at wport. 

C^M^f/SOperaon^T^ 
RECHERCHE ; Dir. commar- 
- date,, marketing ou ÛâA (rs- 
‘ Prisai court tanne PME). 
Ecrira *ou* rr> 6842 
■' I* Manda PuUcM 
B * ru * M o ra tra au y. Paria-7*. 

Couple 31-27 ans, pariant aOa- 
mand ehanÿia emploi e n i reti an. 
conctargarla, vUagada ' 
-vaoanooaouauim.- 
Sl passMa bord da nier 
Sérieox, responsable 
Tétéphona -57-24-30-83. 
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/ 1 B I L’A’ 

appartements ventes 1 locations fl villas | 

■ - - » . I n r~i n mouhlncç 


PAMTiEON 2P 

Cala., w.-c- Mn*. 2“ **- «u 

GARB1 45-67-22-88. 


fi» arrrft 


V PORTE-CORLÉJUIS 

■' BEL ATEUER D'ARTISTE 
i w t nn U » * t ü erabw 80 m», 
4» ; *t.. BMC*. 4M7-424B. 


non meublées 
demandes 


U» VWwt'W» VREH, pure 
2 400 m*. raleapt. SD m* Q ch.. 
4 bu* état neuf. 3*7»-lB>is. 


m 


BOtSSY-SAViT-LEâQt 
Bol apport. 5 pAcw 10* m*. , 

Cukki» éqtdpé^««aw d«M* I S. nia da M emraa auy . Partf>. 
3 «tu c.*<Ul + cdb. da toü. 

2 wc. NomfaraiiK jaiaeaRla. 

\P»»fc»m an o o m m ' mqI.. Bmn à 


MOPfTALSAlNT-UXJISprt» 
•mro, tapis tac., 8 Pu ’ 

ncft.rar.nt 44-»*-i3-ia 


ggOQOOP 

dont 122 000 P CF b 7% 
T4L4C W»38a 0 n praaiaii. 



m. 




Etuda dwtha pour CADRES 
ntt» tta* boni, loyer gN«W. 
(1)48-89KS8-oe. 42-03-67-02. 


5 PCES — 


frrrw* 


120 m* «tw. Mac travaux. 
fiUMO MARCADET 42-02-01*82. 






Naissances 


- Le docteur BtfgfcreFOtKAIÆX 
ctPWriLCamAPOUS, 

Gédrie, Tiphaine et OtinHc Looradoor, 

'Sont h eur e ux de faire part de tenais* 
sauce de 

loin, 

le 3 novembre 1985. 


- M. et M* Pierre SALLENAVE 
oMlajoâ; d ’ann o ncer ’ la aas sapcc de 
Marisa- Atyona, 
chez Georges et Elisabeth Lavrcnr. 


3 décembre I9R5- 


Décès 


appartements 


STUDIOS ET APPARTEMENTS 
2-3-4 parao nm a. 1 200 F/a»* 
mata*. 82 , rua fiarihalrfl. Sabn* 
Manr. OandotB. 4&-83-04-89. 


ns SIÈGE SOCIAL £££££*, 

Saint. —c r éa nt 4* b u reau * nanfa. I Et loule ta. famille 


achats 


r^r*T 





ratait nauf. 

URGENT *6-34-13-16. 




Vua parc, récant, ezarKfing, 
3/4 P-, tt cft. baie. sud. 
1260 000 F, «3-28-37-14 


ORTEAUX BEAU B MtCES 
bran. lécanc. partdna. fcnpac. 
1 320 OOO F. 43-fifiK14-0&. 


5Ë3£3 




— c r é a i iat 4* bureau* naufa. 
démarcha R. C- et R.M. 
SODEC SERVICE 
C lawn pM Dyrt a * 47-23-6S-4T 
NatiOT 43— 41-81-81 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution da société» 
démarchas et tout aarvieos 
pwnwunon téléphonie**» 

43-55-17-50. 


trrrr 




sgæes&i 

EA£x=± Ex 


67-30-32-00. 



LIBRE— UE MARJUS 


immobilier 

information 


SES 






g gggg 




SIÈGE SOCIAL 

bureaux. aacrétariat. télax 

coNSTrnmoN stés 

Pré» ccmpétitOs. Mais rapfcJaa. 

ASPAG 42-9340-50 + 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 

’ TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES, CONSTITUTIONS 

AGECO 42-94-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 


4" QUAI AUX FLEURS, petit 
bureau tt meublé 4* aaxte, tt 
équipé, cession 4- loyer 
2800 F net. 43-24-18-18. 


-*■ * - ■ r ■•*•>■ \ ■ ». 

. - * - - * » — ik.àl 


Particuliers 


(offre*) 

PARTICULIER VBID 

BIBLIOTHEQUE 

3 éléments, dora un vitré et uo 
«nota- Téléphonez après 
IB hautes au : 43-87-84-31. 

Particuliers 

(demandes) 

Parti cuber achète wia d bt — an* 
dans mAme en mauvais état 
TéL la aôirou r épondais 
«3-77-81-00. 


CADEAUX -50% 

Sur les tahograpNaa da pata- 
tras Mita célébras. Affiches 
40 F. Ed. Mon» Usa. 82, n» da 
Varanne (angle rua du Bad. 
Téléphone : 46-48-17-25. 




L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hûid de 100 chambres sur b mer, cfièbre dans 
le inonde entier (à 100 km de Londres) et notre école 
cTanglai; tout aussi célèbre dans les mêmes bâtiments. 
25 % DE REDUCTION pr ta» séj. de 90 jours et pbu 
(y compris cours spéc. pour les commets de Cambridge). 
Coure spéciaux à No& 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rarnsgatc-oo-Sca, Kent [Angleterre). TéL 843-59-12-12 
Télex 96454 on M* BomDon, 4, me de la Persévérance, 
. Erabame-95-TéU (1) 39-59-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS GU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 
116, av. des Champs-Elysées, 75008 PARIS.* 
m : (l) 45-63-17-27 -T&ex ISO BUR 641605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH A FRENCH 

138-119. palais de la Senta, Monaco. 

Ta: (93) 5WM0-TSex469 870 118. 


Festivités 


autos 


•ïbiFjïïl 


Fyt»i< i »7 


rrr 




Mi 








93. au. «ritaSa, 7SOT3 Paria 
TMptxme : 43-31-73-66. 

Maroquinerie - 


Vente as prix de jus 

SACS. SERVIETTES, BAffiAOTS 
VKCONTL 5. r. IL-Ltuuag, 8>. 
42-72-16-88- Ouvert aatnadL 


MOQDETTE 100 % 
PURE LAINE 




Prôepeaé» : 9» F/iK» 
T«U : 46-5881-12. 


Vds ptano qtaaua JBUJTHNBt 
1,90 m. «Mpartiaé. BQ.OOO F 
A déb. 46-40-33-66. but. 

Troisième âge 


HOTCLLEfUE < Lès Cédras » 
aceuad, confort, aarvioa 
Spéc ta fiaca da fa «amüa at du 
3* Sue. WF Louia-Araopn 
46-38-84-14 « 47-26-89-63. 



L'O s taMariada 
LAVAN NE-ROUGE 
voua proposa 
manu da NoH.è 150F 
Réwataon da ta ©t-Sytvastra 
0480 F. 


AUX CHANDELLES 
: JUSQU'A L'AUBE 


COTILLONS 

iléaervatian 
RanwiQnaniam* t 
64-46-82-10 

77 MOWTiarY-SUIWjOING, 


- M. et M“ Claude Barré, 

M. et M" Jacques Barré, 

M— François Barré, 

M. et M"* Alain Barré, 
ses enfants, 
ses pctita-enTama, 
ses arrière-petits-enfants. 

Et lOUle ta fnmilta 

fore part dn décès de 

M^René BARRÉ, 

le 15 décembre 1985. dans st qustre- 

énghjiwilï h ii f nmilf 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans Ptntimité 

Cet avis tient Ben de fairepazt. 

27, rue Lbomond, 

75005 Paris. 

13, rue de la Cerisaie, 

75004 Paris. 

40, rue de fat Préfecture, 

21000 Dijon. 

2, nas de Lyon, 

7 5012 Paris. 


- M. et M*" Jean Chevallier, 

M. et M" 1 Pierre ChevalEer, . 

M. et M* André Chevallier, 

M. et M** Herré Homel, 

M. et M 41 André Ptriseux, 
ses enfants, 

SesTingt et un petitseafauts, 
Scs-ringt-cept amère-petits-enfants. 
Les fjuxiOIes Ronùec et Chevallier, ■ 

ont h tristesse de foire part du décès de 

M“ Chartes CHEVALLIER, 
uécHBteeRoofoo, 

ntmoù le 17 décembre 1985. dans M 

quatre-vingt-quatrième année. 

La cérémonie reü^euse sera cfiâxée 
ça l’égBacjSaiat'FcrtiiBaod des Ternes, à 
Paris-1>, le vendredi 20 décembre. & 
8 b 30. 

Ni fleure ni couronnes. 

222, boulevard Pereire, 

- 7501 7 Pari*. 


- Ob noos prie d’annoncer le décès 


M-* Marthe DANON, 

s ur ven u à Ntnüfjr, le 13 dé ce m br e 1985, 
dans sa qMtre-viïtgLcœaièine année. 

De la part de 

W&» Masiâme Guénmd-Lyon, 

M. et M“ Pierre Delbès, 

. Le docteur et M“* Habert Qmnèncs, 
ses enfants, 

Myriam Ch hoèn es , 

Jean-Philippe Guérand, 

Annie et Pascal Meyrid et Matthieu, 
ses petite-enfants, 
et ion amèTe-pctit-fils, 

Et de tome n famille 

Les obsèques ont es beu dam la pins 
stricte intimaé, le 16 décembre 1985. 

4, avenue Rubens, 

78400 Chaton. 

4, parc de la Dé ren gëre. 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


DRISOOU. HOUSE HOTEL 
300 c ha mbra» * un Ut Daml- 
pMMion. £ 60 par semaîna 
•dulDHr entra 2 1-60 ans 
S’wkMnrà 172, Naw Kant 
Raad London SE 1 
Téléphone : 01-703-4175. 


3KI DE FOND st PISTE 
IprimMdnUaA 
Fort, loue «udSo tou* confort 
Tél. 16 (811 49-00-72. 






rrrrrrrrr^ 
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SKI DE FOND 
AtauWèMOUTHE 
appt da 2 è 8 paraomM, mtd 
vacances févhar. 1.000 F è 
1.600 F la snmaino 
Juta, sape : 700 F è 1-000 F 
la umaina 

Ju3. août : 860 F è 1-800 F 
laaamoina 
M. Smon Jouflrav 

25240 Moutba 

Téléphona ; 81-68-20-32. 


L'EGYPTE EN JANVIER 
Qflvtar euüta MXomMQnatmjr, 
résidant an Egvr* ». propos» un 




74. nie Saint-Didier, 
75116 Paris. 


— Françoise et Martine Hervé 

fout paît du décès de Leur père 

M. Pari HERVÉ, 
croix de guerre 1 939-1945, 

>e 16 décembre 3985. 

La messe des obsèques sera célébrée 
eu le cathédrale >de Nancy, 1e jeudi 
39 décembre, à 8h 15. 

' « Vient une biure'où t’on peut 
éteindre la lampe, car l'aurore est là. • 

9, me des Sowis-Macanmc, 

Nancy. 


km période pan*, compléta + 
vin + matériel do ski + 


KM. av. LA BOURDONNAIS 
PAW&7*. 45-50*40-21 
10/20 haurao. - 


? 


Stucfo. tout confort, ù louar 
centra station, piod daa pista», 
ple i n au S. 

Période du 19 au 26 iarwtar. 
Pris : 1 200 F. 

TN. : 43-31-70-63 
8* matin at après TS haurasl 


dreuit Vslléa du NI m 16 Jours. 
du 1 1 au 26 jany. 86. DuCaira 
à Asaouan, via la Payeur. 
Mtoiafc, Louscr. 

Prix an chbre dble : 8.700 F. 
at an tadtaiduMto : 9J50Q F. 
Compranant : aérien, 11 pan- 
sions convOUL 3 demi pan- 
sions. visites, suidas, pour- 
boires, assurance». TéL pour 
intas at raosveir la programma î 
42-86-60-30. à OUviar. da 

10 h è 18 h, da lux* au vota*. 


STAGE DE SH 
1H««S 06 TABLE 
du 26 décaném au 2 janvier 
A LA CROtX-flFW 
2 10O F (14-18 anal- 
Téléphona : 116) 8836-74-8a 


TtONES (Savoie^ 

A louer STUDIO 4 p a i so nnes 
(sauf vaeancM NoaD 
TWishona : S7-6M1-40 
87-75-23-88- 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur 1er insertions du • Cornet 
da Monda sont priés Je Joindre à 
leur envoi de texte une des dern iè res 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


LA VIE AGRICOLE 
ET PASTORALE 
Dans le monde 

Maxid J^rnxüretXJelamajrre 


226 juges « grand format - 933 doamems 
dont 26 et andenrt- 


Documentation gratuite, 

sans engagement, en écrivant 
aux Editions Jbd Cacoac 
BJP. 24 - Mcudoo-Bdlevuc 
92194 Mendou Cedex ou en 
téléphonant an: 4507 18 U 


- Ou bous prie d’annoncer le rappel 
1 Dieu de 

ML Jean LAPADU-HARGUES, 
ingénieur agronome, 

décédé à Paris, le 16 décembre 1985, & 
PSge' de Kweate-oaq sm. 

Les obsèques religieuses auront Heu 
le vendredi 20 décembre, à 10 h 30. eu 
l'église Saint-Vincent-de-Paul, i 
Pariai Os a seront suivies de riahuum- 
tiopatt cûneuère de PèreL a r h i ri fî c . 

U reposera auprès de a» époBK. 

M» Marie- Amie 

LAPADU-HARGUES, 

née Verubofcs, 
décédée Le 17 novembre 1979. 

De la pan de 

Frédéric Lapado-Hargues. 90Q fils, 
cl JoéUe Tbieffry, 

M 11 Françoise Lapadn-Hatgues, 
sa saur. 

M" Philippe La pa du-Hargucs, 

M— Pierre Lapada-Hargties, 

M. « M” Alain Ycnilwâcs, 

M. et M-" Emtwntiel Krivine, 

M. et M“ Pierre Gottnaod, 
ses beaux-frères et beUes-sœurs. 

Et de toute ta famille. 

Ni fteare ai c our onne s . 


_ M"* Rolande Mabjoub 
et ses enfants, 

M- et M“ Guy Trobas 
et leur fUs. 

Les familles Mahjoab, Trobas, 
Piinud et OOd-Essebsi, 

oui U douleur de faire part du décès dû 

docteur 

ZetoeJ Abdine MAHJOUB, 

survenu le 30 novembre 1985, & fige de 
soixamo^HUt ans. 

30, roe des Epineues, 

7501 7 Paris. 


- ML et M” Soabeil Merhej, 

M. et M** Michel Merbçj, 

M“ Géraldine Merhej, 

M. et M^Samir Merhej. 

Les familles Merhej, 

oat la douteur de frire part du décès de 

M. Nazem MERHEJ, 

ancien député de Haas (Syrie), 

survenu à Paris, le II décembre 1985, à 
r&ge de soù&ntë-tiïx-buil ans, 

t « r rélgtamm MM e £U h r£e 

le jeudi 19 décembre, à 13 h 45. en la 
cathédrale grecque orthodoxe Saint- 
Etienne, 7, rue Georges-Bizet, & 
Paris- 16*. 

Les cond oléances seront reçues k 

ti ÎMIM! fil- !■ rfrf lMIlilL . 

Dec do» pourront être foi ts è rEgHse 
grecque orthodoxe d'Antioche. 

24, avenue P rin cesse-Grâce, 
Prinrioauti de Monaco. 


- M^LotdsPRAQLUN, 
née Marie Brault, 

s’est eudonnîe dans ta paix dn Christ, le 
17 décembre 1985, dans sa quatre* 
vingwieuvième année, i Paris. 

M. et M“ François Praquin, 

M. et M™ Jean Praquin, 

M et M“ Paul Praquin, 

M- Paul SibertiihBlanc, 
ses enfants. 

Ses seize petits-enfants, 
et onze arrière-petits-enfants, 

Françoise Brault, ; 
sa sœur, 

Toute la.famflle. 

Et ses nombreux amis, 

invitent 2 participer i ['office religieux 
qui sera célébré le vendredi 20 décem- 
bre, à 14 h 1 5. en TégUre Saint-Pierre de 
Mérévüle (Essonne), sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

159, rue BJomet, 

75015 Paris. 

!, rue du Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 

2 1 . La PJaüère-Fonuûnes, 

71 150 Chagny. 

39, rue Georges-Clemenceau, 

83000 Toulon. 

43, rue de la Madeleine. 

91660 Mérévüle. 


- Les membres de ta Co m m i ssion 
médicale consultative de rhApiial 
Sainte-Anne, 

Les médecins, 

El le personnel du CHSA, 

cm la tristesse de faire pan de ta dispa- 
rition du 

docteur Ctude SCHAUB, 
médcdn-cbef adjoint au CHSA. 

Les obsèques serait célébrées le jeudi 
19 décembre 1 985. à 14 h 30, au cime* 
Lière parisien de Bagneuz. 

Ni fleurs Oi couronnes. 


- Le président dn conseil d’adaünb- 
tratian. 

Er le directeur générai de 
l’ INSERM. 

ont le regret de faire pan du décès du 

docteur Claude SCHAUB, 
maître de recherche, 
administrateur de HNSERM, 

survenu te 15 décembre 1985. 

Les obsèques seront célébrées le jeudi 
19 décembre, i 14 h 30, au cimetière 
parisien de Bagueu*. 

Institut national de ta santé et de ta 
recherche médicale. 

10F, rue de Tolbiac, v 
75654 Par» Cédex 13. - 


— » L’Etemel at mon berger : 
rien ne saurait me manquer*. « 
(Psaume 23, cantique de David.) 

• Eugène RENOUX-BARÈS, 
journaliste et écrivain, 
poète dTuunilrté et de tendresse, 
bomme de paix et de foi. 


nous a quittés en catie fin (Teutonne, le 
mardi 26 novembre 1985, à l'heure qu’il 
aimait entre toutes : ccüc de l’angélus 
duscâr. 

Il avait quatre -vingt-trots sas, 

fl repose è présent sous le» arbres de 
sa forêt de Foraaincfatean, auprès de sa 
chère 

Rosefiue 

et de leu fille btenaimée, 

Ja cq ne L me . 

Ses enfants, ses gendres, scs bdlcs- 
fiDes, ses petits-enfants, toute sa famille, 
ses nombreux amis.- se rapprochent, 
pu ce message, de tous ceux qui l’ont 
connu et aimé. 

Pas de condoléances en ce temps de 
Noël. 

Des dons, peut-être, aux Petits Frères 
des pauvres, à P Armée du salut ou à 
toute autre oaragmwamé à vocation 
huma nitair e. 

- O MaStre, que Je ne cherche pas tant 
A être consolé... qu’à consoler. 

A être compris qu "à comprendre. 

A étre aimé- qu’à aimer. » 

(Prière de saint François d’ Assise.) 


Remerciements 

- M" René Picard, 

M. Michel Picard. 

Emmanuel et Jean-Serge, 

M— Françoise Picard, 

très touchés par les marques de sympa- 
thie qui kur ont été témoignées lors du 
décès de 

M- André LABARTHE, 
née Deatae Picard. 

rcxwrdent tous ceux qui se sont associés 
à leur peine. 


Anniversaires 


— D y a quatre ans, nous quittait 

Georges CARJUN, 
ingénieur aéronautique. 

Ceux qui root conon et aimé pensent 
à lui. 


. . Messes anniversaires 


- Panf TOLTRNON, 

le 22 décembre 1964, 

Robert ÀUZELLE, 

le 22 décembre 1983, 

architectes, 
nous quittaient. 

Une affectueuse pensée est demandée 
à tous ceux qui les ont aimés, estimés et 
qui ne pourront assister à ta messe célé- 
brée i leur mémoire le dimanche 
22 décembre 1985. à 11 h 15.enrégUse 
Saint-Germain l'Auxerre ta, place du 
LouVne. ___________ 


Communications diverses 


- Le cercle Bernard Lazare 
accueille Didier Epelbaum, journaliste à 
Antenne 2, pour son livre le Troisième 
Temple, jeudi 19 décembre, à 20 h 30, 
10, rue Saint-Claude, à Paris-3*. 
Tfl : 42-7 1-68-19. 


- A l’approche de Noël, pensons à 
ceux qui ont faim ! Les salésienws mis- 
sionnaires du Tamilnadu (Inde du Sud) 
rappellent qu’elles ont de grandes diffi- 
cultés pour assurer le riz quotidien à 
tous les enfants de leurs écoles- 
orphelinats : 120 F seraient è l’heure 
actuelle une aide efficace pour prendre 
en charge un enfant pendant un roots, 
mata 1e moindre don sera reçu avec 
reconnaissance par l’association 
(loi 1901) PREMDAN. 67, rue 
Raymond-Losserand, 75014 Paris. 
OOP 22 275 91 A Parta. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris-VIlf. jeudi 

19 décembre à 14 heures, salle F. 288, 
M. Claude FUteau : « Constantes et rup- 
tures dans ta poésie québécoise de 1895 
à 1970 ». 

- Université Paris- Vf If, vendredi 

20 décembre h 9 heures, salie D 246, 
M. Mohammed Yedri : « Monsieur 
Nicolas ou le héros maudit. Essai de lec- 
ture du personnage romanesque chez 
Rétif de ta Bretonne ». 

- Université Paris- VU I, vendredi 
20 décembre à 10 heures, salle G 201. 
M. Henri Lasserre : «Les ingénieurs 
français dans la grande entreprise : 
image de soi et idéologie ». 

— Université de Franctae-Comtê- 
Besançoo. jeudi 19 décembre à 1 2 h 30, 
salle Prectin, M. Michel Dabene : 
« Ecriture et lecture chez l'adulte, 
approche empirique de ta compétence 
scripturale». 

- Université Paris-X Nanterre, ven- 
dredi 20 décembre 1 985 à 15 h 30, salle 
du Conseil, M 1 * 0 Xénia Murai «va : 
» Mirabilis Naturac t bestiaires dans 
l 'enluminur e médiévale de ) 'Occident », 

- Université Paris-IV, vendredi 
20 décembre à 14 heures, salie des 
Actes, M" Anne Nnve-Jœerand. née 
Bongram : « La thématique des poèmes 
symphonique* de Liszt : contribution à 
l’éructe de l'expressivité musicale dans ta 
musique à programme ». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LE CALENDRIER DES SOLDES 
D'un quartier à l'autre 


Forum des Halte» : du 2 au 
11 janvier. 

Quatre Temps de ta Défense : 
du 3 au 1 1 janvier. 

Galaxie : A partir du 2 janvier. 

62. faubourg Saint-Honoré : à 
partir du 4 janvier. 

Party 2 : du 3 su 11 janvier. 

Bazar de rHfitef de VMe : à 
partir du 4 janvier. 

Bon Marché : du 26 décembre 
au ISjanvïer. 

C. et A. : du 29 janvier au 8 
février. 

Gâteries Lafayette du 
26 décembre au 8 janvier. 

Marte et Sp encer : à partir du 
24 décembre. 

Palais des congrès, porta Mad- 
iot : à partir du 3 janvier. 

Plaça des Victoires et passage 
Vivierme : du 6 au 18 janvier. 

Le Printemps : du 26 décembre 
au 1 1 janvier. 

La Samaritaine : du 2 au 
31 janvier. 

Trois Quartiers : à partir du 

26 décembre. 

POUR ELLE 

Andrea Pfïster (chaussures). 
4, rus Camban : è partie du 
6 janvier. 

Angeto T ar lazzi, 67, faubourg 
Saint-Honoré ; 74, rue des 
Sai nts-Pèr es : à partir du 
18 décembre. 

Anne-Marie Baratta, 24,' nie 
Saint-Su ipice : à partir du 
2 janvier. 

La Bagagerie. 12, rueTronchet, 
74, rue de Passy ; 41, nie du 
Four : i partir du 9 janvier. 

Bouchera (tissus). 54. boule- 
vard Haussmann : du 

27 décembre au 1 1 janvier. 

CandMe. 4, rue de Mramai : 

è partir du 13 janvier. 

Carven, 6, rond-point des 
Champs-Elysées : jusqu'à la 
fin du mois. 

Chanel, 31, rue Camban : i par- 
tir du 6 janvier. 

Claire Barrot. 11, rue Cam- 
brorme : 28, rue Danielle- 
Casanova, 26, Champs- 
Elysées : à partir du 2 janvier. 

Cocon. 25. me Quentin- 
Bauchart; 22, me du Vieux 
Colombier ; 142. nie de Cour- 
cettes : à partir du 3 janvier. 

Dana, 392. rue Saint-Honoré : à 
partir du 16 décembre. 

Eres, 2, rue Tronchet : à partir 
du 23 décembre. 

Franck et Ws : le 9 janvier. 

Givanchy. 6-8, avenue George- 
V : du 3 au 17 janvier. 

Harei (chaussures). 64, rue 
Franoois-I"' : depuis le 12 
décembre. 

Jean-Louis Scherrer. 51, ave- 
nue Montaigne, 31, rue de 
Toumon : è partir du 6 janvier. 

Laura Asfifsy, 66, rue des 
Ssints-Pèras, 94, rue de 
Rennes : à partir du 
26 décembre. 

Mac Douglas, 9, rue de Sèvres : 
è partir du 2 janvier. 

Nina Ricci. 39, avenue Monta- 
gne : i partir du 7 janvier. 

0*Hara. 52, rue du Four : è partir 
du 2 janvier. 

Per Spook, 18, avenue George- 
V. 59, rue Bonaparte : à partir 
du 4 janvier. 

Pierre Baknain, 44, rue 
Fra nçois- !*» : à partir du 
23 décembre. 

Pisanti. 56, rue Bonaparte : 
jusqu'au 15 janvier. 

Rayne (chaussures), 6, fau- 
bourg Saint-Honoré : à partir 
du 16 décembre. 


ECHECS 

KASPAROV BATTU! 

Menacé d’un «massacre» après 
avoir perdu les deux premières par- 
ties de son match contre Kasparov, 
le grand maître néerlandais Jan 
Timman a superbement réagi, 
mardi, en remportant la troisième 
partie- Kasparov, avec les noirs, a 
reconnu avoir commis une « terrible 
erreur • au trente et unième coup, 
qui, dix coups plus lard, le contrai-, 
gnii à l'abandon. 

Avant tes trois dernières parties, 
le score est de 2-1 en faveur de Kas- 
parov, dont la dernière défaite - 
hors championnat dn monde — 
remontait à 1983 dans la demi-finale 
du Tournoi des candidats contre . 
Kortchnoî, à Londres. 


Cours de dessin 
et d'aquarelle 
dans les musées 

Téléphone: 39-6*2*03 


RovîBchv 40, rue U Boétie; 
44, rue du Dragon : è partir du 
4 janvier. 

Sin am e na , 15, rue Jean- 
Mermoz : è partir du 6 janvier. 

Sonia Rykiel, 4-8, rue de Gre- 
nelle ; 70, faubourg Saint- 
Honoré : à partir du 3 janvier. 

Victoire, 10-12. place des Vic- 
toires; 38, rue François-I* : 
du 7 au 1 1 janvier. 

POUR EUX 

Armand Thiery : è partir du 
26 décembre. 

Ateteon, 93-95, rue de Long- 
champ : à partir du 2 janvier. 

Baliy : è partir du 2 janvier. 

Burberrys, 8-10, boulevard 
Ma les herbes ; 56 rue de 
Passy, 45, rue de Rennes : i 
partir du 2 janvier. 

Cerrati. 27, me Royale 
(hommes) : du 3 au 11 jan- 
vier: 15, place de la Made- 
leine (femmes) : è partir du 
3 janvier. 

Chri s t ian Dior, 30, avenue 
• Montagne, 12, me Boîssy- 
d'Anglas : du 8 au 10 janvier. 

FR Rossotti, 54. faubourg 
Saint-Honoré : du 4 au 14 jan- 
vier. 

Hémisphères. 1. boulevard 
Ëmtfe-Augier ; 22, avenue de 
la Grande-Armée : i partir du 
8 janvier. 

Jaeger, S. faubourg Saint- 
Honoré : à partir du 7 janvier. 

Lanvin, 2. me Cambon 
(hommes) ; 22, faubourg 
Saint-Honoré : i partir du 
2 janvier. 

Latreiüe, 62, nie Saint-André- 
des-Arts : è partir du 
26 décembre. 

François Won, 58, rue Bona- 
parte : à partir du 3 janvier. 

Ls Monde du Bagage, 9. ave- 
nue Rapp : du 7 au 15 janvier. 

Claude Montana. 31 et 37, rua 
de Grenelle : jusqu’à fin 
décembre. 

Rodter ; à partir du 2 janvier . 

Valentino : 17-19, avenue Mon- 
taigne : è partir du 8 janvier. 

Yves Saint Laurent, boutiques 
rive gauche : à parts du 3 jan- 
vier. 

POUR LUI 

Amys. 14, nue de Sèvres : i par- 
tir du 17 janvier. 

Berriy. 79, avenue des Ternes et 
86, avenue Ledm-RoKn : à 
partir du 14 janvier. 

26, boulevard Mslesherbes et 
74, boulevard Sébastopol : è 
partir du 9 janvier. 

Ermenegildo Zegna, 10, rua de 
la Paix :è partir du 14 janvier. 

Pinet Magfi, 76. Champs- 
Elysées, 1, boulevard de la 
Madeleine et- 70. rue de 
Passy: à partir du 26 décem- 
bre. 

14-18 (Mies}. 75. rue des 
Vignes, 56, avenue La Bour- 
donnais (garçons) et 34, me 
Vital : du 4 su 1 5 janvier. 

Rodrer : è parti’ du 2 janvier. 

Jean Thiot, 17, rue du Louvre ; 
97, rue cTAJésia et 82. boule- 
vard Haussmann : à partir du 
20 décembre. . 

Tunmer, 5, place Saint- 
Augustin : è partir du 2 jan- 
vier. 

Valentino, 17-19, avenue Mon- 
taigne : du 8 au 15 janvier. 

Yves Saint Laurent, boutiques 
rive gauche : è partir du 3 jan- 
vier. 


CIRCULATION — 
LANCEMENT 
D'UNE CAMPAGNE 
POUR LE RESPECT 
DES FEUX ROUGES 

Le gouvernement va lancer une 
campagne auprès des automobilistes 
pour Le respect des feux rouges. 

Dès le 1« janvier les contrôles 
seront renforcés. H faux savoir que lé 
non-respect des feux a provoqué en 
1984 plus de 10 000 accidents 
grèves. 

Depuis l’augmentation du tarif 
des amendes, en octobre dernier, 
tout awomobDiste Jrandmsam un 
feu rouge est passible d’une amende 
de 2500 francs, et d’une suspension 
du permis de conduire pouvant 
atteindre six mois. La suspension est 
automatique en cas de récidive. Le 
ministère rappelle, è l'occasion de la 
campagne télévisée qu’il va lancer, 
que le passage an feu orange est lui 
aussi passible d’une amende, de 230 

à 600 francs. ; 


METEOROLOGIE — — ■ 
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MOTS-CROISÉS- 

PHOBILÈME N» 4121 
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Un afl üBCim at du t*nnip de pres- 
sion permet le passage sur une partie du 
pays de Hantes frontales peu actives. 

Jeudi, un front froid peu actif achè- 
vera de concerner le pays. Il donnent le - 
matin — très 
pagac de qadques bruines et de quel- 
ques flocons du Jars aux Alpes da nord. 

PARIS EN VISITES 


* 


Du sud du Massif Central i P Aquitaine, 
ce front se manifestera seulement par', 
un ciel très nuageux 2 couvert Je matin. : 
Sur les régions méditerranéennes- et ks 
Alpes du sud, kr soleil per si st era . Le 
mut»! se rétablira pour rapcès-nridl ' 

Du Nord-Picaitlie an Nord-Est, ks 
éciaixries.serom interrompues , par des 
pemages plus nuageux et des averses* 

: Ailleurs, ou notera une amétioratk» 
avec k déve l oppement d’édandes pins 
ou moins bettes. Toutefois, ks nuages 


JEUDI 19 DÉCEMBRE 


• Le mnsée Jaoqaanart-André et us 
collections du dÔMiuitième siècle euro- 
péen et de la Renaissance italienne», 
14 h 30, 1 58, boulevard Hamanana. 

•Les salons de FHQtel de Vjlte», 
14 h 30. devant poste façade è ga uc ho 
(ML Hager). - - 

«Le Bran et k chantier alcbmnqoe 
da grand sâède. L’initié de la Petite 
Académie de Versailles», 14 h 30, sot» 
tic terre-plem central, métro Ftlin- 
Royil (LHauDer). 

«L*hÔcd de Laazun en Hé Saint- 
Louk et son décor dix-septième tiède, 
tél. le matin : 43-74-13-31 
(E-Romann). 

•yhfitd de TaDeyrand», imcrip- 
tions : 45-26-26-77 (Paris et son his- 
toire). 

« Sainte-Clothilde et le gothique 
retrouvé», 15 .bernes, 29, nieLas-Gnea. 

«Le couvent des Dominicains »„ 
14 h 30, métro Rue-du-Bac (CA Mes- 
sw). 

«Trois cents mètres sous terre dans 
fa q ue duc «PArcueir», 14 h 30, métro 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 18 décembre : 

DES DÉCRETS 

• N° 85-1330 du 17 décembre 
1985 modifiant certaines disposi- 
tions du nouveau code de procédure 
dvfle. 

• N» 85-1331 du 10 décembre 

1985 modifiant le périmètre de cer- 
taines installations nucléaires de 
base- . • 

• N*- 85-1332 du 17 décembre 
1985 portant application dé la loi 
n° 84-1286 du 31 décembre 1984 
abrogeant certaines dispositions des 
lois a° 64-650 du 2 juillet 1964 rela- 
tive ft certains personnels de la navi- 
gation aérienne et -n° 71-458 du 
17 juin 1971 relative à certains per- 
sonnels de l’aviation civile et relative 
& l’exercice du droit de grève dans 
les services de la navigation 
aérienne. 

• N* 85-1333 du 10 décembre 

1985 modifiant le décret n° 84-667 
du 17 juillet 1984 relatif à l’Institut 
national de physique nucléaire et de 
physique des particules du Centre 
national de la recherche scientifi- 
que. • • 


Denfcrt-Rochercan. Lampes -de poche 
(ML Bu — t). 

«Picasso et rhOtd Salé», 11 heurea, 
cour (Ch. Merle). 

«Le Palais de jüstk* en activité», 
14 h' 30. métro Cité, sortie marché aux 
fléms (ML-CLasnier).. 

-Conciergerie et Samt^Chapefle», 
14h 15,1, quai de rHortogie. . . 

.. - Le vieux quartier Saint-Merri- 
Qumcmnpoix», 15 heures, paras BQtd 
de VDk, devant poste \0. Bottaaa) . 

CONFÉRENCES - — 

Maison da Nord-Pas-de-Culais, 
18, houtevanl • Haussmann, 14 h,15 et 
18 heures : «La tapisserie . d’Arras» 
(M“* A Davy, conservateur musée 
d’Arras). 

IFRI. 6, rue Ferma, 17h JO: -Situa- , 
tioo et per sp e ctiv es de l’écon omi e am£- : 
ricaine» (M. Jean-Daniel Tordjman. I 
ministre ptéaipotentiairc). . 

62, me Madame, 19 heures: «Le tiè- , 
de de Rubens», 5, rue Largfllière ; 
20 h 30 : «Sept dés de la tradition pour 
l’entente entre ks; peuples ■..présenter 
tkn Laura Winckkr. 

EN BREF - 

- CADEAUX 

^JTOUBUB PAS MON PETIT 
SOULIER 1 — Jeux et stratégies a 
recensé m testé tous les jeux de 
société que l'on peut trouver en 
Fronce (I y en a plus de deux 
cents) et pubSe dm» son n» 36 un 
- c Guide de tous les jeux s (intérêt, 
niveau de complexité, nombre et 
âge des joueurs, prix/ thème,. édi- 
teur) et . les n noté (de 0' è 
4cosrès). 


d’une nourdk p c rtnr faa tk arcnralnropt 
dans, râprèfrmïdî le- ciel des régions aoi- 
sînes de là Manche,. y apportant des 
pbtiei faibles. 

Les «m m» wmitTwalM seront 

de L i 3 degrés danà. kNard-Eai, 4 i 
5 degrés des Alpes au sud du Massif . 
CeotraJ,4à7 degrés près delaM&ndie , 
et de k MétStcmnée, 6Ï8 degrés en « 
Aquitaine, 2 *4 degrésafflcais. 

Les maxima atteindront 4 è 6 degrés ■ 
dans le Narit-Ett, 6 i &-degrés de. ht ! 

NonMndïeaa Centre et nui Alpes, 121 
16 degrés près de fat Mé dit er ran ée. 8 1 
10 dqris 'éé la Bretagne 1 Mufi- 
Pyiénées, 9 A 12 degrésea Aquitaine: 

Températurer (le prarèfcr ' chiffre 
indiqDe k na» jàmm enregistré Am« fat 
journée du 17 décemb r e, le. second, k 
mfanmum de fat niât du 17 décembre an 
18 décembre) : Ajaccio, 16 ét 4 degrés; 
Karntz, 15et 4 ^Bôrâéaux, 1 etB ; Br6- 
hst, 13 et 10; Brest, -13 at 18;Gmnws, 

14 et-5; Cberboçrg, 10 et 10 ; 
Oennoni-Ferraiid, 4 et - I ; Dîjbd, 4 et 
2; Dînant. 13 et.9; Boibran.-14.cx 0; 
Grcnoble-StrM.-H-, 4 et -* 2; GrenoUte- 
StrGeoîzs, 4 et — 5; La'Rocbdk, 6et S ; 
Lille, . 7 et 6 ; Limoges, 8 et — 3 ; 
Lorient, 12 et 10; Lyon, 3 et 2; 
ManeSte-Marignane, 16 et 2; Nancy, fi 
et 2'; Nantes, 10,-et 6\ MesAfnpgit, 

15 et 6 ; Paris-Momsomi r i 9 > ét 5; Paris- . 
Orfy, 7 et 4 ; ftm; 15 et — 2; Berpigitaii; 
23 et 10 ; Rennes, II ct7;Roiien. 7et^ 
•5 ; Saint-Etienne. 2 et — 1; Strasbo ur g. 

7 et 4 ; Toukxse, 2at .~ I ; Touib, 4 et 
4. 

Tempfaatures relevées A ^étranger : \ 
Alger, 20 et 3 ; Genève, | et -.4; lis- 
bonne, 12 et 7; Londres, -I 2 W et.. 10 ; 
Madrid,. 13 et —3; Rome, 2 et 2;-, 
StockhaEm, 4ef— r!7. , / 

■f OqctuHaa êuÂÜ ■■ '/'.i* 

«rec le support teckrtiquespicüd: .< 

de la iéétéorolo^nàeUmalCr L 'f- 3 «- 


.HC«iZONTÀLEMENT 
' L Hriamne d’intérieur. - IL Ne 
connâiL 1 pas encore Posage- Bonne 
. façon. -- II!. S^mhote-Stm coup fait 
partir on se Ira avant de partir. — 
IV. Crie donc pour le plaisir. - 
V- Ncjsont pas sam. xarâart avec 
une nfraire qtu noua intéresse. - 
VL Fera passer <Tbae branche à 
l'ant^re. Article étranger. — 
VIL 'txzçfmz. Fin de ikuhcccvoît. — 
VUI; iParfois beao, mais peut aussi 
fahof peur. — IX; As . bout dn rou- 
. kanu.-— X- Hoffbqe de fan musulman. 
Abréviation uni vers taire. - XI. 
Anfya as poil on nza2_â. propos. 
Géi^Eral en retrèafz^ 

// VERTICALEMENT 
W. Branche avec dm tuyaux. - 
JL /jSgj donc par les dents. Degré. - 
■ T. LÇaçfrè. Ijenrplaçc est sur les toits. 
-/'4; Plante A fleurs jaunes. Person- 
DfiL H 5.- Ou peut te prendre pour y 
rester tm pour filer. Les croiser ne 
d'orme rien de bon. — 6. Objet de 
dévotion. — 7. On ne peut donc pas 
dfiréqd’îl soit gâté. Retraite de sol- 
dat- & Tin rie mots. Nous fait 
$ûre.& mauvais sang. — 9. Pcr- 
SQBoe. Caractère de cochon- . 

r SeèatioadapetMèaiea“4120 

!■:. - Horizontalement .. 

! ■ LBuninei. - IL An. Soute. - 
UIL- Nê. Pot. - IV. Gosse. - 
)< V. Scrotm. - VL Ailes. On. — 
l' VIL Rïmer.Bog. - VIIL Samcdi. - 
IX. Ascèse. PJR. — XL Vécu. Joie. — 
XL Strass. 

.Verticalement 

■ 1. Fanes. Ave. — 2. Ore. Caisse. — 
3. Ra. Grimaces. — 4. Roulement. - 
5. Us. Stères. - 6. Nô (NO). Sia 
Déjà. - 7. Eupen. BL Os. — 8. STO. 
OO-Ks. — 9. Etrangère. 

; r i-: 1^- - cl ’ GUY SROUTY. 


tir Jeux H atregfgk* 36, décem- 
bre 1985-jaurier 1986, 18 francs, 
chez tous les mardauids de joar- 
naax. ... 

ENVIRONNEMENT 

CRL - Du 26 décembre 1986 au 
2 janvier 1986 un grand chantier 
d' environnement international; 
aura Heu dans ter Cévenrés, i la 
Grand-Combe. Orgariné par Chan- 
tiers rencontres imamationales 
(CRI) et la Fédération unie dss- 
auborges de jeunesse (FUAJ), H 
réunira deux «asm cinquanto jeunes 


da seize à trente ans pour par^â-.' 1 
. per à la remise en valeur des Wso- 
téurs forestiers incencGés cét dt& * 
Ce sera aùsti l'occasion <&urr 
rôreatoomuhiajiturBlet.de Jsoi- 
lées d'animation sur la ; f bréfc la. 
nature, l’histoire locale, les contes 
et légendes, an collaboration Jsvec 
Atout vert, la partîripatiorJ est 
gratute sauf le dépiaoBnient. J - 
* Rcasdgacreeat FUAJ/fCRI, - 
16, ras MearaL 75U6sPtek. foL.i ! 
47-27-26-78, 47-04-38-31 H 4*17-04- 
38-48L • • • •• • •.. I .. 

LA REVIÉ ICARÉ J . 7 - 
. - RECHERCHÉ... / • 

DANS LE BUT D'ALUSTR^n UN 
DE SES BEAUX NUMÉRfOS qui 
ont fait sa.réputatioh da mémoire" 
du monde aéromuti que. la revue 
- Icare recherche-- des photos: qui 
juraient pu. être prises Aonj doa 
. évacuations saraùrèes dep blessés. 

■ ■ dà la guerre- d'Indochine per la 
compagnie aérienne TAI,;de 1 947 
è 1954. H s'àÿrait dû photos 


prises à.r wnbmjuenwrt, dans les 
avïon&ou è Tarriv^. 

★ Icare. TWEter 93. Espace 
Js — Mrnu o t, 14-16, me de Scaa- 
dfcd, 93506 Parafa. TEL : (1) 48-43- 
61»3L. • - 

• NORD-PAS-DE-CAtAIS 

LIBÉRATION. — Le journal Nord- 
- Eclair publie un numéro spécial 
. sur la Gbératiqn du Nord, du Paa- 
. déhCakn et de la Batequei. à 
r occasion -du -quarantième anra- 
veraare de la fin de la deuxième 
guerre mondiale. Ce numéro spé- 
cial peut être commandé à 
~ Nord-Eclair, 15-21, rue du Caire, 

; 59052 Roubaix, Cedex 1. Prix : 
•" 20 F payabie par chèque bancaire 
. ou postal (CCP 1 1 700 M Lille). 




URNAL 


LE NUMERO 10 EST PARU 


CANCER : OU EN EST-ON ? ENTRETIEN AVEC D. STEHEÜN 
DAVID STEIN : PEINTRE, FAUSSAIRE, GENIAL 
JACQUES VERGES : DEFENDRE MAIGRE TOUT . 

J.-F. LYOTARD : NON A LA POUCE DE LA PENSEE 
PORTRAIT DE M. HEMMERDINGER, LE JUIF DE LÏ PEN 
MARGUERITE DURAS: LA PRINCESSE PALATINE 


NOËL A LA NBGE. - Outre les bro- 
cheras habituelles, les hôtesses de 
" TANÏT (Agencé nationale pour l'in- 
formation touristique) tiennent à la 
disposition du pitofc un éventail 
de forfaits * RéveiUons à la neige » 
(Noël et Saint-Sylvestre) corres- 
pondant è différentes formules sé- 
lectionnées pour que chacun 
trouve celle qui répond le mieux è 
ses aspirations et è ses moyens. 

. Quant è ceux que le, neige ne fait 
pas rêver outre mesure, ils trouve- 
.robt, rassemblées à leur intention. 
Quelques idées pour passer les 
fêteshors de chez eux. 

'À noter que pendant le mots de 
décembre tes stations de te Mau- 
rienne et de l'Ardèche sont è Paris 
7 pour y promouvoir tours produits. 

; * ANIT, 4L avtmtt de POpén, 

75001 PARIS. De 11 boues i 
17 berne, da bsafi an vendredi. 

, . TeL ;42-60-37-38L 

. VOYAGES 

CE TRAIN SffFLERA DEUX FOIS. 
.' - Aprtttesiuccès remporté par 1e 
«Train, à vapeur de la Sairit- 
Nidâlas * le 8 décembre Ua Monde 
du 16 novembre) r International 
ferroviaire chib - propose deux 
.voyage* : ■« Le Train è vapeur du 
père Noft»;ie 26 décembre: 
trecrè parlé iocomotive à vapeur 
23CXG 353 de la SNCF, il contour- 
■ nera Paris. en empruntant la petite 
cefaiture, et. le 22 déoambre, « te 
. Mfetraf i (formufe -trairi de luxe en 
• Pullman ou « Mistraf * simple), en- 
tre Parte «Lyon. 
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r REPERES 

SME : tension sur le mark à 
3,0660 F 

Face à un dolfar relativement stable par rapport à ses cours de fa 
veffle (7,6900 F et 2,5075 DM à Parts, ta mercrecfi 18 déce mbre), 
le système monétaire européen (SME) il été soumis è de nouvelles 

tensions «m raison de la fefcfesse persistante du franc belge. La 
spéculation s’est reportée sur le mariv tandis que la Banque de 
Franc» devait soutanir le franc belge, cê 4ia.e eu pour Wfet de faire 
monter le cotes de la monnaie allemande à Paria. Code- ci s'est 
inscrit e , en Æn de matinée, à 3,0660 F (contre 3,0610 F la vaMeL 
non loin de son cours pivot de 3,0668 F, pour la première fois 
depu is 1984. Ces soubras sauts semblent également aimanté s par 
les rumeurs qui circulent actuellement sur les marchés des changes 
et selon lesquelles MM. Mitterrand et Kohl auraient été en 
désaccord à propos des problâmas monétaires, le chariceSer 
ouesE-eüamand se montrant partisan d'un réaménagement assez: 
rapide des parités au sein du SME. 

Balance courante : le déficit améri- 
cain se creuse 

La déficit de (a balance américaine des paiements courants s’est 
encore creusé pour atteindra 30,5 müSards de dollars durait la 
troisième trimestre, contre' 27 müfiards durant (es trois mois 
précédants. Ce déficit, 'le plus importent qu'aient enregistré les 
Etats-Unis depuis le tjuatrièma trimestre de 1984, ports à 

82.4 mBfiards le solde négatif des neuf première mois de l’année et 
confirme la position de débiteurs nets des Américains. H recouvre 
un défiât commercial de 33. V müRards de dollars et un excédent de 
2,7 maferds de ta balance' des services. La département du 
commerce a, par «Heure, révisé an baissa ses statistiques sur le 
déficit de la balance des comptes courants de 1984 à 

107.4 mflüards de dollars, contre 46 mOfiards en 1983. Sur cette 
toile de fond préoccupante, deux nouvel tes apparemment 
cxmtradfctoires sorti; intervenues : les oonsommataurs restent très 
confiants dans les perspectives è court terme de réoonomie 
américaine, se Ion le dernier sondage du Conférence Board (institut 
d'études des milieux d'affaires), mais, contrairement è l’attenté de 
nombreux analystes, les mises en' chantier de logements ont chuté 
de 1 2,2 % ai novembre après une remontée de 9 % en octobre. 

Banque : réforme envisagée en 
Grande-Bretagne 

Destiné è renforcer ta survetonca du système bancaire bri ta nnique, 
le Livre bianc, rédigé par le gouvernement a été présenté, le mardi 
17 décembre, è la Chambre dès communes. Ce document élaboré 
par le Trésor sur. Iss recommandations de b Banque d'Angleterre, 
après le scandale de le banque Johnson Metthey Bankars ( JM8) - 
cet étaMssemant que. la Banque centrale avait été tenu de 
renflouer l'année dernière pour éviter que la crise de confiance ne 
gagne l'ensemble du secteir du crétSt-^prévoit un certaèrnombra 
de dépositions^ Parmi ceBas-d figure te création d’un office de- 
surveSance bancaire (Board of Banking Supervision) composé de 
hut membres, dont cinq «indépendants» recrutés hors da la 
Banque d’Angleterre. Dorénavajtt, las. banques se r on t tenues 
if informer automatiquement leur autorité de tutelle lorsqu'elles 
consentiront è un cfisnt des prêts équivalant è plus de 10 96 de leur 
capital. Par affleure, les établissements de crécfit devront diapoeer 
d'un capital minimum de 1 mflfion de Gvres, la dénomination de 
banque étant réservée è ceux dont Je capital dépasse 5 millions de 
livres. < 

Nucléaire : l'accord sino-américain 
approuvé par le Congrès 

Le président américain Ronald Reagan a signé, le mardi 
17 décembre, un texte du Congrès approuvant l'accord de 
coopération nucléaire avec le China. M. Reagan a ainsi obtenu un 
succès sur un Congrès qui voutett initialement imposer des 
conditions préalables plus strictes sur Ja non-prolifération nucléaire 
pour ratifier l'accord ( la Monde du 12 décembre). L'accord, ratifié 
sans modification, va permettre aux fcoaétés américaines — au 
premier rang desquelles Westinghouse — de venir concurrencer ta 
société française Fr a m a t om e et l'aBemande KWU, pour participer 
au programme nucléaire chinois (voir page S). Quant à la 
norr-proiffération, Fadn ûnotr adon Reatfan a déclaré se satisfaire 
des garanties verbales fournies per ta Chinau. . 

Pétrole : nouvelles incertitudes sur 
les cours du brut 

Les prix ont brusquement rechuté, le martfi 17 décembre, sur les 
marchés pétroliers à ta suite de rumeurs - apparemment infondées 
— de basses prochaines des cours des bruts vénézuéliens et 
mexicains. Les prix ont ainsi perdu entre 50 cents et 1 dollar par 
baril sur un marché étroit, déserté par les grandes compagnies.. 
Malgré un démenti du ministre mexicain du pétrole, ta fivre sterling 
s’est de nouveau affaiblie devant cette évolution des cours du 
pétrole. Alors que le marché n'est pas encore stabilisé, de tels 
mouvements de « nervosité» ne surpr enn ent pas tes courtiers. 

Vins de Bordeaux : les exporta- 
tions progressent dé 28 % 

Les e xport a tions de vins de Bordeaux ont progressé de 28 % pour 
ta campagne 1984-1985, passant d'une valeur da 2,8 mü&ards è 
3,6 m&Kards de francs. En volume, tes ventes à l'étranger 
n'augmentent que de 9 96, è 1 700000 hectolitres. Parmi- les 
principaux clients, ta Grande-Bretagne a supplanté ta Belgique pour 
la première place, et les Etats-Unis sont passés du troisième au 
quatrième rang, au profit des Pays-Bas. Mais,, en valeur, les 
Etats-tirés restent les premiers. acheteurs. Le chiffre d'affaires en 
France s'élève à 4,7 milliards de francs pour 2,2 millions 
d'hectolitres. L'industrie du vin de Bordeaux repose sur une 
production annuelle moyenne de 4 mations d'hectofitres, produits 
sur 81 000 hectares par 20 000 viticulteurs. Elle emploie au total, 
dveciement ou indirectement. 60 000 personnes. Selon le comité 
in t erpr o f essionnel du vin de Bordeaux, le mütésime 1B85 est 
considéré comme * excellent» et déjà baptisé € l’année de la 
comète». 


SOCIAL 


LÉGER RECUL DU CHOMAGE EN NOVEMBRE 


On assiste à un ajustement spontané des effectifs 
en fonction de la production 


Avec une baisse du nombre 
da chômeurs de 0,6 % an don- 
nées brutes, et da 0.6 % en 
données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le gouver- 
nement devrait fibre satisfait. 
Salon les chiffras publiés le 
mardi 17 décembre, par le 
m àûs tè re du travail, le dé- 
■mage a enr e g i s tré an un an un 
recul da 12 %. correspondent 
à 28 000 demandeurs 
d'emploi de moins inscrits è 
TAUPE. 


Depuis janvier 1985, 77 500 chô- 
mons de moins en données corri- 
gées, M. Lionel Stoléru »«*»«««♦ 
pour sa part que le cbdmage a aug- 
menté de 3 00 000 personnes depuis 
le début de Tannée. D'après FmcÛca~ 
teur ARIES, il y avait 3 035 000 
chômeurs an 1* décembre. Fin 
novembre, on comptait 2 495 100 
personne? inscrites è T ANPE en 
données brutes; 2 355 100 en don- 
nées corrigées. Ces résultats vien- 
nent confirmer triés mois successifs 
de dimhmtion après des mots de 
rotative statahté. Surprise ou accal- 
mie, au débat de 1985, l’embellie se 
transformerait donc en r w 
profonde vérifiée par d’autres 
indices, {dns sensibles 1 révolution 
économique. Ainsi, le rythme des 
pertes d'effectifs satanés se ralentit 
(moins 0,4% en 9 mois) ; le nombre 
de journées indemnisées au titre dn 
chômage partiel (728 900 en octo- 
bre) est en baisse de 10 % en on 
et de 26,6 % en un an. De 


INDUSTRIE 

Echecs et divergences 

U DÔBSSON OEM. BERNARD 
BRUNHES. PRÉSIDENT DE 
LA CAISSE DES DÉPÔTS 

DÉVEOPPEKNT 

<£- • ... ... 

- M. Bernard Brunhes, président dn 
directoire de la Caisse des dépôts 
développement (G3D), et l'an des 
principaux collaborateurs du direc- 
teur général de la Caisse, M. Robert 
Lion, a donné sa démission. Sa 
démarche ne constitue pas tout à 
fait une surprise, dans la mesure où 
des divergences étaient apparues 
entre M. La» et les dirigeants de la 
C3D sur la marche de Torganismc. 

La C3D avait été créée, en 
mars 1983 pour regrouper la totalité 
des participations de la Caisse des 
dépôts dans ses nombreuses filiales 
techniques, notamment la SC1C 
(immobilier), la SCET (aménage- 
ment du territoire) . et toute une 
série d’organismes spécialisés dans 
tes études d'économie, (T urbanisme, 
d’agriculture, des problèmes du 
tien-monde, etc. Ce complexe éche- 
veau de sociétés, employant plus de 
vingt mille personnes (3 à 4 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires), avait été constitué en 
une trentaine d’années, sots fini pul- 
sion initiale de M. François Bloch* 
Lainé, directeur général de U Caisse 
de 1952 è 1967, et de ses adjoints, 
MM. Leroy et Mercier, pour jouer 
le rôle, indispensable alors, de pion- 
niers dans ta reconstruction et dans 
raménagemeat du territoire. Puis 
leur situation s’est dégradée è cause 
de la concurrence et de la crise. 

Pour M. Brunhes, administrateur 
de l’INSEE et ancien conseiller 
social de M. Pierre Mauroy k Mati- 
gnon, le mot d’ordre était : • Moins 
de béton, plus de gestion •, « com- 
pétitivité » et « progrès tecAnotagf- 
que », avec pour objectif le retour à 
l'équili bre fi nancier de la SCIC et 
de la SCET en 1986, et des antres 
filiales en 1985, accompagné d'une 
compression d’effectifs et un chan- 
gement dans les étau-majors : 
départs de MM. Sriber à la SCIC, 
Dame] i ta SCET et Marcütac à ta 
SEDES. 

An bout de deux ans et demi, mal- 
gré des efforts non contestables, il 
ne semble pas qne les résultats aient 
été à la hauteur des espérances. 
* Nous rf avons pas fait assez et 
mus ne sommes pas allés assez 
loin -, reconnaissait M. Lion è 
l'automne dentier (le Monde du 
13 septembre 1985). Le redresse- 
ment des comptes est compromis, et 
certaines filiales ont, parfois, 
embauché. M. Brunhes, qui avait 
dû. eo septembre dernier, céder la 
présidence de h SCET i M. Jean- 
Mare Simon, ancien directeur 
fTEurope-Assistance. et qui n’avait 
pas, vraisemblablement, une expé- 
rience suffisante dn management, 
s’est senti de pins en plus en opposi- 
tion avec son directeur général sur la 
stratégie et la politique, de la C3D, 
ce qui a provoqué, finalement, sa 
démteskm. 


même, le travail temporaire a pro- 
gressé an premier semestre, selon tes 
deux syntficats patronaux, te PRO- 
MATT et rUNETT, de 25 % en 
nombre de connais signés et de 
17 % en heures travaillées (+ 11 % 
en novembre). 

Avec ces différents indicateors, 
an pourrait conclure que ta àtsacka 
de l'emploi s’améliore et que le chô- 
mage, à son tmuvs’aggrave moins. 
Mais dea signes de tassement appa- 
raissent dans cette- évolution relati- 
vement rassurante. Des exemptes? 
Traditionnellement, on peut juger de 
l’évotatiao dn chômage en observant 
tes flux d’entrée et de sortie de 
TANPE. Or cm note une progression 
dn nombre d es in s c riptions en cours 
de mois en doutées brutes comme 
en données corrigées sur un an 
(+ 0,7 %, + ! 1,3 %), que la seule 

«a gutentf fiofl àcS JOaTS QOO 

ouvrés en novembre ne saurait expli- 
quer. Pareillement, l’amplitude de la 
variation de la quantité cf annula- 
tions sur tes listes, en données tentes 
(—•13.6 % en no mas, + 20,9 % en 
on an) on en données corrigées 
(+ 5,5 % en on mois, 4- 37,4 % en 
nn as) n'a pas été uniquement 
influencée par l’existence des ponts 
de la Toussaint et du 11 novembre. 
Ainsi, les placements par l’ANPE 
diminuent en données brutes 
(- 26.1 % en nn mois, - 5,1 % en un 
an), tout comme les annulations jus- 
tifiées par une reprise d’activité 
(- 23,7% en un mots, + 2% en on 
as) et même tes radiations à la suite 
d'une absence au contrôle (— 4,8% 
en un mots, + 23,7 % en un an). 

Plus de chômeurs indemnisés 

Toutefois, on assiste bd et bien à 
une recompo si tion dn marché du 
travail et de la structure du chô- 
mage. La précarité liée i tm emploi 
à durée déterminée et les missions 
d’intérim y Krfl main tenant 

près de la moitié des causes dlns- 
criptioo àPANPE (473%dcs cas) , 
tandis qne la proportion de licencie- 
ments économiques diminue 
(14,5%). Ce qui tend à démontrer 
que les statistiques mensuelles tra- 
duisent de pins en pins nn ajuste- 


ment spontané des effectifs en fonc- 
tion des besoins de la production. 

Ce nouveau paysage se trouve 
complété par révolution des statisti- 
ques de (UNEDIC pour (es chô- 
meurs indemnisés Egalement ren- 
dues publiques mardi, celles-ci 
indiquent une augmentation du 
nombre des allocations servies à 
2027391 personnes en novembre 
{+ 24 % en an mais) et même esti- 
mées à 2232600 h titre rétroactif 
pour ce même mois. Une fois sous- 
traits les préretraités (620800), le 
nombre de chômeurs indemnisés, 
évalué à 2 708200, apparaît en pro- 
gression (+ 1 % en un mois. + 6,7 % 
en un an). A cela, une explication 
qui s’accompagne d’un constat 
inquiétant : progressivement, les 
effets négatifs dn décret de 1982 — 
réduisant les prestations — se trou- 
vent corrigés par la convention 
de 1984, ce qui fait que ie pourcen- 
tage des chômeurs inde mn isés passe 
de 63,8 % à 713 % ea un an. Cria 
est dû pour l’essentiel è la croissance 
(+ 161,4% en un an), lourde de 
conséquences, de F allocation de soli- 
darité versée aux chômeurs par- 
venus à la fin de leurs droits i l’assu- 
rance. 

Os peut donc présenter te schéma 
suivant : tandis que certains perdent 
toute chance de se réintégrer dans 1e 
monde du travail (30.3 % des chô- 
meurs le sont depuis plus d’un an, et 
l’ancienneté moyenne s’élève à 
322 jours), la plupart des deman- 
deurs d’emploi sont condamnés à ne 
trouver qn’un travail précaire. 
D’antres espèrent encore s’en sortir 
grâce à ta formation, ea constante 
pr o gr ession (+ 127 % en nn an), ou 
à la création de leur propre entre- 
prise (64876 depuis le début de 
l’année). Ceux qui ont retrouvé un 
emploi salarié stable ne sont pas les 
plus nombreux. 

ALAIN LÜBAUBE. 


IAJ0USÈ D'ACTION DE LA CGT 
EHTRAMERA 
PEUDEPSmStBATKmS 

La journée nationale d’action que 
la CGT organise le jeudi 19 déco»* 
bre pour, selon la formule de 
M. Henri Krasucki, rendre le projet 
de loi sur l'aménagement dn temps 
de travail * favorable et inopérant » 
devrait entraîner peu de perturba- 
tions. AEDF, des baisses de produc- 
tion sont prévues, mais il n'y aura 
pas de coupures de courant. A la 
SNCF, des arrêts de travail d’une 
heure minimum ont été décidés, 
mais, srion 1a direction, le trafic sera 
normal pour tes voyageurs tant sur 
les grandes lignes que pour la ban- 
lieue. A la RATP, des débrayages 
auront lieu an moment de (a mani- 
festation parisienne. Le Comité 
intersyndical dn Livre parisien a 
appelé è un arrêt de travail de 
10 heures à 12 heures an moment du 
défilé sans empêcher la sortie des 
journaux. Une grève de vingt-quatre 
heures est annoncée dans les poils et 
docks, nn arrêt de travail d'une 
heure minimum dans les arsenaux. 

Quant i ta fédération de la métal- 
lurgie CGT, elle appelle « les sala- 
riés de Citroen, de Peugeot, comme 
tous ceux de l'industrie automo- 
bile • à décider d’arrêts de travail. 
Un débrayage d’une demi-heure a 
été annoncé à Reoault-Douai contre 
ta flexibilité et les ~ atteintes aux 
libertés », la CGT ayant l'intention 
de «saboter» la campagne électo- 
rale de M. Michel Delabarre, minis- 
tre du travail. A Paris, la préfecture 
de police a refusé, en raison de tra- 
vaux, 1e point d’arrivée de la mani- 
festation (à laquelle participera te 
syndicat parisien CFDT des ser- 
vices) prévue â partir de 10 h 30 de 
l'Hôte! de Ville à la Concorde. Mais 
ta CGT a maintenu son parcours. 
« Il n’y a pas à négocier un autre 
intinéraire. Chacun assumera ses 
propres responsabilités ». a déclaré 
M. François Dutril, secrétaire de la 
CGT, devant la presse. 


• Mise en garde de ta CFTC 
contre • une déréglementation 
générale». - A l'issue de ta réunion 
de son conseil confédéral, ta CFTC 
«■ Invite le patronat à né pas se lan- 
cer dans P aventure d’une dérégle- 
mentation générale, quelles que 
soient les circonstances politiques 
futures. Tout abus pourrait déclen- 
cher des réactions graves et diffi- 


ciles â contrôler. » La CFTC, qui a 
demandé une entrevue au CNPF, 
réclame aussi «une relance de la 
politique contractuelle dans tous les 
domaines, mais face aux offensives 
menées de divers côtés contre le 
SMIC, elle se prononce catégori- 
quement pour le maintien d’un 
salaire minimum national ». 


ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'énergie et des industries pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE 
Direction études et développement 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N° ETD/02/85 

Un appel d'offres national et international est lancé en vue de la réalisation 
d’une étude de faisabilité projet Acide acétique et dérivés. 

Cet appel d'offres s'adresse aux engineerings et bureaux d’études spécialisés 
pour la réalisation de cette étude. 

Les soumissionnaires intéressés doivent déléguer, à partir de la date de parution 
du présent avis et jusqu'au 25 janvier 1986 à 26 heures, un représentant dûment 
mandaté pour retirer le cahier des charges auprès de l'Entreprise nationale de la 
pétrochimie. Direction étude et développement. Boîte postale n° 07, SKI KD A, contre 
le versement de la somme de 300 dinars algériens (300 DA) . 

Les offres accompagnées des documents exigés par la réglementation algérienne 
en vigueur seront adressées, sous double enveloppe, à : 

DIRECTION ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 
Entreprise nationale de la pétrochimie 
Zone industrielle de Skikda 
B.P.07-SKIKDA 

L'enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comporter que les mentions 
suivantes: 

« Appel d’offres re> ETD 02/85 
Confidentiel - Ane pas ouvrir » 

L’enveloppe intérieure contenant la soumission comportera le sigle ou la raison 
sociale du soumissionnaire. w 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante jours (40 jours) après ■* 
publication de cet avis. **5. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de g 
quatre-vingt-dix jours (90 jours) à compter de la date de clôture du présent appel 0 
d’offres. 
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AFFAIRES -, 

M. Gattaz qualifie de campagne calomnieuse 
les informations sur des dissensions au sein du CNPF 


An coure (Tune conférence de 
presse menée an pas de charge, le 
17 décembre, M. Yvon Gattaz a 
balayé d’un revers de la main, les 
signes de contestation qui se sont 
manifestés an sein du CNPF et que 
ses plus proches collaborateurs qua- 
lifiaient de préoccupants fl y a à 
peine huit jours. 

» il ne s’agU que d’une campagne 
calomnieuse », a déclaré le patron 
des patrons, cm faisant allusion aux 
critiques que lui a adressées 
AL Gtral, president de la Fédération 
nationale des travaux, publics, qui 
avait démissionné fl y a deux mois 
de son poste de vice-président du 
CNPF. 

• Tout cela a été largement 
amplifié. Que je sois atnstesté de 
temps à autre, c’est normal. J’ai 
d’ailleurs quelques défauts, il est 
évident qu’une organisation comme 
la nôtre doit gérer des contradic- 
tions, et résoudre des problèmes. Et 
Il est naturel que j’aroitre. » 

Entouré de ses cinq vice- 
présidents exécutifs (MM. Yvon 
Cbotard, Michel Maujy-Laribière, 


Guy Brana, Jacques Dennagne et 
Pierre Bellou) , M. Gattaz a lancé en 

les regardant ; « Avons-nous l’air de 
nous détesta- ? ». et a habilement 
évité de s’apesantïr sur un sujet qui 
n'est pas de nature à servir le patro- 
nat dans son ensemble. Mais, en 
monopolisant la parole, il n'a pas 
parfaitement dissipé le malaise. 

Un des vice-présidents confiait, 
d'ailleurs A l’issue de la conférence 
de presse z» Je me suis éclipsé par 
une porte dérobée pour ne pas avoir 
à faire, sur cette question, des com- 
mentaires mime officieux » 

Résumant les travaux de l’assem- 
blée générale, dans un one-man- 
show au cours duquel M. Cbotard 
seul eut droit & quelques minutes de 
parole, et M. Brana à quelques 
secondes, M. Gattaz a • contesté 
l’optimisme de commande sur la 
situation de l’économie française >, 
niant les signes d'amélioration de la 
conjoncture, « sauf pour la réduc- 
tion de l’inflation, qui constitue un 
net progrès, même si elle reste supé- 
rieure de trots points à l'inflation 
allemande ». 


Le président da CNPF a lancé un 
appel a la déréglementation tous aâ- 
xnuts. Mais, attention ! Pour les 
chefs d’entreprises, « la liberté des 
prix ce n'est pas la liberté de faire 
flamber les prix: la liberté des 
changes, ce n’est pas fa porte 
ouverte à la spéculation internatio- 
nale sauvage ». Tome ta question' 
est de savoir jusqu’où on peut aller, 
trop loin, et quand l’Etat-arbitre doit 
siffler. 

Le CNPF ne récuse pas (TaiUeurs 
un minimum de réglementation. 
Mais, cédant i son pendant pour 
les bonnes formules, AL Gattaz a 
déclaré 2 l’adresse de tous les tra- 


vailleurs : « Moins de lois signifie 
beaucoup plus de contrats. L’adap- 
tation aux changements technologi- 
ques, l’annualisation du temps de 
travail, radaptailan du droit de 
licenciement, le travail différencié, 
voilà du grain à moudre. La porte 
des 'négociations est grande ' 
■ouverte. » 

Non seulement aumvêau national 
des b randi es professionnelles, mais 
aussi dans les unions territoriales, 
car • la décentralisation; leÇNPFy 
est favorable». 4 - 


FRANÇOIS GROSWCUARD. 


ETRANGER 


En Italie 


Rupture des négociations 
entra patronat et syndicats 


Les bonnes habitudes 
du « patron des patrons » 
franc-comtois 


De notre correspondant 

Besancon. - A cinquante-quatre 
ans, M. Daniel Binétruy est un prési- 
dent heureux. L’Union patronale 
interprofessionnelle du Doubs, dont 
3 a la charae depuis 1982, regroupe 
pris de 85 % des patrons du departe- 
ment. Ses interventions laissent une 
marque. La dernière campagne de 
rUmon patronale contre Ira bar- 
rières de dégel (une simple confé- 
rence de presse et une affichette 
montrant un cadenas bloquant la 
roue d’on camion) a suscité des 
réactions immédiates. « Certains 
voulaient y aller avec des camions, 
organiser des barrages sur les 
routes. Mais moi je préfère des 
actions qui laissent une place à la 
discussion et à la négociation », dit 
AL Binétruy. «Je préfère que la 
porte reste ouverte quand je veux 
voir le préfet » 

La formule est sans doute bonne 
puisque le préfet, en fui remettant fl 
y a une dizaine de jours les insignes 
de chevalier de Tendre du mérite, a 
déclaré ; « Tant qu’il y aura des 
hommes de cette nature, on peut 
être confiant en l’avenir du pays » 

Fils d’un représentant en 
machines à bois du Valdhaon 
(Doubs), le président de l’Union 
patronale qui a été élu cette année à 
la tête de la fédération régionale des 
patrons frano-comtoîs, a appris à 
appliquer au syndicalisme les 
méthodes du vendeur opiniâtre. Un 
coup de pub et le démarchage à 
domicile avec de solides arguments 
dans l’attaché-case. 

« Quand Je veux vendre une 
machine, je n’engueule pas mon 
client ». confie en toute simplicité ce 
petit patron qui, en prenant la suc- 
cession de son père, a assuré la pro- 
gression de l'entreprise familiale 


(cent deux salariés) créé e eu 1947 
sur les plateaux jurassiens. Son élec- 
tion à la tête des instances locales du 
CNPF est plus qu’un symbole : die 
démontre la volonté des PME franc- 
comtoises d'affirmer leur identité. 

• Le patronat, répété AL Daniel 
Binétruy dans les réunions d'infor- 
mation qu’on lui organise dans les 
cantons, ne fait pas de politique». 

• Mais attention, ajoute-t-il, cela ne 
veut pas dire qu’il reste indifférent 
à ce qui se passe. Et parfois, on sou- 
haiterait plus de fermeté dans les 
orientations du CNPF. » 

Cependant, ce n’est pas tant dans 
des instances comme l'assemblée 
générale («c’en la grand’messe») 
qu’à l'occasion des réunions de 
l’assemblée permanente du CNPF 
ou des petits déjeunas de AL Gat- 
taz, que sont soulevées Ira questions 
qui préoccupent les chefs d’entre- 
prise franc-comtois ; la flexibilité de 
l'emploi, la dévaluation du franc 

• qui interviendra inévitablement 
après mars 1986, parce que si elle 
est psychologiquement mal accep- 
tée, eue est économiquement néces- 
saire», Ira syndicats {•La France 
est foutue si elle bouge tout de suite 
après les élections»), le chômage 
(• On pourrait le résorber en créant 
des chantiers de grands travaux 
routiers par exemple»), l’alter- 
nance « qui devrait pouvoir jouer 
comme aux Etats-Unis sans qu'on 
bouscule les règles du jeu». 

• Ceux qui réussissent, condul-fl, 
ce ne sont pas forcément les grosses 
tètes, mais ceux qui ont de bonnes 
habitudes de travail » Et, pour le 
patron des patrons franc-comtois, 
une de ces brames habitudes corniste 
à venir à son bureau tous les matins 
à S h 45_ 

CLAUDE FABERT. 


De notre correspondant 

Rome. Les négociations 
directes entre patronat et syndicats, 
renouées le 26 septembre après huit 
ans de «non-dialogue», ont abouti, 
le mardi 17 décembre, & une rupture 
malgré une médiation de dernière 
minute du ministre du travail, le 
socialiste AL Gianni de Mîchdis. 
Les parties ne sont pas parvenues à 
trouver une position commune sur la 
réduction oies horaires : les trois 
confédérations - communiste, 
socialiste, démocratechrétienne - 
se présentaient unira pour demander 
une réduction de quarante à trente- 
huit heures hebdomadaires . étalée 

sur trois ans. 

La Confindustria, confédération 

K tronale, appuyée d’ailleurs par 
rganisatlon dés employeurs- du 
secteur public, objectait qu’une telle 
formule aboutissait à renchérir de 
plus de S % le coût du travail, et ce 
alors que la compétitivité de indus- 
trie italienne est déjà menacée par 
un différentiel d’inflation de plu- 
sieurs points annuels par rapport à 
ses voisins européens. 

Sur ce sujet, les positions né se 
sont jamais rapprochées. D’autant 
moins que dans la de rni ère ligne 
droite de la négociation, AL Cesare 
Romiti, administrateur délégué 
général de la firme Fiat, dont on- 
connaît le poids dans l’économie 
péninsulaire, avait mis eu garde 
M. Luigi Lucchini, patron des 
patrons, contre tout laxisme sur la 
question des horaires de travail. For- 
mellement pourtant, le constat de 
désaccord s est fait sur un autre des 
thèmes en discussion : l’échelle 
mobile. 

L’objectif recherché était une 
ümitatuHi de Tautomaticité d'un tel 
Système, dont les effets inflation- 
nistes sont évidents et qui. de sur- 
croît, bride & l'extrême la marge dé 
négociation des syndicats face anx 
employeurs. Depuis quatre ans, des 
formules diverses avaient été 
essayées dont la plus traumatisante 


pour les représentants des salariés 
avait certainement été la décision 
prise par décret en févrict 1984 ; par 
le premier ministre socialiste. 
AL Bettino Craxq de limiter autori- 
tairement par décret l'augmentation. 
apiomatiquedLe réchcl)e mobile. : . 

En réalité, sur ce point, ïmè for- 
mule de rapprochement est esquis- 
sée. Le ministre de la fonction publi- 
que avait signé en novembre un. 
accord, avec. les syndicats 
d'employés de l’Etat dont là Conftn- 
dustna reconnaît aujourdTuti qu’il 
est applicable dais le • secteur 


privé. Jusqu'à un maximum de 
580 000 lires (environ 2 500 F), par 
mois, l'échelle mobile joucrâ -à 
100 %. Four .la partie dn salaire 
dépassant ce ddme, en revanche, 
l'augmentation automatique de la 
rémunération par rapport au chiffre 
de l'inflation sera limitée à 25 %. 

Le resté («oit la moitié en 
moyenne nationale du salaire), sera 
laissé à la négociation entre les par- 
ties. En outre, la révision deviendra 
semestrielle et non pins trimestrielle 
comme actuellement. La Confindus- 
tria devrait s'engager solennelle- 
ment à appliquer, en l'absence 
même d’un raccord, cette formule- à 
laquelle le jçourçrnez&ent à snbor- 
; donné la restitmîou du drainage fis-, 
jcal (î) pour 1085 - environ 500 F 
parsalané. ;-f : 

L’accord entre go u vernement et 
syndicats de la. fonction publique â, 
eu revanche, été signé le 17 décem- 
bre dans la-soirée. Outre la clause 
■ concernant FécheUe mobile, fl pré- 
voit la semaine de trente-six heures 
pour le* quelque trou nriffians et 
demi de salaries de TEtaL- En réa- 
lité, la plupart d’entre' eux bénéfi- 
ciaient déjà de .ee temps de travail 
réduit Seuls huit cent nulle fonc- 
tionnaires finit donc directement 
intéressés parle nouvel accord. 

JEAN-PIERRE CLERC, 

(1) Le drainage fiscal est lesnrcrcA 
'de ponction qu'entraînerait, sauf correc- 
tion, le simple jeu dé l'inflation.. 


VOUS SOUHAITEZ VOUS SÉPARER 
DE VOTRE PC PORTABLE? 

APPELEZ ECS: 476312 30. 


Votre IBM PC portable ne suffit plus à vos 
besoins? Chez ECS, nous le reprenons pour 
8.000 F; et même 10.000 F si vous achetez 
un autre micro IBM, BULL ou COMPAQ. 

Si ECS vous propose aujourd'hui cette 
opération exceptionnelle, c’est que notre 
vocation est bien plus large que la simple 
location de matériel informatique: 
distribution, conseil, vente, reprise, 
changement de configuration, formation, 
assistance, maintenance : autant de 
compétences qui font d’ECS la plaque 
tournante entre les entreprises et les 
constructeurs. 

* Offre de reprise valable en région parisienne, jusqu ‘au 10 janvier 1066, 
sur Jes IBM PC-R25B K. 2 disquettes, clavier français. 
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- ENTREPRISES . .. ; . . — 

i L'accord ATT-CGE . 
sciait « suicidaire », sahm h CGT 

M. Sainjon, secrétai* générer dos métaux CGT, a estimé, te 
17 décembre, que -te. préfet d'accord entre le groupe nationalisé 
CGE et le géant ’ àmériàak ATT tüém tes fNéoommunicattens 
constituait e une dès phts ofhqdm dSmèstiàns nationales qu'c** art 
connues». eH y à ptus Qti'ooe ‘ctàïpBatit entre J» CGE et Ion 
poavdint publics, a expüqué^lL "SSàjoa.* Utinè a* des art** 
oohduhont Irpdÿb 8ù soao rtn vb mfrrm tt ridustneL 6-J C'est 
une saignée épouvantât** dm» far emplois, rabandon en mène do 
produits, de recherches, des mi&onsde franc* aofiautixa *H 
faut arrêter cm s décisions stàddofme», a conctoM. Safaqon. 

D'autre part, le rapport d'experte» technique «finandèeasw 
tes centraux téléphoniques d*ATF, . demandé par Jw pouvais 
publics & la direction générale des téMcommuncatten^, sara remis 
ta 15 février. Lee ingénieurs doivent préciser ta s corafitiora de 
connexion des centraux du groupe américain au réseau fa wjtb 
actuel et en négocier >Jes prix avise ta conttnjcteùr. 

L'Espagne produira . I* société 

des ordinateurs japonais Ge°rge®Maurer 

Telefonica, ta «wSfcé senti- . ** ' 

publique de télécornmunica- ' oe twons 

tiens, a signé un accord avec . Â'&.aaifa. d'une coodanma- 
la groupe japonais Fuptau pour -tien pouf escroquerie, pronon-, 
la production en Espagne - cée ta 19 novembre contra les 
d'ordinateurs de- moyenne dirigeants dé la société 
puissance dans environ cinq Georges' Maurar,' commission- 
ans. Une société commune, paire agréé auprès de la 
Fujitsu Espana, sera créée, Bourse de commerce de Paris, 
détenue à 60 % par ta groupe <je conseil d'administration de 
nippon et à- 40 % par Tetafo- . cette . société- avait démie- 
nica. L'objectif de vantes; est .sionné. Après, un dépôt de 
fixé à 3 mBgards de francs ta bilan te, 17 décembre, le tribu- 

p"™** « -«M 

, • , . , ta. 5qukUtion.de biens. Leacro- 

'. Fmnair achète ; . querie 'portait sur dès opéré- 
cinq avions ÂtR-72 lions sur lès marchés à ternie 

du cafL du cacao « du sucre 
La compagnie aérienne fin- «un» 19«9 et 1977. M. Jao- 
tandatae Rmar s conclu, te : ^ ^ son fàs Patrick 

16 décembre, im: contr at p our ont . incarcérés, 

rachat de cinq ayipns ATRr72 3^ ^ nouveSe accusation 
et a prâ upe <®t|<m i pour tro»*. (j'eaertiquerie portant sur la 
autres apparaita: LATR-72 est . p ^ rjodft 1979-1986 { la 
une version aWongéede. rayton Mx f n da ' des 17 avril et 
franco-italien ATfMÎ. fl peut 17 t98SL 

emporter soixante-six per- 
sonnes. Les avions . seront ... Massey-Ferguson - • 
BvrtiB en 1983. - - veut «satelliser» 

Prothèses médicales : ^« .m^wnneuses- 

Sanefi se « désengage » batteuses 

.0 p™*. de Rictard, 

Sanofi. fitata « hygiène et de négoote avec ses banquiers 
santé » du ; groupe r ELF- ." et les gouvernements de 
Aquitaine, poumit éon désen- ' tOntarïo et du Canada on nou- 
gagement du secteur.' médico- -veau plan : de 1 res tni c tura tion 
hosprtaBen Blé a conclu. avw : finsnciôrè, te Oo«iô(m depuis 
la société, am éricai n» Richards. ; . 1980. fl s'egït de « sortir» les 
spéoôfisée.'dafte tas.^prptbèsea - divisiotts ^^«9ta»onae«sea- . 
tm accird aux .termes ..duquel ■ batteuses et .fondories du 
Richards acquert -BO; Tfr- du f, groupa et - de constituer une 
capital de deux- filiales, de ,?, société associée — Massey 
Sanofi spécialisées dans ta dia- . Combines Cocp,- — non cotées 
tributîon de matéüelj médcal. ‘ dans laquelle Massey ne 
la Sdété française de fourré- ' détiendrait que- 40 %, lé reste 
turas'. chirurgical as ..et- étant acqüw - par des préteurs, 
MMS Quirargica, en Espagne/ / uï "convertiraient leurs 
(respectivement 60 miKons -et ' créances eh actions', et par 
40 millions da francs 'dé" edoo tmrcoc personnes», T*<é- 
ventes prévus cette année). dsa te communiqué de Mas- 
Sanofi cède aussi à ta firme ' say. Cette «nmpitaffeation» 
américaine 20 % du capital, d* de l'activité moissonneüsas- 
Sanortbo, sa fifiale spédaSaôe . .batteuses devrait permettre è 
dans ta production de pro- . r entreprise de rester viable, en 
thèses (26 millions, ée chiffre attendant la reprise da la 
d’affrares en 1986), Ridwrds demande. Celle-ci a chuté de 
devant porter sa participation 24 % on un an sur ta marché 
è 50 % dans un détai d*im an. .. nofd-ornéricain. 

Cette vente mit céda, ta mois rtinriinnnni.n. àL 
dernier, d'une autre filial» de - ..cnarDOWiagi» OB i-ranca. . 

Sanofi, les- laboratotres Ou&e-- comptas éipâHires et baisse 
nard Hospital/ à l’mwricsnn - da l'andettement en 1985 

Baxter TravenoL ^ ^ Qaiboo _ 

La DairtaéfMliank * nages de France (CdF) eh 

U ■: . . .1985 devraient -être équilibrés 

. va vendre eq.bouraf, : , (convne Jao. .1984).. a indiqué 
*10 96 dû capital. •. - son . directeur, général 
* da Daimler ■ . .AL Michel, Hug. La production 

. -de charbon s'élèvera, cette 
La Deutschebank va vendre année à environ 16,5 ratifions 
les 10 % du capital du de torines^ contra 16,7 mil- 
constructaur automobile ouest- gone initialement prévues et 
allemand Deflnlèr-Benr qb’elfe ■ 18,8 mHIranS en 1984. soit 
a acquis en rachetant, en sep- ..«» baissa d'environ 9.3 96 en 
tembre. ta quasi-totalité, de •? tirr an/ CdF a pu. réAiirè,' en 
r empire Ffick pour 6 milliards 1985, son endettement de 
de deutschemacks.. .Les titres : .1,5 mBüard de .flancs, ce qui 
seront cédés dans tes Bourses marque un «renversement de 
ouest-allemandes et suisse* au . tendances. FOw l’avenir, CdF 
prix de 1,12 DM Inaction. doit pouvoir, en 1988, -financer 
Cette opération, , qui^ devrait ; . ses coûts de. production saris 
rapporter 3 milliards.: de deute- l'aide de rEtat, c'est-à-dire 
chemark*. est la première' comme une entrepr ise «nor-, 
étape cfe (a cession « par mâfé » et non comme- une 
app a rtements x de Rick. - . " «institution ». 


FAITS ET CHIFFRES 


m Fonattkw tm aKcrpoece : 
M, DeMam a i u wn re des mesures 
de snfBkalIofi. — M. Michel De- 
lebarrc, ministre dit travail, a an- 
noncé, te 17 décembre 3 Dijon, unt 
série dé mesures pour assouplir les 
modalités de la' formation en alter- 
nance. , . : . 

• Délai de réflexion chez 
Citroën. — Le délai de réflexion 
laissé aux 475 salariés restants de la 

fonderie de CUchy - (Seine-Saint- , 
Denis) et' aux 128- de Nanterre ! 
(Hauts-de-Seine), usiner apparié- i 
nant à Citroen qui seront ferméesle 
.<31 décembre,' pour accepter -une' 
mutation . respectivement vers les 
urines de CharleviDe (Ardennesl et' 
de Trémery (Moselle), ou. le 
cas des étrangers pour iuf retour su 
paÿs, est pranqjé jusqu’à la mi-mars. 


date à laquelle un' comité central 
. d’entrepri s e- fera 1e point, a annon- 
cée direction de la firme au comité 
centra) d'entreprise réuni le 
17 décembre. Des-stages de-forma- 
tkm oegembés hors de l’entreprise 
■par d.çs .organismes spécialisés 
seront proposés aux salariés qui sou- 
baitent amâiorcr leurs possibilités 
dç reclassement. ._ 
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DE SUEZ VA t RÉCUPÉRER» 
LA BANQUE LA HÉ® 

Après la Banque SOTTNCO, 
(crédit à la consommation) an . 
début de Tannée, la Compagnie 

financière de Sue* « récupère » hi 
banque La Hénin (crédit àTîmnjo- 
bükr), qui, comme b SÛHNQÛ 
lui avait été r e t irée Ion dé leur 
nationalisation en juin 1982. Sues 
reconstitue donc son euipuc ban- 
caire, encore aecrn, depuis de» ans,-, 
avec l'acquisition de la Banque 
Ventes et de la Banque parisienne 
de crédit. L'opération se fera par 
échange de titres. la Financière de 
Suez cédant à PEtat des actions du 
CIC contre 10Q % du capital de la 
banque La Bénin. 

COMMERCE 

INTERNATIONAL 

FRANCE-MEXIQUE: 

DES ÉCHANGES 
ENCORE TROP FAIBLES 

Les relations êajacamqaes entre, 
la France et le Mexique 'sont trop 
faibles. Ce constat de M“ Edith 
Cresson à P ouverture de la réunion 
de la deuxième commission mixte 
franco-mexicaine, le 17 décembre,, 
est largement conforté par ks statis- 
tiques : ta France ne représente que 
4 % des importations du Mexique, 
2 % de ses exportations, 2 % des 
investissements étrangère. Une pré- 
sence décevante en dépit d'un effort, 
les neuf premiers mois de Tannée 
ayant vu les ventes de produits fran- 
çais progres se r de 21 % à 24 mil- 
liards de francs, alors que les impor- 
tations de la France, en baisse de 
23 % par rapport à la période corres- 
pondante de 1984, étaient ramenées 
à 4,1 milliards. Une évolution qui ne 
va pas sans poser de problèmes au 
Mexique, engagé dans un difficile - 
processus d'assainissement économi- 
que et financier ponr sortir dn piège 
de son endettement, alors que le 
pays, selon le ntimstredu commerce, 
M. Hector- Hernandez Cervantes,' 
doit modernises. aoa- industrie eta. 
besoin d'un apport de 4 milliards de 
dollars de capitaux étrangère en 
1986. 


MATIERES PREMIERES 


LA CRISE DE L'ÉTAIN 


Aucune initiative de la CEE... 


La Gmde-BMtagne a rStére sans aucun succès, 
le mardi 17 décembre, i firuxefies, sa tentative 
d'obtenir mw initiative concertée do b ComnMBantÊ 
em op ée na e ponr régler la crise do Tétam. L'Alle- 
magne fédérale, la France, le Danemark et ks 
Pays-Bn* ont .exprimé, a. cours «Trac réunion «les 
ministres dos affaires étrangères, leur opposition de 
principe 4 me telle hdtiative, fam&s qa'aaecn partf- 
ri|w a l, à TexccptiOB de b Co— âari a. cnrnpfrtimc, 


n 5 a soutenu Londres. La Com m u nau té «jrîearisage 
pas d'action commmie à ce stade» et « attend les 
réstdtats de fa rémmw du Conseil mtetnaîkmal de 
l’étala* (GE), a déclare i Pfcsae de ta rencontre 
qu'a présidait le ministre laxomboargeois des 
•flaires étrangères, M. Jacques Poos. Toutefois, à 
près de deux mois de b ferme ture — provisoire — 
du marché «le Tétais, des soktious financières 
AsirirntiHaubai 


— mais des lueurs de solution 


De notre correspondant 


Londres. — Après des 
semaines «Ton pessimisme qui allait 


s'aggravant, on constate de nouveau 
depuis quelques jours, à Londres, ks 
signes d'un prudent espoir de parve- 
nir à une solution de la crise du mar- 
ché dé Pétain. Malgré «les p osit i ons 
et «ks intérêts très divergents, ks 
différentes parties au conflit laissent 
entendre que ks chances d'aboutir 
enfin à des compromis relativement 
satisfaisants pour tous pourraient 
commencer b se destiner ce mer- 
credi 18 décembre, lois de la réo- 
nkm du Gousefl international de 
Tétain (CIE). 

St lès négociations paraissaient 
bien engagées, ks autorités de la 
Bourse des métaux de Londres, qui 
se réuniront k 20 décembre, pour- 
raient envisager pour la deuntae 
semaine de janvier une reprise dés 
transactions de Tétain. Celks-cf ont 
été interrompues k 24 octobre lors- 
que, en raison d'une surproduction 
croissante, te CIE s'est montré inca- 
pable de poursuivre sa nûsâoo, à 
savoir maaitcmr ks prix au moyeu 
d'un stock régulateur. 


Des créanciers 
moins exigeants 

L'organisme chargé de gérer ce 
stock s'est retrouvé quasiment en 
état de cessation de paiement, tandis 
se ks cours, se situant à environ 
000 livres la tome, menaçaient dé 
s'effondrer. Le problème est tou- 
jours de savoir si ks vingt-deux pays 
représentés an CIE sont disposés à 
honorer, an moins partiellement, les 
dettes tic- l 'organisation, -qui Vélô- 
vem à «melque 900 millions «k livres 
(près de 10 milliards de francs). 
Jmqirt présent la majorité de ces 


TRANSPORTS 


APRÈS LA CATASTROPHE AÉRIENNE DETERRE-NEUVE 


Les demandes d'enquêtes parlementaires 
se multiplient aux Etats-Unis 


I! s'est écoulé exactement 
1 minute et 4D secondes jeudi 
12 décembre entre k moment où le 
DC-S d' Arrow Air a commencé son 
décollage sur Tune des deux pûtes 
de l'aéroport de Gantier (Terre- 
Neuve) et Trustant où il s'est écrasé, 
tuant 248 militaires américains et 
8 membres d'équipage, a indiqué le 
17 décembre M. Peter Boag, chargé 
de 1a conduite de l'enquête cana- 
dienne. 

Cette information a été extraite- 
de la «boîte notre* contenant ks 
enregistrements «ks données de vol 
actuellement eu cours d’analyse an 
laboratoire du Centre national de 
recherches à Ottawa. 

Les enquêteurs canadiens ont 
affirmé que les heures de travail de 




SERVICE MINIMUM SI LES 
CONTROLEURS AÉRIENS 
MAINTIENNENT LEUR 
GRÈVE LE 20 DÉCEMBRE, 
annonce M. Jossefin 

An cas où ks contrôleurs aériens 
mettraient â exécution leur menace 
de grève pour le vendredi 20 décem- 
bre, k secrétaire d'Etat aux trans- 
ports, M. Charles Josselin, a déclaré 
qu’« vit service minimum, conformé- 
ment à la loi du 31 décembre 1984 
qui a rétabli le droit de grève pour 
le personnel de la navigation 
aérienne ; serait mis en place par 
l ’admi nisiration. » 

Le ministre ajoute, à propos des 
demandes «1e négociations avec les 
pouvoirs publics : • Il faut rappeler 
que depuis le mois de juillet a été 
entrepris, de façon paritaire, un tra- 
vail de fond sur V ensemble des pro- 
blèmes de la navigation aérienne et 
que trois groupes de travail sur 
révolution des professions et La for- 
mation doivent remettre leurs rap- 
ports au ministre précisément le 
vendredi 20 décembre. • 


l'équipage dn DC-8 •n’avaient pas 
dépassé les régies de sécurité fixées 
par l'administration américaine de 
l'aviation civile [F AA) ». 

Les enquêteurs ont par ailleurs 
découvert que l'inverseur <f entrée 
de flux (tztifisé normalement pour le 
freinage à Tattemssage) du moteur 
extérieur droit du DC-9 s'était 
séparé du moteur au niveau de son 
attache basse, mais ils n’ont pu 
encore établir comment cela s'était 
produit. 

D’autre part, k président d'âne 
sous-commission «le fat Chambre «ks 
représentants a annoncé qu'il allait 
mener une enquête sur l'affrètement 
«Tarions privés ponr le transport de 
troupes, après l'accident de Terre- 
Neuve. M. Bill Nichais (démocrate, 
Alabama), président de la sou»- 
corn mission d’enquête sur les forces 
armées, a en effet déclaré dans un 
communiqué qu*fl était nécessaire 
de savoir • quand et pourquoi » k 
département de la défense affrète 
des avions appartenant à «ks compa- 
gnies privées. 

Deux sénateurs démocrates du 
Tennessee avaient eux aussi réclamé 
une enquête parlementaire 
sur l'affrètement d'avions par k 
Pentagone, affirmant qu’il y avait 
• de plus en plus d’indications selon 
lesquelles le DC-8 d" Arrow Air ) 

c'avait pas fait l’objet d’une mainte- 
nance satisfaisante ». — (AFP.) 


'• Fia du blocus routier aax 
Pays-Bas. — Le. S yn dicat néerlan- 
dais dn transport (FNV), qui orga- 
nisait, depuis dimanche 15 décem- 
bre, le blocage du trafic aux 
frontières et sur le réseau routier «ks 
Pays-Bas, a annoncé, le 17 décembre 
au soir, qu’il mettait fin à ces 
actioæ, à la suite de l’arrêt rendu 
par k tribunal d’Utrecht. Le patro- 
nat avait introduit une assignation 
en référé contre le FNV et exigé la 
fin de ce blocus. — (AFP.) 


pays s’y refusaient, estimant ne pas 
être légalement tenus «k participer & 
ce remboursement. 

Toutefois les créancière — seize 
banques qui ont accordé des prêts an 
CIE et treixe compagnies de cour- 
tage à la Bourse de Londres - qui 
s’étaient engagés dans des opéra- 
tions d’achat au nom de l'organisa- 
tion semblent maintenant moins exi- 
geants. C’est te cas notamment des 
courtiers, qui risquent m plus ni 
moins de se retrouver en failli te si la 
crise se prolonge ou s'achève par 
l'éclatement du CIE. 

De part et d'autre on paraît se 
résigner i un arrangement permet- 
tant de « limiter les dégâts * et 
autorisant k CIE â reprendre ses 
activités avec des ambitions très 
limitées. Les débiteurs (Ire pays 
producteurs et consommateurs) et 
tes créanciers pourraient s'entendre 
pour une reprise des transactions sur 
ta base d'on prix se situant aux alen- 
tours de 6 000 livres la tonne, ce qui 
paraît préférable à une libération 
totale du marché, avec des cours 
baissant, selon toutes probabilités, 
jusqu’à 4 000 livres, soit moitié 
moins qu'en octobre. 

Les principaux pays producteurs 

- Malaisie. Indonésie et Thaïlande 

- estiment ne pu être en mesure de 
contribuer financièrement autant 


sauvetage et au remboursement. 
Mais Os semblent moins réticents 
aujourd'hui sur le principe d’on 


accord. Les pays consommateurs ont 
évidemment intérêt à une diminu- 
tion des prix. Mais Us comptent 
parmi eux la Grande-Bretagne, qui 
se trouve dans une situation très par- 
ticulière puisqu'elle doit se préoccu- 
per «k défendre ses banques créan- 
cières et surtout les compagnies de 
la Bourse des métaux de Londres. 

Le gouvernement «k M“ That- 
cher sait que la crise de l'étain peut 
avoir des répercussions sur le mar- 
ché des autres métaux et risque â 
terme de meure en péril le fonction- 
nement de l’ensemble de la place de 
Londres. U a donc multiplié ks 
démarches diplomatiques auprès «ks 
neuf pays de la CEE membres du 
CIE pour convenir d'un « effort » 
commun. Sa tâche n’est pire facile 
car ses partenaires, notamment ks 
gouvernements français et allemand, 
considèrent que la Grande- 
Bretagne, étant donné ses intérêts 
propres, doit supporter une part plus 
grande du poids financier d'un com- 
promis. 

Les Britanniques sont d'autant 
plus inquiets que Français et Alle- 
mands ont fait savoir auparavant 
qu’ils ne seraient pas mécontents de 
voir se créer «k nouvelles places, en 
dehors «k celle de Londres, à Paris 
ou à Hambourg... Mais d'un point 
de vue plus politique qu’ économi- 
que, T« esprit communautaire » 
pourrait finalement prévaloir. 

FRANCIS CORNU. 


SCIENCES PO 

cycle de conférences 
sur la politique en France en 1986 


L'INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS organise k partir du 
lundi ZS Janviar prochain un cycle «k 20 conférences sur k thème : 
«LA FRANCE EN ELECTIONS 
politique et société an 1986». 

S’adressant & un fange pobUc, k pwyiww porter a nota mm e n t sur 
l'évolution des institutions, la situation des partis, k rôle des syndicats 
et des «poupes organisés, k co ntext e économique, le rôle des mâchas, la 
situation de la France dans ta monde, l'analyse politique et q uanti t a t i ve 
«tas r ésaft a ta des fleotiocr du 16 Mass 2986. 

Placées sous la conduite d'Alfred G ROSSER, oes conférences auront Beu 
de 18h30 A20fa50,ta»hindiet jeudi — avec ta conco u r s de Gérard ADAM, 
Guy CARCASSONNE, Roland CAYROL, Jean CHARIOT, Ofrrier 
DUHAMEL, Jérôme JAFFRE, Georges LAVAÜ, Henri MENDRAS, 
Jean-Luc PARODL Ifiabd PEBEREAU, Antoine PROST, Jean RANGER 
Bruno REYMOND, René REYMOND. 

Renseignements et inscriptions : Service de Formation Continue de 
V INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 
215, Boulevard Samt-Gecmak 75007 PARIS -Tel. (1) 42.60.39.60 
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A VIS AU PUBL IC 

LEgee i 2 CffcaiB 400 fcV Gétinab - Tatauderfe : 

(rançon ïsbtnhrie - Chuw de Qrie rt sm-Beawte 
et ned&stlM de ta Bçe eifamwc à 400 fcV M nn a-Tdrtali 
aux aborda & posta 4e Tabudeît' 

B es porté à ta coeminanec de public qu'eue instruction admmntrative est 
o u ver te sur h demande présentée par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, en vue 
dttnemr ta dfictaretitti d'utilité puhBque des travaax de eoatritetiro et de 
^wii|i iYhiwi des li gne» visées o-deeux. 

Conformé ment, sa décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, k dossier présenté 
par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, dn hmdi 14 décembre 1985 au vendredi 28 février 
1986 farina tas personnes intéressées promet en pren dre B M i Mwmnre aux 
fieux, joins « heures ci-aprts, excepté ks jours fériés: 

• A ta préfec ture «TORLÊANS, bureau des opérations imtncJÆtat» « 
de rurbarâme: 

— du an jeudi, de S b 30 à 16 h 30; 

— k vendredi de 8 b 30 â 15 ft 30. 
m A ta sons-ptéfccBuc «TORLÊANS: 

— du lundi «a jeudi. «Je 8 b 45 i 16 h 30 ; 

— k vendredi de 8 b 45 h 13 h 30. 

• A ta smpâteon de MONTARGfS : 

— du hmdi au jeudi, de 8 h 15 3 16 b 45; 

— k “"VM* de 8 b 15 & 15 b 45 ; 

— le samedi de 8 h 13 & Il h 30. 

• A ta mairie HTXJZOUER-SUR-LOtRB : 

— du lundi eu vendredi inclus «1e 9 h à 12 b ; 

— k mardi de 16 b i 18 h, le mercredi de 14 b X 18 h. k vendredi de 
16 b 8 17 h 30. an 1 1e s apeésittdi des mardis 24 a 31 décembre 
1985. 

• A b mairie de CHATEAlINEUF-SUR-LOIRE : 

— du lundi an vendredi de 8 b 15 à 12 h w. de 13 h 8 17 b 30; 

— tes mardis 24 et 31 dtembfe 1985. de 8 h 15 2 12 h et de 13 h & 
16b 30. 

• A ta mairie de SULLY-SUR-LOIRE : 

— «lu lundi u jeudi de 9 h à 12 h « de 14 b à 18 h ; 

— te vendredi de 9 h è 12b a de 14 b à 17 h. 

9 A h mairie de BFM.ROARDE: 

— te lundi de 8 b 30 b 12 h et de 13 b è 17 h 30; 

— du mardi an vendredi de 8 b 30 i 12 b ex de 13 b 6 16 b; 

— te samedi de 9b i 12 h. 

• A ta mairie de LORR1S : 

— dn lundi au vendredi de 10 h à 12 h ex de 14 h è 16 h. 

• A la mairie d’AtmLUERSEN-GATZNAlS : 

— k mardi et te vendredi de 18 b b 20 h, sauf 1e mardi 24 dé c embre 
1985. 

• A ta mairie de BONNÉE : 

— les lundi, jeudi, vendredi de 17 b 30 8 19 h; 

— le mercredi de 10 h à 11 b 3a 

• A ta mairie de BCMJZY-LA-FORÊT : 

— te hmdi de 8 h 30 à (1 b; 

— tes mardi, mer credi, jeudi, vendredi «te 9 b i 12 h. sauf le mardi 
24 décembre 1985. le jeudi 2 et 1e vendredi 3 janvier 1986. 

• A ta mairie de BRAY-EN-VAL : 

— tes mardi et vendredi de 16 h i 19 h ; 

— tes mercredi, jeudi et samedi de 10 b à 12. sauf tes joins compris 
entre te lundi 20 et le vendredi 24 janvier 1986 i n dus. 

• A te mairie de CHATENOY: 

— te mûrit de 9 b & 12 b ; 

— le jeudi de 14 b & 16 b et de 18 b ft 19 h ; 

— le dimanche de 9 b 30 il 1 h. 

• A ta mairie de D AMPIERRE-EN-BURLY : 

— 2e lundi et te vendredi de 14 b à 17 h. sauf ks mordis 24 et 
31 décembre 198S. 

a A ta mairie de LES BORDES: 

— dn lundi an samedi de 8 h 30 & 12 b. 

• A ta mairie de QLÏIERS-SUR-BEZONDH : 

— les mardi et jeudi de 16 b 30 à 19 b 30; 

— te samedi de 12 fa 15 à 14 h. 

• A ta mairie de SUR Y-ÊS-BOIS : 

— tes martik et vendredi de 17 b i 19 h. sauf les mardis 24 et 
31 décembre 1985. 

• A ta mairie de VIEILLE&MA1SONS5UR-JOUDR Y : 

— les mardi et vendredi de 17 b à 19 h. 

• A ta mairie SAÏNT-A1GN AN-LBJAILLARD : 

— les hmdi. mardi, mercredi, vendredi de 16 h i 19 b. sauf entre k 
21 janvier et te 3 février 1986. ' 

a A ta mairie de SAfNT-PÈRBSUR-LOIRE : 

— te lundi de 16 b i 18 b; 

— le mercredi de 15 b à 18 h; 

— le jeudi de 10 h à 12 h; 

te vendredi de 20 h À 12 b et de 15 h à 18 h. . . 

• A h DIRECTION RÉGIONALE DE L'INDUSTRIE 

ET DE LA RECHERCHE. RÉGION CENTRE 

16, rue Adète-LansOQ-Cheaauli - Division énergie (4* étage) 

45655 - SAINT-JEAN-LE-BLANC - CEDEX : 

— du hmdi an vendredi de9hàl2betdel4bàl7 2t. 

Un registre sera égelemaa déposé avec Chaque dossier afin que les 
personnes Intéressées puissent y consigner leurs observations. 

LE PRÉFET, 

fiwifnUwù f de ta République. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique / permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEICA/42-96- 41-12 56 bis, rue du Louvre. 75002 Paris 


VOUS 


CHERCHEZ UN PC PORTABLE? 
APPELEZ ECS: 476312 30. 



Vous rêvez d’un portable livré sous 
46 heures ? Tentez votre chance chez ECS. 
La position unique d’ECS. partenaire 
indépendant qui suit le marché au jour 
te jour et réagit instantanément, lui permet 
de vous faire aujourd’hui cette offre. 
Bien sûr, nous n'allons pas vous faire croire 
que notre stock est inépuisable. Mais il 
est certain que nous pourrons 
satisfaire les premières commandes. 
Qui d’autre qu’ECS pourrait vous faire 
une telle promesse? 



I 


NOUS RELIONS LA DEMANDE A LOFFRE 


1 


4 


M o as ii p r.-’D- u si ri xi e — u — f» ■ j. v*rra\<Ji 
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AGRICULTURE r ^ 

POUR UN MARCHÉ COMMUN DE L'AFRIQUE 

Frères des hommes. Peuples solidaires et Terre des hommes 
proposent une modification du système d'aides 


Avec le retour des pluies, cer- 
taines régions des pays du Sahel et 
du Zaïre disposent d'excédents de 
productions alimentaires, quand à 
l'intérieur des mêmes pays d'autres 
régions connaissent encore la pénu- 
rie. L'échange triangulaire consiste 
à financer par des dons Tâchât des 
excédents et leur expédition là od la 
nourriture manque. La campagne 
porte sur l’achat de 10 000 tonnes de 
céréales pour une valeur de 25 mil- 
lions de francs. 


•Aider Taide à assassiner Tadde.» Cételt le slogan du congrès inter- 
national des Jeunes Agriculteurs à Ouagadougou (Burkina) ai décembre 
1984. Un coQectîf d'organisations non gouvernementales (Frères des 
hommes. Peuples solidaires. Terre des hommes) vient de laucer aae cam- 
pagne qui correspond parfaitement à cet obj ect if : qee raide ap p orté e 
par les pays développés contribue au développement des pays du Sud, 
afin que cette aide ne soit plus nécessaire. Baptisée Afrique verte, es 


référence à l'Europe vertu, cette cai 
« triauguteirès »• 

Le . collectif a obtenu le soutien 
<Tùn large éventail d'hommes politi- 
ques, et F Assemblée européenne a 


(Publicité) 

Aménagement de la BN 137 
Liaison NANTES-BORDEAUX 

Ouverture d’une section de voie expre s s 
sur le territoire des communes des SORINIERES, 

LE BIGNON, MONTBERT, AIGRE FEUILLE-SUR-MAINE, 
REMOUILLE et VIEILLEVIGNE 
en LOIRE-ATLANTIQUE : BOUFFERE 
et SATNT-GEORGES-DE-MONTAIGU en VENDÉE. - 


Avis d’ouverture d'enquête publique relative au projet d’aménagement 
de la RN 137 - ouverture d’une section comprise entre les lieux dits 
« La Cour Neuve » (Commune des SORINIERES en LOIRE- 
ATLANTIQUE) et « La Rangizière » (commune de SAINT- 
GEQRGES-DE-MONTAIGU en VENDEE). 


Une enquête portant à la fois sur radKté publique de cette opération, Tattri- 
bation an caractère de route express h cette section nouvelle, la modification 
des pians d’occupation des sois des cnmmnnM de MONTBERT en LOIRE- 
ATLANTIQUE et BOUFFERE et SAINT-GEORGES-DE-MONT AIGU en 
VENDÉE se déroulera pendant 57 jonn coméaitifr du 16 décembre 1965 au 
10 février 1986 indus. •. 

La commiasiaQ d’enquête sera constitnée par : * " . . 

- M. Louis PENSEC, receveur bon-classe des PTT en retraite, demeu- 
rant à Saint -Sébestim-sur-Lotrc en Loire- Atlantique - 151, rue de la 
Libération, Président de b oonurisM». 

— M. Albert COUTANT. Clerc de notaire en retraite, demeurant 1 
Sainte-Hermine en Vendée — 6, rue Georges-Clemenceau, 


M. René LECUREUIL, supérieur du génie rural en 

retraite, demeurant i Reze en Logo-Attantique — 25, me Jufien- 

tV millnr d, ragnmiroin- ^cnqil é t fx ir 

M. Maurice MOUSSY. attaché priaripal de p r éfec t ure en retraite, 
demeurant à Nantes - 14 ter, rne Coq nebert-de-N eu ville. 


f m i i n i CT!iin^Tin i|ftfiir SUptdé&UL 

— M* Josette FORTIN, attachée de p ré f ec t ure a retraite, demeurant à 
La Roche-sur-Yon en Vendée - 33, me d*EcqncbouiMc, commiasaire- 
cnqnétenr m p l éut 

Le siège principal de Tenquéte sera ritné à la Pré fe ct u re de Loiie-Adutiqne 
à Nantes: 


Le dossier d’enquête y sera mis i Ja 


vendredi de 9 & à 16 h 15. 


du pçbOc de h udi au 


- Eu LOfRE- ATLANTIQUE : 

• A la Mairie des Sotimires 

du lundi an vendreefi de 8 h 15 à 12 h et de 13 h 30 à 17 fe 30 
iini que le samedi matin de 8 h 15 à 12 h. 
m A M Maine da Brgaoa 

du mardi. au vendredi de9hàl2h30etdel3h30à 17 h ainri 

r ie le hmdi après-midi dcl3h30A17hctk samedi matin de 
h à 12 h 30. 

iJh Marne de Moobert 

du lundi an vendredi de9hàl2hetdel4hàl7h ainsi que le 
samedi matin de 9 h à 12 h. 
m A h Marne d’AigrcfcoUh-sor-Maîne 

dn lundi au jeudi de9hil2hetdel4hàl7fa» ainsi que le 
vendredi matm et k samedi matin de 9 h à 12 h. 
m Ab Mairie de Remoaük 

dn mardi au vendredi dc9hi!2hetdel4bàl7h, ainri que k 
sa m e di matin de9hàl2hetk lundi apr è s- midi de 14 B i 17 h. . 
m A la Mairie de La Planche 

dn lundi an vendredi de 9 h à 12 fret de 15 fr30 à 17 h 45, ainri 
que k samedi matin de 10 h à 12 ta. 
m A la Mairie de YmSerigoc 

du lundi au vendredi de9hàl2hetdelShàl81i. ainsi que k 
«gnwrfi matin de 9 ta à 12 h. 


i à 12 ta et de 14 b à 17 b 30, ainsi que 


- En VENDÉE : 

m A la Mairie de Maataiga 

du hmdi au vendredi de9hàl2betdel3bàl7b, ainri que k 
samedi de 9 h à 12 L 

9 A la Mairie de Saiat-Georgeado-Moataiga 

du lundi au vendredi de 8 n à 12 b et de 14 ta à 17 b 30, ainri que 
le samedi de 9 h à 12 h. 

m A la Mairie de Booffere 

du lundi au ve ndredi de 8 h 15 à 12 ta 15, mnri que le samedi de 
9 h à 12 ta. 

• A la Mairie de /"Hébergement 

dn mardi au vendredi <k9b30àl2b30etdel4h30à 
18 ta 30, ainri que le lundi de 14 h 30 à 18 b 30 et k samedi de 
9 fa à 12 h. 

» A la Mairie de Btobzüs 

du hmdi au vendredi de 8 & 30 à 12 h 30 eide 15 bà 17 ta, ûui 
que k samedi de 8 h 30 à 12 £ 

Tous les Beux <f enquête précités seront famés les 25 décemb re 1985 et 
1“ janvier 1986. 

Les personnes dés ire uses de faire connaître leurs observations p o ei T o u t soit 

ks c on s ig pcr sur les œstres d’enquête déposés dus tes beux sas-memwmtés, 
soit les adressa par écrit au président de h Comtnisskn d’enquête, i son 
domicDe p ré cédcrma e Bl mtSqaé. 

Au beso in, ces peraot m a pourront être reçues par un des m e mb re s de h 
Comnrêri aa d’enquête aux jouis et heures suivants : 

• A la PriTectan de Nantes 

ks 7 et 8 janria de 10 b à 12 h et de 14 ta à 17 ta ; les 3 et 
4 février de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 

9 A k Mairie det Soriniins 

Mercredi 22, jeudi 23 et vendredi 24 janvier de 10 h à 12 h et de 
14 ta i 17 II Samedi 25 janvier de 10 b à U b. 

• A la Mairie tTAigtefenlUe 

Mercredi 29, jeudi-30 et vendredi 31 janvier de 10 h à 12 h et de' 
14 b & 17 b. 

Samedi I» février de 9 h i 12 b. 

9 A la Mairie de Mootaigu 

Mercredi 5, jeudi 6 et vendre di 7 février da 10 ta à 12 ta et de 
14 h A 17 h. Samedi 8 février de 9 H à 12 ta. 

A Famé de fen q ufte, la Grnmrininu établira un rapport relatant son 
déroulement et rédigera SM COQChtsioat. 

Une copie de ce rapport et des coad u rions sent déposée A te mairie de 
rlxMi np. wmmiiM où s’est déroulée l'enquête, sms que dans les préfectures 
de Loire- Atlantique et de Vendée, et à la srau-prffecmre de rsrromhssemcat 
de Nantes. 

Tonie personne concernée pourra demander oouunuaîcation de ces 
i-mflhi F ré». amri que des réponses du maître d'ouvrage aax observations 
formulées fans de l'enquête. 

1 LTefurmstibn du pubfo sera également assurée par l'affichage du présent, 
avis dans tes mains c ou can éei et en des fieux yuans des travaux projetés 
et v&bte* de te voie publique. 


vise à développer les échange» 


accepté que 4 % des crédits ccmsa- 
crés à Taide alimentaire soient 
désormais utilisés pour des échanges 
triangulaires. Ceux-ci ne spot d’ail- 
leurs pas une nouveauté, phiaeura 
expériences ont déjà été menées. La 
base juridique pcmr de tels échanges 
existe au sein de la Convention 
d’aide afimentaire (CAA) signée en 
1980 par ks principaux pays dona- 
teurs ; mais elle est peu unlteéa 

Pourtant, les prises de position sur 
les effets pervers de Taide alimen- 
taire classique, comme sur tes avan- 
tages des « triangulaires », sont 
nombreuses, qu'elles émanent de la 
Banque mondiale, de la FAO, da 
Comité inter-Etats de lutte contre la 
sécheresse au Sahel (CILSS), du 
Club du SaheL ou des organisations 
représentant tes agriculteurs et la 
coopération dans k CEE. 

L’Europe cependant n’admet pas 
les opérations triangulaires effec- 
tuées à l’intérieur d’un même paya, 
ou portant sur des denrées disponi- 
bles Am la Communauté. C'est 
pourquoi ks principales opérations 
projetées pour 1985-1986 par k cot- 

| kçtif Afrique verte portent sur des 
• péréquations » alimentaires au 
sein d’un même Etat. Par exempte : 

3 000 tonnes de petit mil depuis la 
Casamance et le Sine Saloum vers k 
nord dn Sénégal, 1 000 tonnes de 
mû depuis l’ouest du Burkina vers k 
nord du plateau Mossi, ou 
500 tonnes de petit mü du sud du 

! Niger vers k nord de Niamey, etc 

| Effets pervers 

Les avantages de « type 
d’échanges sont nombrrâC Cela • 
diminue le caractère néfaste de 
raide alimentaire, qui selon k dos- 
sier du collectif a un caractère stnicr 
turd et donc permanent pôurSO 88 i 
85 % des volumes expédiés, contre 
15 %.à 20 % d’aide d’urgence. . 

On sait que le 'déversement de 
nourritures (provenant dfea excé- 
dents des pays développés) entraîne 
une baisse, des cours, et donc des 
revenus paysans et .constitue mie 
véritabk incitation A ne pas pro- 
duire- Cet effet est encore plus per- 
vers pour la campagne en cours. 
Une partie deTaide promise au titre 
de Ja campagne 1984-1 985 n’est pas 
encore arrivée à destination. Elle ris- 
que, lorsqu'elle sera livrée, dé per- 
turber des marchés, car elle coïnci- 
dera avec des récoltes abondantes. 

Les capacités de réception por- 
tuaire et de transports routiers ne 
sont pas adaptées A l’importance des 
volumes expédiés. D’où l’engorge- 
ment des ports et la nécessité 
d’outils de stockage, investissements 
peu productifs. 

Avec leurs céréales ou leur pou- 
dre de kit, les pays développés 
exportent aussi leur modèle de - 
consommation. Ainsi Taide 
déboucbo-t-eBe, lorsqu’elle vient à. 
cesser, sur l'accroissement des 
importations. 


L. r i: ■ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS f[ 


En revanche, les écha ng es entre 
Etats du Sud avec les denrées ache- 
tées à un. prix plancher favorisent k 
maintien des cours et donc k revenu 
paysan. Comme ces opérations sont 
menées sur place p&r des groupes de 
producteurs, elles contribuent à 
l’organisation économique et à la 
formation à la gestion des agricul- 
teurs: • 

Les- activités locales de transport 
et de commerce sont encouragées, 
de même que sont réhabilités ks 
savoir-faire paysans dans le do maine 
du stockage. 

Enfin, et ce n’est pas k plus négli- 
geable, en offrant aux -producteurs 
des débouchés, on évité, une teata- 
tianforte - en fait k phénomène est 
déjà visible — de réduire les cultures 
vivrières, sans acheteurs immédiats 
an profit de la culture dn coton sur- 
tout. 

Pour l'ensemble des pays dù 
Sahel, les importations de céréales 
(commerciales plus aide alimen- 
taire) sont passées - de 
200 000 tonnés an . début des 
années 60 à L,7 mïDiaa'de tonnes en 
1984. La production de céréales, 
entre 198Ï et 1984 pool- cinq de cès 
pays (Burkina, Mali, Niger, Séné- 
gal, Tchad) a diminué de 5^ mil- 
lions à 3.9 millions de tonnes. Dans 
le même temps, la production de 
coton augmentait de 106 000 tonnes 
A 154000 tannes. 

M. Abdou Diouf engagé 

Les gouver n eme n t s des pays afri- 
cains ne manifestent pas un grand 
enthousiasme pour les échanges 
triangulaires, car Taide afimentaire 
riflssique représente pour. eux une 
source de revenu. Le collectif Afri- 
que verte estime à 66 % le volume 
des aides qui sont vendues par ks 
gouvernements, 16 % étant écha ngés 
contre dn travaiL 

Toutefois, au Sénégal, où s’est 
tenu -en octobre dernier nu colloque 
sur les aides triangulaires, avec des 
représentants dn Burkina, dn Mali, 
du Niger, du Sénégal et du Zafre, 
des officiels européens et français- et 
les cofle<fti£sdT)NG itafiea, fiançais 
belge et" luxembourgeois,’, le prési- 
dent Abdciu Diouf s'esï peraoimefte- 
ment engagé en faveur d’une 
opération-tett. Déjà, dans ce pays, 
l’échange triangulaire a des effets 
sur le commerce intérieur, avec 
l'obligation de respecter un prix 
plancher, mais aussi avec b suppres- 
sion des autorisations "administra- 
tives de tranqxirt. 

Si certains blocages administra- 
tifs peuvent être levés an , sein d’un 
seul pays, an conçoit que les obsta- 
cles restent grands pour libéraliser 
les échanges et ouvrir ks frontières, 
surtout dans des pays où les troubles 
sont endémiques et la sécurité inté- 
rieure fragile. Cest en ce sens que 
faction dû collectif Afrique verte, 
qui travaille eu liaison avec, des 
ONG des pays concernés, contribue 
aussi à l’émergence d’an marché 
commun agricole africain. 

JACQUES QRAll. 

•k Pour soutenir Tacthra dn coQcctiL 
des chèques à Tordre d'Afrique verte 
peuvent être envoyés, sans- enveloppe 
ordinaire non affranchie, à f adresse sui- 
vante : CCP Afrique verte, 751 15 Paris 
Cedex 15. 


CAISSE NATIONAL E DES TÉlft MMMUMKATlOMS 

CNT — ObfigatfonaTI^OX —.1974 . 

' Lea intérfteeôuni» du 21 décembre 1984 an 20 décembre 1985 seront payables 
A partir du 21 décembre 1985 à raison de 101,70 Fjwr titré de 1 000 F nommai 
(coupon n* 11) après une retente A ta source douaat droit A an avoir ftecai de 

iuof. -y 

JEn cas cToptiot| pour le rt^nné de prSèvemcait dbnpfit forfaitaire. Je congrfé- 
meudn prfk v^kntWrêftire sccadè'4Ê^4 F augmenté de 1 «.des in té r êt s brots 
(oontributkwuafrénéfioe delà CSras eraationaia. de» aBocatioaa temfltek s), soit un 

net de 83,43 F. ..••'•* . 1 -, • : " *’ . 

-f '\ CNT - ObBBUtiOnalO^O* - 1975 : iV: À 

- Les Intér êts ‘éd îÜus dnT ,r jai^>ÿ 1985 an 31 décrintae 1985 stwst payahha à 
partir du 1« janvkr-1986 à raison ddpIjBO Fpar titre de 1 000 F aoratoal (coupon 
a» 10) apriSi «tMréréutwàteaouraudobwuilRâàBuitvairftecardo ML20F. 

En eu d’option pour k îégiroc tfc prâbnmt ftqtt ft t Mia tefr complé- 
meatda p iBAvcmefitlibératoireaerade K^Z9F. an gna Bs l£deI« du intérêts bruts 
(oa u rib ati Buan bénéfice de la Caâse aational cdu aBocatictis teaifltek s). sois an 
net de 75/49 F. ■ • i. . .- ... 

Best rappelé que les tjtreg appBT t ffiaBt ! à te série ^C» sat réro b ooisahk» do- 
puâk 1“ janvier 19 Vl - >, 
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Il est rappelé 
tîf» putavrérooti 
commomcatioas. 


les intérêts coscxraentk a ti tr ei m mi t X en orantites « nomtne- 
ir anx timteires frectemcat par h Crisse nationale du' tflfr 




SFMAMETRA 


SEMA-METRA, da» le cadre de sa stratégie de dévrioppe m ent, vient 
de conctatré on impoctrâl accord avec JEUMONT-SCHNEEDER. 

SEMArMETRÂ jp.!acqoérir k ibnds àe couang qe -et E entn a b l e du 
mograns de te GERCT V ÜKrie de^X^B»4TSCBNES»ER apérislitée 

«»éii« p ffgfaÛTM ) jg iyttfinb 

Le cfaOEré d’afteira».,dë te CERCL «2983. sera de 220 mflBnns de 
franc» H.T. pôur « effectif de 480 pertchyU. . 

Là sodété dn groupe SEMA^METRAreccvam çefbods de c o mmerce 
cuuaciv c ta ' te n om de tÇRCl et commnrtra fa cœur des actirités de 
SEMA4(fEIRA au ingéaierie dé systèrnesadliifiDnnmiqBe industrielle. 

La ccssian sera effective au 1“ janvier 198& • • 

. Par tià£ «word, SEMA-METRA deVkut Tw des plus i nqwrta n ts 
gmapereazopfam i BinfonpetiqaatechriqaÉ 

.Afin de'' re nfbro s r cette alfianoé. .'ÆUMONT-BCHN EIDER vint de 
pôdra BÉe^partîdvatian de'5 % dàas k cqâtal deSBAéAifrfEZBA. 
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CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMJMCATIOHS 

• ' CNT — OUgudorn m * -1981 

Les nSérftt oouràâiée 4 janvier 1985 as 3 janvier 1986saxstt payabksà partir 
da 4 janvier ^1986 à rategq de 720 F !-]nk titre de 5 000 F nommai contre détachement 
da coapouai*^ àapsteurejBtrewc à fasparcc dHmaot droit Ann avoir fiscal de 80 F. 

. En . cas troptipupoar le ri^meda p r éBveme flt d^mpét forfaitaire, fa oomplé- 
mem du ja fl èv e meut Bbératoirc sera de ll%9S F.aagm«lé de f « des intérêts 
tests (coutribariania . bénéfice de te Csb a r «tiniiifa des aBo c a ti ons familnik» ). 
soitaaaettk592^QSF.:.' 

A ocanpterdc la même date, les 6bfi|*tiQre«eraf!rise* dans la série de amnéras 
7 S98 |r 71-262 sortit' au tirage ansoctdn d novembre l985.cea«cront de porterinté- 
rê^crrégoctrembopraatJèià^ 000^ rr.banA famee J 98? attaché. , , 

i* Le paicrecgTt dré cotisons et kj^boqraqipept-d.cs üu ' cji ser ont xflecUifeaaig 
frais aux' d ta hraa dèt cterqàab(a £iects;du Trésor (trésorerie gé nfaal e, recettes des 
fmanres et perceptions) auprès des, bureaux de peste, de te Catere des dépôts et 
couagnation». an siègé’dé'te’CNTj 20 ;xvcubc Rjqç, Parte 7*; ains qu'aux gnichets 
detefranqw deFraacé-ratiteétateâseinépnrbaBcaherbibfcaete - 

Dest rappdé: -V j. .» " 

- D*nne part.^ quebs nrtéW» copcernant teriitres anmi a atlf» seront réglés <fi- 
recrémeotaaxtîtnlafresparhCbn’;. ; R - 

- FiBlraiiMt, qnc k i einboarsem entdBS-o Wi g a tirais désignées o-detaos et 

comprises dam ks certificats Dominatifr sera efiectoé également par la CNT dès 
réce p tion, tons bo n terea a .tics oortificaa ncanmati&cooce r aéa. ■ - 
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GAZDfcFRAHŒ - 

Là chambré s^d*«k , 'det agents?dis 
change vient de tere co nnaî tre qae. àte 
date du 20 noréaitee,'dteavmt reçu :, ■ 

• 1 255 590 abfigàtkws A ILS» avril 
1971GJXF.; 

• 1 ll4930ob«^tiôusA8^*fêvijre 
1972 gjxf. . 

Sort un total (fa2 370 520 ob&gatioor 
présentées à Téchauge uuutie des titres- 
participatifs GDF. ■ 

L'offre publique d'échange portant 
snr un totaLde- 1400 000 ;mflliQns de' 
fraoes. ktàarde - ^fc-Kn ny - 

doue de 847 *L ^ -V. . " X • 

Le Gaz de -France remercie fes par- 
tems.qià bn ont- ainri très JarpBinént 
manifesté me nouvelle- foi* .Ieur. 
confianoe. 


IF IVfFF 

DI U CHEVÈNEMENT 

Ce qui va changer. 

C e qu'il faut penser 
de la réforme. 

\Mmm 


F' RO DE DE.C K.MBRK 
K N \ LM K PARTOUT. 
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Sic 

NATIO-SÉCURITE : 

La BNP crée une nouvelle Sicav de court terme dont le portefeuille seca constitué , 
d’obligations françaises peu sensibles à l’évolution des talâ d’ ’intéreï, hcrtamitierit 
d’obligations à taux variable, et de bons du Trésor. 

Natio-Sécurité recherchera une évolution aussi régulière que possible de sa valeur 
liquidative afin d’offrir à ses actionnaires un placement parfætenrérrt-i|qt)idè'propo- 
sant une rémunération proche de celle des marchés de l’argent à court tame. : 

Les droits d’entrée et dé sortie sont nuis. Le capital initiai de Natio-Sécurité est dé 
FRF 5CK) millions. La valeur initiale de l’action est de FRF 50.000. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


17 DECEMBRE 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


17 décembre 

En hausse : + 0,3136 

L'activité du marché parisien ( très 
importante encore ta veille avec un 
chiffre d'affaires total de 6.60 mil’ 
liants de francs dont 1.25 milliard 
pour le marché à règlement mensuel es 
126 milliard pour tes actions fran- 
çaises cotées m RM) a été Sérieuse- 
ment perturbée mardi par une alerte à 
la bombe. - ■: ; - z-. m , 

Interrompues pendant pris d'une 
heure pour permettre à la police 
d'effectuer les recherches nécessaires, 
les cotations ont repris- après 13. h 30, 
repoussant bien au-delà de 14 h 30 
l'heure de la fin de séance. Un léger 
retournement de tendance est inter- 
venu, l’Indicateur instantané reflétant 
une Ugbrc hausse (+ 0.31 %) à 14 h 15 
après un tassement Initial {- 0.14%). 

Parmi les plus fortes haUsses. on 
relève Begfwi-Say et Screg,(+7 %). 
Penarroya. Comptoir des entrepre- 
neurs. Printemps, La Redoute 
{+ 2 %). ces deux deniers titres figu- 
rant à leur plus haut niveau de /‘année; 
Parmi les autres gains, on relève Géné- 
rale et Lyonnaise des eaux et Club 
Méditerranée. 

A l’inverse, seuls sont à signaler les 
faibles replis, 3 % à 5 % de CIT- 
Atcaul. Vatéo. Générale de fonderie. 
Synthélabo et Nord-Est. laquelle prt£ 
gressait Iaveilledeplusde5%. 

Sur le marché de for, te lingot s'est 
établi à 80 150 P (contre 79 300 FJ. le 
napoléon grimpant à 530 F (+ 8 F). A 
Londres, le métal fin cotait 321 SO dol- 
lars l’once (contre 31825 hindi midi). 
Dollar-titre : 7 JO [72 F. ' ■ 

Par ailleurs. TetraWon, qui faisait 
son entrée sur le second marché de 
Lyon |1e Monde du 17 décembre), a 
connu un tel succès {6JÜ9 ndl/iotts 
d’actions étaient ' demandées face à 
1 64 000 titres offerts au public) que 
l'opération a été reportée au 20 décem- 
bre sous forme d'offre publique de 
vente (OPV) au prix unitaire de 265 F 
(205 F pour roffre initiale). 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NEW-YORK 


Ou régularise & Wall Street. Après avoir 
boodL dc près de 18 points b vdUe en 
termes tTbdice Dow Jones des valeurs 
' industrielles, le marché new-yorkais a enre- 
gistré, mardi, un eametif, ce même indice 
cédrat. 8.60 points, 8 1 544,50 points, sort 
reflet de prises de bénéfice» Iran coinpré- 
bcnribkss. De nombreux spécialistes consi- 
dèrent rTaîQeunt que ces dégagements ne 
aoobqitaife courte dorée et qu’uæ nottvcDe 
étape de Musse est & escompter pour le 
«Btg Board» an vu d*nn certain nombre 
dVra m c n » encourageants, parmi lesquels 
les dennéres déclaration de M. Henry 
Kaufman i propos de rmflaüoa. 

. Selon récononüste de Salomon Brothers, 

- b baisse de doOar interveane entre mais et 
octobre dernier a co m me ncé h produire des 
effets, no tamment une augmentatioa des 
prix de* ùnportatioas aux Etats-Unis, niais 
r*ccâémion de nufiatk» qui en est résul- 
tée ne semble devoir être que modeste. Pour 

- Pheerc, le marché reste actif, ce qui atteste 
de sa bonne santé et Pan a dénombré 
1S$£ million » d'actions traitées mardi,. 

' contre 176 müSons la veille. En tête des 
"valeurs les plus actives de b séance figurent 
American Téléph on e. Texaco et U mon Car- 
bïde.avec des volumes supérieurs a deux 
inOhons de titres- Par affleure, TRW Inc^ 
qui a sruâtfi des rameurs de rachat; a gagné 
6 points, à 91 1/8 points. 


KH8QX79/M 
025% 80/90 
73^0X80/87 
«80X81/89 
18,75X81/87 
1MOX02/» 


juw.82 


VALEURS 


«510 .. 
10120 S 167 
(0381 S 157 


Orna ( Doter 
Prit 


PROVIDENCE : REJET DE l’OPA 
DU GROUPE AU. - L’offie publique 
d’achat tancée par b Compagnie du Midi 
sur ks actions Providence; concurrente 
(Tune p r e m ière OPA du groupe AXA, ne 
devrait pas être déposée avant b fin de~ 
T année. Il ne semble pat que b banque 
Lazard participe i ropérauon. du moins- 
pour HiâtanL Enfin, le e w ™ d’admintt-. 
tration de b Providence SA, réuni b hindi 
(6 décembre 1985, a décidé de rejeter 
l’OPA lancée par M. Claude Bébéar 
(groupe AXA), cette, dédrion 'ayant' été ' 
acquise i rtmaniimté» après maints rehoo- , 
Æwïâmau^.y mmpk parles re p tésfcà fa u fl s ' 
de Paribas. Enfin, b référé, déposé par le 
groupe AXApour mettre «xts séquestre les 
actifs des finale» Le Secours et Provi- 
dence IARD, détenues par ftatennédiaire 

INDICES QUOTIDIENS 
(OSEE. haro lM:2tdfc. DM/ . 

' 16 déc 

Vite» fonçâtes ....... 134* 

Valearit étrangères. 99fi 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(IHW1M:31 «c. 1M1) 

16 déc. 17 déc 

laite général ... 2 SU 2S3A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 17 déc I 18 déc 
] date (myvM) ....... 1 2MJ» 1 ML» 


de b société holding Le Secours SA, a été 
• rejeté. ' 

L’INTRODUCTION DE TERRAIL- 
LGN REPORTEE AU 20 DÉCEMBRE. 
— Devant l’abondance des ordres d’achat 
(63 9' mfflions d’actions étaient demandées 
lace i 64000 tima offerts), Plmroduction 
de b société Tcrraffloa au second marché 
de b Bourse de Lyon, prévue pour le 
17 décembre- 1985, a finalement été repor- 
' .tée au 20 décembre (te Monde, du 
. 18 . décembre). L’opération s'effectuera 
- sous, forme, d'offre publique de. vente 
<OPV),:au prix unitaire de 265 F par 
action, contre un prix imtialeméat fixé à 
205 F par action. 

MR ÉLECTRONIQUE : ACTIONS 
-GRATUITES. - Le kader français pour b 
dartributioc de matériels de test et de 
mesures flec t ron iq ues, a décidé d’attribuer 
i ses actionnaires une action gratuite pour 
'troé. anciennes avec effet de jouissance 
r rétroactif au 1» janvier -1985. Cette opéra- 
tion s'effectuera par incorporation de 
! -réserve» pour un montant de 0,99 million de 
francs, le capital de b société se trouvant 
sien porté à 3,96 tmlboas de fraoca. 

LONDRES : OPA DE FETROilNA 
SURCHARTERHOUSE PETROLEUM- 
~ L'offre publique d’achat lancée, par le 
. groupe pétrolier belge Patronna sur Charte- 
rhouse Petroleum, société d'investissement 
. paro lier bnta nmyii^ se monte à 145 mü- 
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LA LUTTÉ ANTITERRORISTE ' 

Un rapport policier sur Action directe 


Le Figaro, da 1* décembre 
pobfie des extraits d’un rapport 
de M. François Le MoaH, chef 
de rUidté de coordination de la 
lotte antiterroriste (UCLAT) 
an ministère de ffntëriear, sor 
l’état des bmst^atiMB pon- 
dères contre Action directe. La 
lettre confidentielle Mardi 
ma do en avait publié, la veille, 
do résumé. 

Cette note de synthèse a £t£ 
remise, selon notre confrère, le 
3 décembre, au directeur général de 
la police nationale, M. Pierre Ver- 
brugghe. On se refusait, mercredi 
murin, an cabinet de M. PierreJaxe, ' 
& en confirmer ou & en dém ent ir 
rexis trace. Ce document, dont-' le 


fïgoro publie en fac-similé Tnne des. * déport dans des renseignements 


en hommes existent S'ils sont. Utrice, intervention, aetecuonju 
actuellement. trop dispersés, compte ■ conçue ■ par M. Robert BrousSara, 
tenu de l'éventail tris ■ large des adjoint' opérationnel au directeur 
investigations entreprises, ils peu- . général de la poüoe. . . ... 
voir à tout moment être concentrés , ca î e ? c ?. “H?** ® V 10 *^ 
sur les objectifs (~). Les moyens en résultent à la fois d’un P«aséancren 
matériel doivent être améliorés. et, psradçMJemrat. de Mîcacftfc 
Devant la difficulté croissante des de Jf répression jusqu en décembre' 
survei! lances, il nous faut nous 1984. Un passé anaea. pnisque ]a 
tourner vers des techniques et des * a W^ oa *** 

matériels de plus en plus perfor- le rétabhssem^t-^t rédamé de k»- 
ttt/mis » gue date par les policiers, fut le fait 

, . . de M. Michel Pomstowdà quand 3 

Au total, scion ce document, ^ ministre de r«ntérieur, sous le 
l’obstacle rencontré est double: ^tantôt de M. Valéry Giscard 
• Un problème de renseignements «pEstaing. Une efficacité récente, 
d une part, un problème technique dans ^ mesure oü certain re ïn terpd- 
de l autre. » « Dans le passé, exph- Jathms ont coupé plusieurs fils tenus 
que son aüteur, nombre des arresta- par les policiers, en mettant bon de- 
rions effectuées dans les rangs ^ certains terroristes repérés. La 
eT Action directe avaient leur point ^i ^K^nn d 1 Action directe, 

son alliance avec la Fraction armée 
rouge allemande, et les Cellules com- 
munistes combattantes belges, a 
réduit les possibilités d’infiltration et 
marginalisé certains «indicateurs» 
de la police, qui en savent- moins 
qu’hier. • | 


pages, semble cependant authenti- 
que. 

Estimant que « l’année 1985 aura 
été marquée par l'escalade dans la 
gravité des attentats commis et 
revendiqués par Action directe », 
l’auteur s’interroge : • Pourquoi 
sommes-nous actuellement tenus en 
échec. • En effet, depuis une vague 
d’arrestations en décembre 1984 et 
la détention de vingt-quatre mem- 
bres du mouvement terroriste 
comme prévenus cm condamnés défi- 
ni tifs, S n’y eut qu’une arrestation, 
en septembre. 

Les réponses données par le rap- 
port sont nuancées : •il ne s'agit 
pas d'un problème de coordina- 
tion (_) La coopération entre les 
différents service s qui sont directe- 
ment engagés dans la recherche des 
membres a' Action directe s'effectue 
dans les meilleures conditions, et 
sans la moindre réticence (_) Il ne 
s'agit pas d’un problème de moyens, 
même si certains moyens actuels 
doivent être améliorés. Les moyens 


APROPOS 

DE LA « LIBÉRATION» 
DE LA POLYNÉSIE 

M. Gaston Rosse, p r ésidant 
du gouvernement de la Polyné- 
sie française, a demandé, 
mardi 17 décembre, que «des 
sanctions administratives 
soient prises h l’encontre de 
M. Oscar Tentant, fonction- 
naire des douanes françaises, 
qui a gravement manqué à son 
devoir de réserve, a-t-il «fit, en 
souhaitant ouvertement la dis- 
parition de la Souveraineté de 
TEtat français sur une partie cfu 
territoire national ». 

S’adressant • le 11 décem- 
bre, d Bonn, d des m fêtants 
écologistes allemands, 
M. Temani, maire de Faaa, qui 
préside le Front indépendan- 
tiste de Krirationda la Polyné- 
sie, avait publiquement déclaré 
que ede nombreux Tahitiens 
ont krtté pour déUvar la France 
da l'occupation allemande » et 
qu’il était * venu en Aüémagne 
pour demander aux Allemands 
d'aider les Tahitiens à se fibérw 
de Toccupation française. » 

M. Ftoese estime que ces 
déclarations de M. Temaru 
constituent « une insulte A la 
mémoire des anciens combat- 
tants », et B a écrit à ce sujet 
au président de la République. 


émanant de sources humaines. 
Depuis plus d'un an, les services 
spécialisés ne disposent pas de 
sources humaines suffisamment fia- 
bles et surtout suffisamment mai 
placées. » 

Carences 

Sur le second point, le rapport, 
tout en estimant qn’«// s’avère dif- 
ficile d'effectuer un retour en 
arrière » et que la législation pénale 
est * suffisante », plaide pour le 
rétablissement des fiebes d’hôtel et 
d’un fichier des garnis, la généralisa- 
tion des fiches d’embarquement et 
de débarquement dans les aéroports, 
une refaite des conditions de déli- 
vrance des visas, une durée de' la 
garde à vue calquée sur celle qui est 
autorisée dans les affaires de stupé- 
fiants ‘ (quatre jours) et, enfin, la 
création d* * un groupe de magis- 
trats spécialisés qui centraliseraient 
au plan national les dossiers affé- 
rents aux organisations terroristes 
les plus virulentes ». 

« Les difficultés propres à la 
recherche et à la neutralisation d’un 
i pe terroriste ayant acquis tut 


qu'il n’existe aucune solution mira- 
cle ». conclut le rapport. Celui-ci ne 
plaide donc pas pour un changement 
radical de politique, 1TJCLAT ayant 
de plus reçu récemment le renfort 
d'une unité policière d’élite centrali- 
sée, de RAID (Recherche, assis- 


La visite du président irakien 
à Moscou 


’iÏMl* WiïiM 


: CRITIQUE LIBAN 

Le président soviétique, 
M- Andrei Groxfiyko, a implicite- 
ment critiqué le comportement 
Tlran dans la guerre du Golfe, au 
court des entretiens qu’il a eus ces 
dentiers jours i Moscou, avec le chef 
de l’État irakien, M. Saddam Hus- 
sein. Dans un toast, largement repro- 
duit mardi 17 décembre par. la 
presse soviétique^ M. Gromyko a 
qualifié la guerre que poursuit rinm 
* d'inutile et d’absurde». 

Faisant allusion à ht volonté ira- 
nienne d’obtenir la chute de M. Sad- 
dam Hussein, le dirigeant soviétique 
a encore déclaré : * Ceux qui. 
contrairement à toute logique, 
appellent à poursuivre la guerre 
jusqu’à « la victoire finale », qui y 
yoiertt ■ un - moyen de régler son 
compte' à -l'adversaire et de lui 
imposer ■ leur volonté politique, 
ceux-là n'agissent pas raisonnable- 
ment. » 



Aldebert 

joaillier 

PARIS: 16, place Vendôme ■ 1, bd de la Madeleine 
70, fg Si'dnî-Honore Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 


PLAN D'URGENCE 
POURÎADETTE 
. 1ATM0ANERICAINE : : 

Le groupe de Carthagène, qui 
réunit onze pays’ latino-améncsms. 
' sureudettés, a proposé, à l’issue de 
sa- rencontre de Montevideo, le 
17 décembre, un p^ui d’urgence 
pour faciliter les négociations sur. la 
dette et permette aux- -pays de la 
région - dont l’endettement global 
e st e stim é! 370 milliards de dollars 
— de renouer avec use croissance 
suffisante. ; 

Sans torpiller les propositions 
américaines du « plan Baker », les 
partidpafltsra ont, en fait, demandé 
l’extension et l’amélioration dans un . 
programme ai neuf- points dont -les 
principaux sont : un. accroissement 
de 3,5 & : 4% des engagements des 
-banques commerciales - te plan 
Baker prévoit une augmentation, 
limitée a 2£ % ; une capïtaEsation 
partielle des intérêt* dns; une pous- 
sée de 15 & 20% des opérations 
financées par les organisations mul- 
tilatérales sans, conditionnalité 
accrue ; un développement des faci- 
lités du Fonds monétase internat»- ’ 
nal destinées à soutenir K» pays 
confrontés Lune baisse des cours «s 
matières premières. 


LA VISITÉ A PARIS DU GRAND RABBIN DE.MOSœU 

Talmud et langue de bois 


La grand rabbin da Moscou. 
Adotf Chaevitch, aura eu tout le 
loisir de visiter la capitale fran- 
çaise. Las représentants des ins- 
titutions religieuses et commu- 
nautaires juives françaises ne sa 
sont pas bousculées pour fa ren- 
contras. La . grand rabbin da 
France. M. René Samuel Shat. 
s'est opportunément - souvenu 
qu'il devait se rendre «n Israël. 
Le grand rabbin de Paris, 
M. Alain Gokfmann, snobe os- 
tensiblement son homologue . 
moscovite, de l'aveu de os der- 
nier... Seul M. Théo Klein, prési- 
dent du CRIF, rencontrera" 
M. Chaevitch, «à titre privé». - 

Adolf Chaevitch, accompagné 
de deux membres du Comité an- 
tinoniste soviétique, MM: Zrvset 
Gokwvko. doit participer, le jeudi 
19 décembre, à une table ronde . 
organisée par le MRAP sur ta 
problème des juifs soviétiques. 
La venue de ces personnalités 
soviétiques est consécutive à m» 
demanda form ul ée pat le ffflAP. 
organisation antiraciste française 
proche du PCF, auprès de 
M. Laorad Zansathie,: lors de la 
visite en France de M. Gorbat- 
chev. 

On peut dira que les autorités 
soviétiques n'ont pas- facâité la 
tâche du MRAP. Cette organisa- 
tion a, an èffat^ .été informée par 
une dépêche de l*AFP datée de 
Moscou du nom des peraorina- 


EnURSS . 

UN NOUVEAU RESPONSABLE 
DE LA RADIO-TÉLÉ VISfON 

M. Alexandre Axkmov, jusqu’à 
présent ambassadeur -d^URÎSS ' en 
Faèogne, a été nommé président du 
càmité (TEtat pour la radio et la té- 
lévision soviétique, ar annoncé le 
16 décembre l’agence „Tass. 
M. Axionov .est âgé de soixante et un 
ans, et fl a occupé divers .postes, en 
particulier au KGB, et à Minsk où fl 
a été président du conseil des minis- 
tres de la République de Biélorussie. 

B succède, à la direction de la ra- 
djo et de la télévision (poste coas- 
déré comme important), à M. Ser- 
guri Lapine, soixante-treize ans, qui 
était en fonction depuis 2970 et 
avait dirigé auparavent . l’agence 
Tass. M. Lapine est membre du co- 
mité central depuis 1966. M- Axio- 
nov siège hti-même dans cet orga- 
nisme depuis 1976. 




Chateaubriand fut ministre. 
Sous quel régime ? 
Réponse dans 
"LE JOURNAL HISTORIQUE 
DE LA FRANCE" 

<* H ATI F R 


20 MICROS 
FAMILIAUX 

jugés par des pros 

^ordinateur 

Lindiviuel 


‘■Le numéro do « Monde » _ 
daté 18 décembre 1985 
i été tire à 449 144 exemplaires 
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Etés , déléguées, la dépêche, trafi- 
quant par aülsurs que -la grand 
rabbin et sas deux accompagna- ' 
leurs déclaraient fera partie du 
Comité antisioniste de l'Union 
soviétique, un groupement dirigé 
par tin; ancien militaire juif, Je oo- 
lonel bragounski.Cette organisa- 
tion s pour activité sasantieêe de 
justifier en IffiSS «t à l'étranger 
l'attitude des autorités àouîéti- 
ques vts-è-v» d'Israéi êt r de : ;la; 
dissidence jliv«l^ .. - . 

La «fialogue avec les juif* fran- 
çais de toutâa tendances, sou- 
haité de bome foi par Iss cfiri- 
geants du MRAP,- risqua donc 
fort da se Bmitar à un face-è^bce 
entre-des juifs soviétiques «t les . 
quelques juifs qui, an Francs, dé- 
fendent encore les positions de . 
l’URSS an la matière. 

A an-icraiie MM. Chaevhch-at 
Zhrs; tpqt irait pou- le mieux pour' - 
- les juifs soviétiques : les synago- 
gues- sont plaine, et ils occupent 
. des ^ p ositions d ix, quinze, vingt 
fois plus i m p ar tan tes que leur an-, 
portance n um é ri que déns-to po-r. 
putotion». Lorsque Ton évoque le 
cas : d’AnasolY ' Chtcharantski. 
condamné-* treize ans de prison . 
pour activité d'espionnage, le' 

. grand rabbin' estima que a toute .- 
campagne pour sa ' Btération fait 
.partie des. activités antiaoviéti- 

que s». . •• 

•’ * . Lit- 


'Sur.' ■ 

; CFM 

de 19 heures à 19 h 30 
à parte (89 MHz) 
à Lyon [ 100 ^ MHzl 
' à Bonteam ( 101 ^ MHz) 
i Saint-Naz^rv-Ls Brade ( 94 , 8 ) 
à.Umoges( 102 i 1 MHzJ 
J Triu k>use | 88 ^ MHz? 
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le premier 
robot-photo 

supercompact 24x36 
••••' autofocus 

FUJI .réafise une première mondiale. ! 
jamais, un- compact autofocus n'avrit 
été aussi simple. La DLZOO est entiè- 
rement automatique : chargemâit, . 
exposition, flash, motori sa tion, ravage 
da sanabifité jusqu'à T 600b ISO. Le. 
FUJI .01200 est compact jet léger - 
comme son prêt scèseouet * : 1890 F. 
Un apparafl cfiaponibie à. découvrir 
hutnér êate me nt chat : 

-IMAGES • 

' ’ le spécialistè FUJI 

31et 24, rue Sefnt-AugustJn .... 
7fi002- PARIS - Tfi. : (1) 47-42-42-42 
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. Génial, 6e sondage dans-. 
lé Matin. i Ün 'sondage : 1PSOS'- 
réàfisé lundi par tfléphone au- 
près de huit caiits. personnes; 
dons pjus dp 14-jnoitié n’avaient ’ 
-pas vu Maw nand è I» télé. Vous-, 
savez ce qu’on leur a demandé 7 
S'fis le trouvs^ênt sympa, le pré- 
sidant. On a) 'i dépensé plein de 
sous pour ça. Question primor T 
cBafo. C'est vrai. -c'est essentiel 
pour , un chéq. d’Etat d’être aima- , 
bis. plaisant, bon . vivant, bouta-;,, 
en-tram. La . reste, sa. campé- 
tence, son sérieux, 'soa souci du 
bien pubfic en dehors de- toute 
ambition de nofftiqua politih'-' 
' donna. - -on s'em-tape. - L'impôt 
tant, c'eœt son ; côté copain- 
copain. C'est là coup de ~ blanc 
sur la comptoir, c'est de savoir. 
SU ferait un ban' voisin de va»; -, 
tiarr^ de campâ^ iou da palier. . 
Vous knagèrez h OaüY' Telegœph ' 
9 est pfotftfov«abj»_i Thatcher, 
titrant, rri sur cèiq. 7 COlonnes — 

« 64 % des Anglais : le premier 


AUhrwa e- 

L'ÉVENTUHlf ' ' CANDIDA^ 

^ TURE DU BÂTOMBt SUR 
UNE LlâtE DU FRONT 
NATIONAL PROVOCfiJÉ LA 
DÉWSSIQNKTRHZE MEM- 
BRES DU CONSEIL DE 
l/ORDR I V 

Treize- des vingt- et -tm membres 
du conseil de rQrdre du.baxrean de 
Marseille ont présenté, mardi 
1 7 décembre,; îetù- démis»on pohs' 
protester contré ; & . «andidaturc de ; 
leur bâtonnier, M* Raoul Li^é^- 
aux prochaines &eçtûqs légistatives.: : 
et r^onairë sur ùne^ liste da Fraut 
nationaL -..r 
Bien que cette canÆdàtixre ne soit 
pas annoncée offiraeDeméot et que 
le bâtonnier ee soci refusé à tout' 
commentaîrê.dkâfititrpbiettfnne ■ 
réunion partieufièré des merëhiçs dn 
conseil de Tordre. Cest au tenue de 
cette discussuHV— qui fut, vive— gue 
treize membres deconsetljoat donné 
leur démission, estiment ‘que fa ., 
craxlidztnre -dn bâtonnier - sur une 
fine du'Erbat uàtioôàL mettnêt ra. 
danger rumté du berreau fit Mar-' 
sofle et que, 'dam crtte^pertpectïve, 
ils neseraient phis eh mesured'assu- 
rcr leur rOlc. au seàn du conkal de 
rôidre. - -V • .. . 

. • Radios focales ét matFfÉÈS ke 
fûotbalL Les dubs die ht Ligne 
nationale de footâoB ont décidé de 
normaliser leurs ■ rapports avec les 
radios locales privées (RLP) et de 
codifier l’accès aux sources d*inlbr : 
matkxt AuCimc.<fîffasû>n d&màichr 
paztielle ou totaki , -tût pourra être, 
faite par nse RLPBàrtfâatwîsatioth 
préalable du riùtr' organisateur: Oet 
accord fera Tobjâ d*unc convention 
, écrite précisant. les^modalités de, la 
diffusion accorâée^et les avantages 
concédés en c on t re p a rtie. En' outre, 
l’accès gratuit an stade ne sera 
accordé qu’aux journalistes acçré 1 
dités, titulaires de. la carte profes- 
rionDelle, ou aux ^en<Muics munies 
d’un laissez^Jfer , dâivré . par. leT 
dub oigamsa&ne. ' - - ' : - - ~ 


awàare est sympa» Z hnperwa-- 
■, bfe. Qua voutezyvoua, *s sont 
froids,, les Brrtish, rïls .sont, 
üiçnratipâs. Question «rrtimants, 
\^bfianiientde bonne heure. 
y Noué, 'esr œ -ptarithr on ne 
'craint personne. Regardez Galto, 

- il ne recule devant rien, niériie 
pas le rkficule, pour rehausser et 
' flatter l'image de son saint pe- 
. tron. Au figaro. même topo. En 
T ' saos o o ntrefr s. Vous savez ce ' 
fip"ès ncras ont révélé lüer en ca- 
'. ractères d'affiche I « 73 % des 
ctwfs r d'entieprise : Wtterrtnd 
doft partir ër ta gauche pont-. > 

Le CNFF pèndie jxxrr M drorte. 
-Sbipéfiratt! Vous vous: seriez 
doutés d'une chose pareHla. 

. vous 7 Mo, non. J'étais sciée. 

.. . C'est fou ce. qu'on s'înstriiit è 
. ta leettire de:ta presse (tans ce 
pays! Moi, je sus comme Fe- 
trâg^|bppnn|B tous les jours. 

CLAUDESARRAUTE. 

V Les sortes 
fa Greenpeace 

U POUCE l\É^Z&Affi)AISE 
flMSAGÉ DE LANCER DE 
«OUViÀUX MANDATS 
D'^RÊT CONTRE LES 
AGENTS SECRETS FRAN- 
ÇAIS 

ia-pcÆkx néo-afiandaiae envisage 
tte" Imter de suraveaux mandats 
vdr«TBt £ contre les agents secrets 
^français impliqués dans le sabotage 
'éu RiünÉmv-Warrlor, le navire de 
" Gr e enpca ceçoülé le 40 juillet, dans 
jepoffctf^nddand. . ' 

’ ‘ * -1-1 ■ ■; , "" .... ' 

- Lé toperihteudant Alan GaJ- 
braith, <ftii a déciaré â la télévision 
mie fe dqfivraâbé - dé nouveaux man- 
ttâts <tra#K: était pôssible et même 
probable, a refusé de donner pins de 
ptécisionssar ht nature des charges 
envnagéei.' fl a- cependant indiqué 
'iÇB’a 1 sTntéfessait particulièrement 
‘«ir.apfiteiïil' Xavier Maniguet, Fun 
dre . n 2 Ci^gri'' (r£qmpage du voffier 
Quvêa. .qpi, axait amené des agents 
français tie- NbuvefloOilédonic en 
NrtivdlftZtode, 

, recherchait 

■ toujours Ire trois autrearaembres de 
-Féquipage du -même voffier Ray- 
-nxind Vdcbe (en fint radjudant- 
chef Roland Verge), Eric Anditace 
. (l’adjudant And ri es) et Jcsan- 
:MkheI .Bçrthelo (l'adjudant : Bar- 
tdq)^tou4 trois militaires du Centre 
(Hnstractna 'des nageurs -de cranbat 
" ^Asprettq, en Corse. 

. Interrogépar Europe. 1, le dOcteur 
Xfvkr >teinguet 'a. crâfirmé, mer- 
rçrwfî 18 npv«nbre, sa . ration des 
►faits. H a réaffirmé n’avcàr pas été 
: au courant des objectifs de TOuvéa. 
ui-de$ îdentâés de sea coéquipiers, fl 
a en raztré exprèué la craute que le 
mandat d’anèt W peste préjudkê 2 
sàcarri^e de médecin international. 
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1 APPLE II 

+ 1 Monîteiir vidéo APPLE 

+ ] Souris • ' — . 

+ 1 Soc de transport • 
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.IdrôdirpœsjUe) 

•frxrffe de grbfter lata che ' • ’ 

povrcofwic^w son prix irraDydbfe, ^ 

J vous suffît de nous léféphoner. 



1 APPLE Ile 

. + 1 Monrfeûr vidéo Goldstar. , 
_+ 1 Ledeordo diÿCpjôtfôs, • 
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